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CORRESPONDANCE 

A UTHENTIQUE 

DE LA COUR DE ROME 

AVEC 

LA FRANCE, 

Depuis rinvasion de l'État Romain 
jusqu'à renlèvement du Souverain 
Pontife. 



Amen , Amen , Mco tihi : cùm esses junior ,■ 
cingébas te , et ambulabas ubi volebas : cùm autem 
tenueris, extendes manus tuas, et alius te cinget 
et ducet qui tu non vis.Ev.S. Joan. XXI. i8. 




LE PREMIER JOUR D'AOUT, 

Fête de Saint-Pierre dans les liens. 
I 8 o^. 
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AVIS, 

Nous invoquons tout ce que la Religion à de 
plus sacré , pour garantir V authenticité des piius 
qiion va lire. Quoique le Pm commun des Fidèles 
soit dans les fers , et qu*U ne puisse plus nous faire 
entendre sa voix, nous n'en sommes pas moins réunis 
à lui et d obéissance et d amour. Pie IHi fut persécuté 
comme lui; grand nombre de Souverains Pontifes 
souffrirent la prison et la mort pour /. C. ,• et FEglise 
est toujours sortie triomphante des combats qui lui 
ont été livrés. Prions donc pour cet auguste Chefdu^ 
Christianisme ; admirons sa constance dans Padver^ 
site j et sa sérénité au milieu des instrumens de la 
vengeance de ses ennemis. Et erat Petrus dormiens 
inter duos milites, vinctus oatenia duabus. (Act. 
Apost. ) Prions aussi pour ses persécuteurs ; car 
kCiel ne peut tolérer de semblables crimes. Que le 
spectacle de PE^ise affligée ranime la foi ei le cou., 
rage des faibles ; que le philosophe et t impie , en con- 
templant le Pape dans sa captivité , finissent par s^é-- / 
crier : Il n'y a qu'une Religion divine qui puiss# 
avoir un tel Chef. 



AUTENTICI RAPPORTI. 



BiGLIETTO De£ AmBÀSCIATORE AlQUIERt 

A S. E. M.^^ Cardinale Segretario di Stato 
con ritinerario. 

Eoma^ 29 Gennaio, 1809. 

JriO Ponôre di ttansmettere a Vôstra Emînen2a 
eopia deli' itînerario , che faranno due colohiie 
di truppa composte di 6000 uomîtii^ , che 
debbonno , senza fermarsî, al traversate lo Stato 
Romano, Il Signot générale MioUis , ne trans- 
mettermi questo suo ordine di marcia , tnî ha 
assicurato , che lé ttuppe nel passare che 
fairanno per le differenti comunîtà dellô Stato 
Homanô , sayano per conservare il mîglior 
ordine possibile ; e la riputazione del Signor 
générale MiôUis è si universalmente conos- 
fciuta, che io non temô putito, Signor Cardi- 
nale , di rendermi guarente delF osservanza di 
sua prômessa^ 

Ho Fonore di rînnovare a V." Eoainen^a 
l'assicurazione delb mi^ rispettosa considéra- 
zione. 



PIECES OFFICIELLES. 



Billet de M. l'Ambassadeur Alquier, 

A S« E. le Cardinal Secrétaire d'Etat , avec 
ritinéraire. 

Rame , le 29 Janvier i8o8» 

J*Ai Phonneur de transmettre à Votre Emi« 
nence la copie de l'Itinéraire qui sera suivi 
par deux colonnes de troupes » formant 
€000 hommes ; lesquelles doivent , sans s'ar^ 
rêter, traverser l'Etat' Romain. M. le générai 
MioUis , en me communiquant cet ordre de 
marche, m'a donné l'assurance que ces trou* 
pes , en passant par les différens bourgs de 
TEtat Romain , conserveront le meilleur ordre 
possible ; et la réputation de M. le général 
Miollis est si universellement établie , que je 
ne crains point , M. le Cardinal , de me 
rendre garant de Taccomplissement de sa 
promesse. 

J*ai rhpnneur de renouveter à Votre Emî« 
iience Tassurance de ma respectueuse consî* 
dération. 



Itinerario délia prima colonna partita dtAncona , 
sotto gli ordinï del générale Batruis , Jorii di 
4000 àominL 



A 28 Gehnajo , a Spolettô. 
A 29 — a Terni, 
X 3k> »— a Magliaûo. 
A3i — aNepi. 
A iFebbraro, aBaccanno. 
A 2 -« à PontemoUe. 
A 3 «— a Fermata. 



4 Febbraro, ad Albanaf. 



6 
6 

7 
8 

9 
ove 



essa 



a Velletri. 
a Sàrmoneta. 
a Pipemo. 
a Fermata. 
a Terracina ; 
riceverà nuovi 



erdini dal Ré di Napoli. 



liintrario délia seconda colonna partita daFîrenzo ^ 
soita gli ordini del générale dHerher ^Jorti di 
200P uomini e 5oo caçalli* 



A 28 Gennajo , a Fuligno. 
A 29 -« a Spoletto. 
A 3o -^ a Narni. 
A3i — aCivita-Cas- 

tellana. 
A I Febbraro, a Baccano. . 
A . 2 —-a PohtemoIIe. 
A 3 -«• , a Fermata. ^ 



A 4Febbraroad Albanô. 
A 6 — aVelletri. 
A 6 — ( aSermoneta. 
A 7 — a Fermata» 
A 8 — a Pipemo. 
A 9 — a Terracina; 

ove riceverà nuovi ordiAÎ 

del Ré di Napoli. 



Al SIGNOK AmBASCIATORE ÀLQCriEAy 
JDal^ Stan^e del QidrînaU ^ 3o Gennap i8o8. 
Il Cardinale Segretario di Stato ha ricevutd 
la nota di Yostra Eccellenza ia data di jeii, 
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tiinétaire de la première colonne ^ ûùtnposêe de 
4000 hommes ^ partie d'Ancône , sous les ordres 
du général Battuis^ 



Le 28 Janvier, à âpolette. 



Le 4 Février, à Albano. 



Le 29 M-. à Terni. Le 6 — • àVelletrî. 
Le 3o "-^ à MagUano. Le 6 «^ à Sermoneta» 
Le3i — • àNepi. Le^ •— àPiperno. 
Le i.«ï Fév. à Baccano. Le 8 — à Fermata* 
Le 2 -^ àPontemoUe. Leç «*— àTerracioe^où 
Le 3 •--• à Fermata» . elle doit recevoir de nou- 
veaux ordres du Roi de Naplss; 

Itinéraire de la seconde colonne , composée dâ 
jaooo hqmmes et 5oo chevaux , partie de Florence ^ 
sous la conduite du général dHerber. 



Le 28 Janvier, à Fulîgno. 


Le 4 Février, à Albano» 


Le 29 *^ à Spolette. 


Le 6 — à Velletri. 


Le 3o — à Narni, 


Le 6 -« à Sermoneta; 


Le3i — àCivita-Cas- 


Le 7 « à Fermata, 


tellana. 


Le 8 — à Pipemo» 


Le ï.er Fév. à Baccano* 


Le 9 — à Terracine, 0& 


Le 2 — * à Pontemolle. 


elle recevra de nouveaux 


Le 3 *- àFermata* 


ordres du Roi de Naples. 



A Monsieur l'Ambassadeur Alquier; 
Du Palais Quirinal , te 3o Janvier 1 8o8» 

Le Cardinal , Secrétaire tfEtat , a reçu la 
note de Votre Excellence , eu date d'hier » et 



e si è fatto un dovere dî metterla sotto gli 
occhî di Sua Santità. 

Il Santo Padre è rîmasto altatnente sorpreso, 
c profondamente addolorato nel sentire , che 
Vostra Eccellenza qualifica di rîliuto una nota , 
che contîene tante facilitazîoni , che sono in 
spstanza tutte quelle ch' erano possibilî a Sua 
Santîtà , eccettuate quelle soltanto , che i suoî 
sacri doverî , e i dettamî délia sua cons- 
ci^nza non glî penuettevano. Si lusinga per 
i^ltro la Santità Sua , che farà una diversa 
împressione nell' anîmo dî Sua Maestà Impé- 
riale e Reale , dî che lo guarantiscono la gius- 
tîzîa , e la benevolenza délia Medesima. 

Il sottoscritto nel dare a Vostra Eccellenza, 
per ordine del Santo Padre, questo ricotato , 
le rinova i sensi délia più distinta conside-* 
razione. 

F. Cardinale Casoni. 



Al Signor Générale Miollis. 

Dalle Stanie del Quîrinale , // 3i Gennajo 1808. 

Çssendo pervenuto a notizia di Sua Santità , 
ché una truppa Francese , in numéro signifi- 
cantei avanza la sua marcia verso questa Capi** 
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il s'est fait un devoir de la mettre sous les 
yeux de Sa Sainteté. 

Le Saint Père a été extrêmement surpris et 
profondément affligé , en voyant que Votre 
Excellence qualifie de refus une note qui con- 
tient en substance toutes les marques de condes- 
cendance possibles à Sa Sainteté , n'ayant excepté 
que les clauses incompatibles avec ses devoirs 
sacrés et les obligations de sa conscience. Elle 
se flatte cependant que cette* note fera sur 
l'esprit de Sa Majesté Impériale et Royale , 
une impression différente , garantie par sa 
justice et sa bienveillance. 

Le soussigné , en donnant , par ordre du 
Saint Père /cette réponse à Votre Excellence , 
lui renouvelle l'expression de sa considération 
la plus distinguée. 

Le Cariai Philippe Casoni. 



A Monsieur le Général Miollis. 
Du Palais Quirinalj U 3i Janvier 1808. 

Sa Sainteté a appris qu'une troupe Fran- 
çaise , au nombre désigné , s'avançait à mar- 
ches forcées vers cette Capitale; et de plus^ 
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4ale , ed âltronde essendô si sparse due diverse 
voci , una , che tal trup^a possa essere dî 
transite pel regno di NapoU , e l'altra , che 
possa dirigersi ad occupare la città di Roma* 
In nome , e di ordine espresso del Santo Padre , 
mi hô Fonore d'interpellare formalmente Vos» 
tra Eccellenza a dichîarare , senza equivoco , 
l'oggetto délia marcia di detta truppa , dando 
una chiara e âecisa riposta în iscritto alP 
Uficiale Pontificio renditore del présente ; 
onde possa Sua Santità prendere quelle deter- 
mipazioni ebe crederà coqvenienti. 



Profîto dî questo inconstro per pregar^ 
TEcùellenza Vostra a gradire le proteste délia 
mia più distinta oonsiderazione* 

F* Cardinale Casoni , Segretario di Statu, 



Riposta del générale Miollis, 

Sua Eccellenza il Signor Ambasciatore di 
Francîa ha ricevuto per mezzo d*un mîo Aju- 
tante di campo , i'Itinerario délia Divisione 
che marcia sotita i miei ordini , da commoni-*- 
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deux bruits dîflTérens se sont répandus : Tuii 

porte que cette troupe 'n'est seulement que de 
passage , étant destinée pour le Royaume de 
Naples ; l'autre , au contraire , donne à penser 
qu'on aurait dessein de s'emparer de la ville 
de Rome. En conséquence , j'ai l'honneur 
d'interpeller formellement Votre Excellence , 
au nom et par ordre exprès du Saint Père , 
pour qu'elle déclare , sans détour , le motif de 
la marche de cette troupe , et qu'elle donne 
par écrit une réponse claire et précise à 
rOflBcier pontifical , chargé de vous remettre 
la présente note ; afin que Sa Sainteté puisse 
prendre les déterminations qu'elle jugera conve- 
nables. 

Je profite de cette occasion , pour prier Votre 
Excellence d'agréer l'assurance de ma considé* 
ration la plus distinguée. 

Le Cardinal Philippe Casoni , Secrétaire d'Etat. 



RÉPONSE DU GÉNÉRiLL MiOLLIS. 

Son Excellence , M. l'Ambassadeur dé France, 
a reçu par un de mes Aides-de-camp , l'Itinéraire 
de la Division qui marche sous mes ordres, 
ppur être, communiqué aux Ministres de 



Cûtsi ai Minîstri di Saa Santità. Spero chè 
saranno essi soddisfattî iii quest' oggetto , men- 
diante la notîzia che sono stato eccitato a darli. 

Nel gradire la protesta délia mîa più alta 
considerazione, piegovi ad offerire a Sua Santîtà 
quella délia mia profonda venerazione. 



i4x SiGNOR ÀMBASd'lATOREAKlUlER. 

Dalle Stanie del Quirinale^ i Febbraro 1808. 

Sua Santita ha rîcevuto il foglio di Vostra 
Eccellenza , e nel momento ha commesso al 
Cardinale Segretario di Stato, di darle in suo 
nome la seguente riposta. 

Il Santo Padre ha separato sempre gll affari 
dalle personne. Se nell' udienza di avanti jeri 
le parlô con qualche calore e contegno , non 
fu certamente perché abbia scemata la sua 
stima , e la sua fiducia per Vostra Ecôellenza , 
ma perché Tanîmo suo era gîustamente esacer- 
bato dalle minaccie , dalle pubbliche voci , e 
dalle millaQtazionii degli stessi Commandant! 
Francesî , che le truppe annunziate da Vostra 
Eccellenza pel regno di Napoli, erano dirette 
air occupazione di Roma. 

Sa il Santo Padre di non essere* cettamente 
in guérra cou Sua Maestà Impériale eReale, 
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6a Sainteté. J'espère qu'ils seront satisfaits sûr 
C€st objet , moyennant l'avis que j'aî été engagé 
à vous donner. 

Je vous priç d'agréer l'assurance de ma haute 
considération , et d'offrir à Sa Sainteté l'hom- 
mage de mon profond respect. 



A M. |.'A MB AS'SADE UR A L Q U I E R« 

Du Palais Quirinal^ le !.«» Février l8o8. 

Sa Sainteté a reçu la dépêche de votre 
Excellence , et vient de charger le Cardinal 
Secrétaire d'Etat de vous donner en son nom 
la réponse suivante. 

Le Saint Père a toujours séparé les personnes 
des choses. Si , dans l'audience d'avant-hier , il 
vous a parlé avec un peu de force et de cha- 
leur , ce n'est point certainement qu'il ait 
rien diminué de sa confiance et de son estime 
pour vous ; mais son ame était Justement exaspé- 
rée par les bruits publics , par les menaces et la 
jactance des Commandans Français eux-mêmes , 
qui ne cachent point que les troupes , destinée* 
selon vous pour le royaume de Naples , doivent 
en effet occuper la ville de Rome. 

Sa Sainteté sait positivement qu'elle n'est 
point en guerre avec Sa Majesté Impériale et 
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mentre dupquç il suo ,Legato si ixattiene a 
Parigi , mentre è in corso una nota, che con- 
tiene tante facilitazioni , quante ne sono possi- 
bilî al suo carattere , non poteva , e non puô 
considerare Toccupazione délia sua residenza, 
che corne una misura ingiuriosa al capo délia 
Chiesa, e aitrettanto contraria alla giustizia e 
alla benevolenza stessa di Sua Maestà. 

Se le truppe Francesi sotoô dirette al regno 
di JVapoli , Sua Beatitudine intende , che si 
bsservi la convenzione stabilita fra i due Go- 
verni per il seggiorno fuori délia porta aile 
consuete caserne , e per il transi to dietro le 
mura , non essendo impedito Tingresso in cîttà 
al Signor générale Miollis , e al suo Stato-mag- 
giore , nella sicurrezza di essere le une , e glî 
àlttri accolti e trattati con la solita amorevole 
ospitalità. 

Quando dunque le susdette truppe che sono 
în marcia non , abbiano , cpme rEccellenza 
Vostra assicuta , una ostile intenzione , bastarà 
che non entrinô in città , e senza ritirare gli 
ordini già dati per il castello e pçr le porte^ 
le truppe stesse li renderanno frustranei. 

Vede con soddisfazîone Sua Santità dal foglio 
di Vostra Eccellenza il desiderio che nutre la 
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ïioyale , puisque son Légat conserve son céracN 
tère à Paris , et qu'elle a reçu de lui une 
réponse of&eielle , contenant tous les assenti* 
mens compatibles avec sa dignité. Cest pour* 
quoi , elle n'a pu et ne peut considérer l'occu- 
pation de sa Capitale , que comme une mesure ' 
injurieuse au Chef de l'Eglise, et contraire 
d'ailleurs à la justice et à la bienveillance de 
Sa Majesté. §i les troupes Françaises doivent 
se diriger vers le royaume de Naples , Sa 
Sainteté entend qu'on observe la conventioi|i 
faite entre les deux Gouverncmens, pour leur 
séjour hors des portes , dans les casernes accou- 
tumées, et pour leur passage hots des murs. 
Elle n'interdît point l'entrée de la ville à 
M. le général MioUis , ni à son £tat-major ; 
donnant , au contraire , l'assurance qu'ils seront 
accueillis et traités avec l'hospitalité et la bien- 
veillance ordinaire. D'après cela, si les troupes 
qui sont en marche n'ont point d'intention 
hostile , ainsi que Votre Excellence l'assure , il 
suffira qu'elles n'entrent point dans la»ville; et 
il ne sera pas nécessaire de retirer les ordres qui 
ont été donnés au château et aux portes, puisque la 
destination de ces troupes doit les rendre inutiles. 

Sa Sainteté voit avec satisfaction par la 
note., de votre Excellence , le désir que 
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Maestà Sua tuUora , di concîlîare gli affari 
pendentî. Sua Santità non puo averne ancor 
essa un desiderio più ardente ; è perciô che 
ha fatto glî ultimi sforzi délia sua condiscen- 
denza nella dîchîarazîone inviata de' 28 Gen* 
naro scaduto. 

Sebbene il Santo Padre nulla abbia da 
aggîungere a quanto ha manîfestato nella me- 
desima , ci6 nonostante dichiara , che non 
potendo considerare Tingresso in città délia 
truppa , che coine una ostile mîsura , la pre- 
senza di essa escluderà ogni discorzo , giacchè 
non la forza , ma la ^eciproca libertà, la chia- 
rezza , ed il candore conciliano le trattative. 



Questa è la riposta che il Santo Padre ha 
ordinato al sottoscritto'dî dare in suo nome a 
Vostra Eccellenza , assîcurandola délia contî- 
nuazione délia sua stima , e délia sua particolare 
benevolènza. 

Lo scri vente , mentre ha honore di eseguire 
il commando di Sua Santità , si da ancore 
quello di rinnovare air Eccellenza Vostra lé 
proteste délia sua più distinta considerazione. 

F. Cardinale Casoni. 
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Sa Majesté a montré jusqu'à présent de concilier 
les différens qui peuvent exister entre les deux 
Cours. Le désir de Sa Sainteté ne saurait être 
moins ardent ; et c'est pour parvenir à cette 
conciliation que, dans la déclaration envoyée 
le 28 Janvier dernier , elle a fait les derniers 
eflForts de condescendance. Quoique le ^aint 
Père sache qu'il n'y a rien à ajouter à ce qu^ii 
a exprimé dans cette déclaration , cependant il 
croit devoir annoncer que., ne pouvant consi- 
dérer l'entrée de la troupe Française dans sa 
ville , que comme une mesure hostile , sa 
présence fera cesser tout pourparler ultérieur , 
attendu que ce n'est point la force qui fait 
réussir les négociations , mai^ une liberté réci- 
proque , la bonne foi et la clarté dans les dis* 
eussions. 

Telle est la réponse que Sa Sainteté a ordonné 
ail soussigné de donner, en son nom, à Votre 
Excellence , en l'assurant de la continuation de 
son estime et de sa bienveillance particulière. 

Le soussigné , en même temps qu'il a l'honneur 
d'exécuter les ordres de Sa Sainteté , a encore 
celui de renouveler à Votre Excellence , l'assu- 
rance de sa considération la plus distinguée/ 

Le Cardind Philippe Casonk 
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NOTII^ICAZIÙNÊ. 

Non avendo potutolâSantità di Nostro Sîgnorô 
Papa Pio VII , aderire a tutte le dimande fatteglt 
per parte dei Governo Francese , ed in quelia 
estensione che si voleva , perché glielo vie- 
tavano i suoi sacri doveri e dettami deila sua 
coscienza , vede di dover soccombere a quelle 
disastrose consequenze ^ che gli erano state 
dichiarate , e alla occupazione militare délia 
stessa Capitale , ove resiedè , nei caso che non 
avesse aderito al totale délie sudette dimande* 

Rassegnato , corne eglî è, neir umiltà del suo 
éuore , ai giudizj impërscrutabili deirAltissimo, 
mette nelle mani di Dio la sua causa ; e non 
volendo altronde mancare air essenziale obli- 
ga^ione, che gli corre di garantire i diritti 
délia sua Soyranità , ci ha coitnandato di prc^ 
testare , come egli formalmente protesta in 
npnj^e silo , e de' suoi successori , contro qua- 
lunque occupazione de' suoi Dominj , intendendo 
che fimsiïïgBno , ora ed in appresso » illesi ed 
intatti i diritti délia Santa Sede sui medesimi. 

Vicario in terra dî quel Dîo dî Pace , che 
insegnô col divino suo esempio la mansuetudin^ 
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DECLARATION. 

Sa Sainteté N. S. le Pape Pie VII n'ayant 
pu adhérer , dans toute leuc étendue , aux 
demandes qui lui ont été faites de la part du 
Gouverneoient Français , parce que ses devoirs 
sacrés et sa conscience le lui défendaient , voit 
tien qu'elle ne peut éviter les conséquences 
désastreuses qui lui avaient été déclarées , si 
elle n'adhérait , sans réserve , à la totalité des 
propositions , et que la Capital^ même où elle 
fait sa résidence , va être occupée par les 
troupes Françaises- 
Résigné , comme il est y. dans l'humilité de 
son cœur , aux jugemens impénétrables du 
Trè3-Haut , le Saint^Pèce met sa cause entre 
les mains de Dieu , et , ne voulant pas toutefois 
manquer à l'obligation indispensable où il est 
de garantir les droits de sa souveraineté v il 
nous a commandç de protester ^ comme il pro 
teste , en son nom et au pom de ses successeurs , 
contre toute oçeppation de ses domaine» , et 
il entend €|ue leâ droits du Sâiot^iége sur ces 
domaines , demeurent , à présent et à l'avenir/, 
intacts et entiers. Vicaire sur la terre de ce 
Dieu de paix qui a enseigné par sen divin 
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e la pazîenza , non dubita che i suoî amatîssimî 
sudditî , dai quali ha sempre ricevoto tante 
rîprove dî ubbedienza e di attaccamento , met- 
teranno ogni studio a conservare la quîete e la 
tranquillità si privata che publica , corne Sua 
Bealitudine esorta ed ordina espressamente ; e 
ben lungi dî fare alcun torto , o ofFesa , rîs-r 
petteranno anzi gi' individui di una Nazione , 
da cuî nel suo viaggio e soggiorno a Parîgî , 
ricevè tante testimonianze di drvozîone e di 
aSetto. 

Data dalle Stanie del Quirinalef U 2 Febbraro i8o8. 

F. Cardinale Casoni. 



Al Sjgnor Ambascîatore Alquier, 

DalU Stanie del Quirinaley li 2 Tebltafo iZoZ. 

U Cardinale Segrctario di Stato ha rîcevuto 
« posto softo gli occhî di Sua Santità la nota 
di Vostra Eccelienza , ^ella quale ha mos- 
irato desiderio d'avere unà udienza , onde pre- 
sentare a Saa Santità il générale Miollis. 

Puo bene imagînare Vostra Eccelienza , 
quali siano i sentiment! di sorpresid e di 
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eicemple , la d€!:uceur et la patience ,, il ne 

doute pas que ses ohers sujets, dont il à sans 
cesse reçu tous les témoignages d'obéissance 
et d'attachement , ne s'appliquent aussi à con- 
server le repos et la tranquillité , tant privée 
que publique. Il les y exhorte, et le leur 
ordonne expressément. Il ne doute pas non 
plus que-, hien loin de leur faire le moindre 
tort , ni la moindre offense , ils ne respectent 
les individus d'une Nation dont Sa Sainteté 
reçut, dans son voyage , et durant son séjour 
à Paris , tant de marques de dévouement et 
d'affection. 

Donné au Palais Quîrinal ^ le 2 Février 1 8o8. 

Le Cardinal Philippe CAsaNi. 



A M. l;Ambassad£ur Alquiek. 

Du Palais Quirinal^ le 2 Février 1808. 

Le Cardinal , Secrétaire d'Etat , a reçu et 
mis s#us les yeux de Sa Sainteté , la note 
de Votre Excellence , par laquelle vous témoi- 
gnez le désir d'avoir une audience , pour 
présenter au Saint-Père le général MioUi^. 

Votre Excellehce ne peut douter des sentî- 
mens de surprise et de douleur dont est pénétré 



cordoglîo da' quali è penetrato îi S. Padre 
pleno di fîducîa e dî candore , dopo le assî- 
curazioni dategli da Vostra Eccellenza col 
foglio d'ieri , che la truppa non era che pas- 
saggiera, e che non aveva ostilî întenzioni. 
Non si aspettava di vederla entrare in città 
contro il suo manîfestato disegno , disarmare 
/alla porta del Popolo la guardia , împosses^ 
sarsi del Castello , guamire le porte , circoja- 
dare la stessa sua abitazione con quartieri di 
soldatesca ; impossessarsi dell' artigUerîa voltata 
alla porta del suo Palazzo. 

Non credeva che la misirra si spingesse 
tant'oUre contro un Principe inerme e paci- 
fico , contro un Sovrano che non è in guerra 
coir Imperatore de* Francesi , contro il Capo 
délia Chiesa Cattolica. 

Umile e mansueto per carattere e per prîn- 
cipio , in mezzo al dolore di trattamenti si 
acerbi , in prova délia sua moderazione , ha 
com^esso allô scrivente di rispondere , che 
riceverà domaili a mezzo giorno , il Sîgnor 
générale Miollis , accompagnato da Vostra 
Eccellenza. 

U sottoscritto nel passare questa riposta , le 
rinova i sensi délia più alta considerazfone. 

F^ Cardinale Casoni. 



le Saint Père. Plein de calme et de confiance , 
d'après la parole que vous lui aviez donnée 
hier, que la troupe n'était que de passage, 
et n'avait aucune intention hostile , il était loin 
de s'attendre à voir cette même troupe , n'ayant 
aucun égard au dessein qu'il avait manifesté, 
entrer dans la ville , désarmer la garde à la 
pwte du Peuple , s'emparer du Château , garnir 
les postes , entourer même son habitation d'une 
caserne , et placer l'artillerie contre l'entrée de 
son palais. 

Il ne croyait pas que Ton pût prendre de telles 
mesures contre un Prince pacifique et sans 
armes , contre un Souverain qui n'est point en 
guerre avec l'Empereur des Français; en un 
mot , contre le Chef de l'Eglise Catholique. 

Humble et doux par caractère et par prin- 
cipes , pour vous prouver sa modération dans 
la douleur que lui causent d'aussi rudes traite- 
mens , il a chargé le soussigné de répondre 
que 4çmain , à midi , il recevra le général 
Miçllis , accompagné de Votre Excellence. 

Le soussigné , en adressant cette réponse à 
Votre Excellence , lui renouvelle les sentimens 
de la plus haute considération. 

Le Çarànal Philippe Casoni. 
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Al SiGNORI Ml N I ST RI ESTSRI 

PREsso LA Santa Se de. 

Dalle Stanie del Quîrinale ^ li 2 Fchbraro 1808. 

Il Cardinale , Segretario di Stato , ha rice- 
vuto ordîne da Sua Santità di partecipare a 
Vostra Eccellenza , che dal Governo Francese 
sono stati proposti al Signor Cardinale Legato , 
il di 9 Gennajo , sei articoli , corne VUldma- 
mm , coir intimo , che , se dentra cinque 
glorni dair ariivo in^Roma del suo dispàccio, 
non avesse il Santo Padre dichiarato al Signot 
Âmbasciatore di Francia, la sua totale ade~ 
sionè , sarebbe partita tutta la Legazione Fran- 
cese , e si sarebbero defînitivamente e perpe- 
tuamente perdute non solo le provincie délia 
Marca , ma encora il Perdgino , incorporan- 
dolo alla Toscana , meta délia Campana di 
Homa incorporandola al Regno di Napoli ; e 
si sarebbe preso possesso dei rimanenti degli 
Stati Papali , e posta la guamizione in Roma. 

Il Santo Padre ha dato al Signor Ambas- 
ciatore , dopo spirato il termine di cinque 
giomi t la richiesta dichiarazione , che è 
rultimo sforzo délia wa eondiscendenza e 
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A MM. LES Ministres étrangers près u S. Siège. 

Du Palais Quirinal j le 2 Février i8o8i. 

Le Cardinal , Secrétaire d'Etat , à reçu ordre 
de Sa Sainteté de communiquer à Votre 
Excellence , que , le 9 Janvier dernier , le 
Gouvernement Français a proposé à Monsei- 
gneur le Légat six articles , comme VUltima-' 
tant , avec intimation que si , cinq jours' après 
l'arrivée de ses dépêches à Rome , le Saint 
Père n'avait pas déclaré à M. l'Ambassadeur 
de France une entière adhésion auxdits articles , 
toute la Légation serait obligée de partir ; que 
le Saint Père perdrait définitivement , et pour 
toujours , non - seulement les provinces de la 
Marché , mais encore le Pérousin , pour être 
incorporés à là Toscane ; la moitié de la Cam- 
pagne de Rome , pour être réunie au Royaume 
de Naples ; que l'on prendrait possession du 
reste des Etats du Pape, et qu'une gari^son 
serait mise à Rome. 

Le Saint Père a donné à M. l'Ambassadeur , 
^près le terme des cinq jours , la déclaration 
.demandée. Cest le dernier effort de sa condes- 
cendance , et un témoignage de sa loyauté. 



( 53 ) 

leattà , ed ha manîfestata la sua adesione a 
quellî articolî neî quali , sebbene oltre modo 
grayosî , non incontrava alcun ostacolo la sua 
coD^cîenza , ed ha dimostrato rimpossibilità di 
aderire a cià che gli era vîctato dalle sacre sue 
obligazîonî. 

Il Signor Âmbascîatol'e non ha trovata questa 
dîchîarazîone soddisfacente , sebbene contenga 
tutte h facilitazîoni possibîlî , e si è espresso 
con sua nota del giorno 29 che andando prôba- 
bilmente à rîcevere degli ordini , sarebbe stato 
nellâ necessilà di eseguirli dentro le 24 ore. 

Fedele il Santo Padre a suoi doveri , e pronto 
a sofirir tutto , anzî che macchiare la propria 
cpnscienza , vede con santa rassegnazione con- 
sumarsi quanto gli è stato minacçiato. 

Qùesta mattina di fatti, aile ore i3 e mezza, 
sono éntrate le truppe Francesi , hanno disar- 
mato la guardia délia porta del Popolo , si sono 
impossessate del Castello sant' Angelo , e si 
sono presentate in buon numéro innanzi al 
por^one del Palazzo Quirinale , con otto pezzi 
d'artiglieria . 

La Santità Sua mettendo la sua sorte nelle 
mani di Dio, e protestando , corne le impongono 
i suoi dovèri , contro qualunque occupazione 



( :.3 ) 
Il a donné son adhésion aux articles, où sa 
conscience n'a point trouvé d'obstacle , quoiqu'ils 
fussent extrêmement onéreux , et a démontré 
l'impossibilité d'adhérer à ce qui lui était défendu 
par ses devoirs sacrés. 



M. l'Ambassadeur n'a pas trouvé cette décla- 
ration satisfaisante , quoiqu'elle renfermât tout 
ce qu'il étai||^ possible de faire , et il a déclaré 
par sa note du 29 Janvier , qu'allant; proba- 
blement recevoir des ordres , il serait dans la 
nécessité de les exécuter sous vingt-quatre heures. 
Le S. Père , fidèle à ses devoirs , et prêt à tout 
souffrir plutôt que de blesser sa conscience , 
voit avec une sainte résignation s'exécuter tout 
ce dont on l'a menacé. £n effet , ce matin à 
une heure et demie , les troupes Fratiçaises sont 
entrées ; ont désarmé la garde qui était à la 
porte du Peuple , se sont emparées du Château 
Saint-Ânge et' se sont présentées en grand 
nombre devant la grande porte du Palais 
Quirinal , avec huit pièces d'artillerie. 



Sa Sainteté mettant son sort entre les mains 
de Dieu , et protestant , comme ses devoirs le 
lui imposent , contre toute occupation de sea. 
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de' suoî Domînî , ha ordmato dlo sorîvente dî 
rendere informata Yostra Eccelledza di questo 
àmarissimo avenimento , affinchè possa renderne 
intesa la sua Corte. 

Il sottoscrîtto nell 'atto che adempie al cbmando 
datoglî da Sua Santità , rînova a Yostra Eccel- 
lenza le proteste délia sua più^distinta consi- 
derazîoue, 

JF. Cardinale C^SONL 



At SiGNQR Ambascxatûrs Alquïeu. 

Dalle Stanit del Quirînale , bFebbraro 1808. 

Deve il Cardinale , Segretarib dî Stato , alla 
propria delicatezza , deve alla stessa persona 
di Vostra Ëccellenza, e del Sîgnore générale 
MioUis una replica franca e sincera alla nota 
ch'ebbe Tonore d^ recivere dallfe di iei stesse 
œani. 

Crede lo se ri vente di essersi aequistato un 
diritto alla fiducia di Vostra Eccellenza perche 
non cada il menomo dubbio suUa véracité délie 
sue asserzioni. 

Esatto corne si pregia di essere fino allô 
scrupolo , non lasciô il sottoscritto di referire 
« Sua Santità che il Si gnor Générale si era 
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domaines , a ordonné à celui qui écrit , 
d'informer Votre Excellence de cet événement 
afiBgeant , afin qu'elle puisse en prévenir 
sa Cour. : 

Le soussigné , en exécutant Tordre qu'il a 
reçu de sa Sainteté , renouvelle à Votre Exe» 
les protestations de la considération la plus 
distinguée. 

Xe; Cardinal Philippe Casoni. 



A MF. l'Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quîrînal ^ le 6 Février 1808. 

Le Cardinal Secrétaire d'Etat doit à sa 
propre délicatesse , il doit même à la personne 
de Votre Exe. et à celle de M. le génétal 
Miollis , une réponse franchç et sincère à la 
note qu'il a eu Phonneur de recevoir de votre 
propre main. Le soussigné croit avoir acquis 
assez de droits à votre confi.ance pour que vous 
ne puissiez élever le moindre doute sur la vé- 
racité de ses assertions. Se flattant de porter 
jusqu'au scrupule l'exactitude dans ses devoirs , 
il n'a pas laissé ignorer à Sa Sainteté que M. Je 
Général avait paru affecté de l'erreur commise 
par rOfficier qui a conduit la troupe et Far- 
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înostratto dîspîacente deir errore commesso dall* 
Ufficîale di guidare ia truppa e Tartiglierla 
incontro al Palazzo Quirinale , é non lasciè 
in^enne dî referirgli l'assicurazione data gen-* 
tilmente di far subito trasportare altrove l'arti- 
glierîa , e di fare allontanare la truppa. 

Non rîferî questo solo lo scrîvenle a Sua 
Santità , istruito che sortendo il Signor Générale 
dalle sue camere , aveva ordinato alla truppa , 
ch' era suUa ,piazza , di sloggiare da essa non 
gli feee îgnorare neppure questo fatto. 

Malgrado perà una taie relazione, Sua San- 
tità penetrata ali vivo da un avvenimento eosî 
inaspettatto , e cosi ingiurioso alla sua sacra 
Persona , ordinà espressamente ail sottoscritto 
di fare Tintiera enumerazione di quanto era 
^eguito nella nota da darsi a Vostra Eccellenza. 

Fedele esecutore degli ordini del suo Prin- 
cipe, non poteva dispensarsi il sottoscritto 
dal parlare d'un incidente , che sopra ognî 
altro aveva f erito il di li cuore , e tanto mçno 
poteva dispensarsene , quanto che nel sensibile 
întervallo, che passé daU'onovevole abbocca- 
mento air una ora dî noite , in cui lo scrivente 
le inviô la sua nota , Tartiglieria rimaneva 
tuttora postata incontro al Palazzo di Sua 
Santità , dove restô fin dopô là mezza notte. 



tîllerie contre le Palais Quîrînal ; et il n'a pas 
omis que M. le Général avait donné Tordre , 
comme le soussigné en a reçu Tassurance gra-- 
cieuse , ^e faire sur-le-champ transporter ailleurs 
Tartillerie , et de faire éloigner la troupe. Non 
content de faire ce rapport à Sa Sainteté , il 
lui a donné aussi connaissance que M. le 
Général , en sortant de son appartement , avait 
ordonné à la troupe qui était sur la place, 
de l'évacuer. 

Cependant , malgi^é ce rapport , Sa Ssunteté 
vivement pénétrée d'un événement si inattendu 
et aussi iàjurieux à sa personne sacrée , a 
ordonné expressément au soussigné de faire 
une relation exacte de tout ce qui s'était 
passé , dans tine note qui serait remise à 
Votre Excellence. 

Fidèle exécuteur des volontés de son Prince ^ 
le soussigné ne pouvait se dispenser de faire 
mention d'un incident qui , plus que tout autre, 
avaît blessé son cœur dans l'endroit le plus 
sensible. Il pouvait d'autant moins se dispenser 
de ce devoir que , dans l'intervalle sensible 
qui s'est écoulé entre l!honorable entrevue qu'il 
a eue à une beure de nuit , et celui où il a 
fait passer sa note à Votre Excellence , l'ar- 
tillerie restait encore dirigée contre le Palais 
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Ha certamente lo scrivente tutta la stîma , e 
tulta la fede al Signor générale Miollis per 
pon dubitare dell'ordine da lui dato ^ il qualé 
per altro non venne prontamente eseguito. 

Dopo quest^ esposizione , lo scrivente prega 
Vostra Eccellenza adessere persuasa , che non 
avrebbe amato di mescolare le lagnanze in una 
risposta dî simplice formalità , ma che lo cre- 
dette il Santo Padre opportuno per testîficare; 
in mezro al dolore , la sua costante moderazione 
la sua stima per Vostra Eccellenza e per il 
Signor Générale. 

Si lasinga il sottoscritto ch' ella non sarà 
per attribuire a malignità ed ingiustîza , che 
non è certamente del suo carattere , una dô- 
glîanza ragionevole ; che se ha dovuto portare 
d'ordîne espresso del suo Sovrano. 

11 sottoscritto nel passare a Vostra Eccellenza 
questo riscontro , le rinova^ i sensi délia sua 
|>iù distinta \Considerazione. 

F. Cardinale CAsaNl. 
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de Sa Sainteté , positio|i qu'elle a gardée jus-* 
qu'après minuit. 

Le soussigné a (Certainement asse2 d'estime 
çt de confiance en M. le général MioUis , 
pour douter un moment qu'il ait donné Tordre ; 
lequel , au xeste , n'a pas été promptément 
exécuté. 

: D'après l'exposé de ces faits le soussigné prie 
Votre Excellence d'être convaincue qu'il aurait 
préféré omettre ces justes plaintes dans une 
réponse de pure formalité ; mais que Sa Sainteté 
les a crues nécessaires , afin de donner , aa 
milieu de sa douleur , les preuves de sa cons- 
tante modération , et l'expression de son estime 
pour Votre Excellence et. pour M. le Général. 
Je me flatte que vous n'attribuerez ni*à la 
malignité ni à l'injustice, ce qui serait certai- 
nement contre mon caractère , une juste plainte 
que j'ai dû vous porter d'après les ordres exprès 
de mpn Souverain. 

En faisant passer cette note officielle à 

Votre. Excellence , le* soussigné lui renouvelle 

les sentimens de sa considération la plus 

distinguée. 

Le Cardinal Philippe Casoni. 
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AhSiG^OK Ambasciatore Alquier. 

Dalle Stanii àel Quirinale , U 6 Febbraro i8o8. 

Il Cardinale , Segretario dî Stato , ha rîcevuto 
la nota di Vostra Eccellenza , in data di 4 1 
cd è stato penetrato di dolore , e di meravi- 
glia per le accuse , che vi si contengono intomo 
alla notifîcazione af&ssa nell' ingresso in Roma 
delle trappe Francesi. 

Teneva lo scrivente per fermo che il tenore 
délia medesiina dovesse aiiontanare ogni génère 
di lagnanza , ma vede con sua sorpresa il 
contrario. 

La notifîcazione h stata preceduta da un 
eon^ndo espresso di Sua Santità , ed i senti- 
menti precisi del Santo Padre , corne lo scri- 
vente puô dimostrare a Vostra Eccellenza. 

Noh è altrimenti vero che un taie aflBsso 
sia statto staccatto d'ordine dello scrivente. 
Sarebbe* statô îndegno del di lu^i carattere , e 
dei posto che occupa , se avesse dato un ordine 
contrario a quello , che. con tanta precisione 
aveva ricevuto dal Suo Sovrano ,• e se si fos^e 
permesço di attraversare cosi le dî lui intenzioni. 

Sua Santità trafîtta dôl dolore di un ftvveni- 
mento si acel^o voile nei termini più moderati 
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A Monsieur l'Ambassadeur Alquier; 

Dif Palais Quirinalt le 6 Février i8o9. 

Le Cardinal Secrétaire (fËtat a reçu la note 
de Votre Excellence en date du 4 i et il a été 
pénétré de douleur et d'étonnement , en voyant 
les accusations qu'elle contient au sujet de la 
Proclamation qui a été afiBchée dans la ville 
de Rome , à l'entrée de la troupe Française. 
Je regardais comme indubitable qu'une pa« 
reille Proclamation dût éloigner toute espèce 
de plainte ; mais je vois le contraire avec sur- 
prise. 

Cette . affiche a été précédée d'un ordre 
exprès de Sa Sainteté ^ et les sentimens qu'elle 
renferme sont l'expression de la volonté for- 
melle du Saint-Père , comme je puis le dé- 
montrer à Votre Excellence. Il n'est point vrai 
que cette affiche ait été enlevée par mon ordre ; 
il eut été indigne de mon caractère et du poste 
que j'occupe , de donner un ordre opposé, à 
celui que j'avais reçu si formelAment de mon 
Souverain , et d'oser contrarier aussi indignement 
ses intentions. 

Sa Sainteté pénétrée de douleur d'un évè« 
nenient aussi ii^juricux a voulu , dans les termes 



e pacifici istruire il suo popolo délia cagîone 
di esso; voile preservare i suoî dîritti incon- 
cussi , ie voile che la sua voce di mansuetu* 
dine e di doicezza îspirasse nel cuore di tutti 
la calma , là quiète , il bûon ordine« 

Questo intente lo ha il Santo Padre ottenuto 
dalla docilità de suoi sudditi , et non sa com- 
préndere , come possa pehsarsi .che un taie 
afiisso, il quale altco non è che una espressione 
de suoi sentimenti , ed una délie tante prove 
délia sua longanimità e délia sua rassegna- 
zione , tenda a traviare Topinione , ed a turbare , 
con délie asserzioni coperte d'un vélo reli- 
gioso, la pubblica tranquîllità ; qqando il fatto 
stesso con somma consolazione del Santo Padre 
dimostra il contrario. Reca altrettanta mera- 
viglia e stupore Taccusa ,. che vuol darsi ail' 
espressione Goyemo Francese , espi;essione che 
si dice usata per imitare il Gabinetto di 
Londra. • 



Il Cardinale scrivente si pregia di assicurare 
Vostra Eccellenza , ohe una taie espressione, 
lungi . dal potere inferire il miniîno torto alla 
Ma^stà deir Imperatore e Re , è anzi £çli« 
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les plus modérés et les plus pacifiques , instruire 
son peuple de ce qui y avait donné lieu; 
rappeler ses droits inviolables , et porter par des 
paroles de douceur et de paix, le calme , la 
tranquillité et le désir du bon ordre dans le 
cœur de tous ses sujets. 

Le Saint Père a obtenu cet heureux résultat 
de leur docilité , et il ne saurait comprendre 
comment on a pu penser qu'une pareille affiche , 
qui ne contient que l'expression de ses senti- 
mens , et qui est une nouvelle preuve de sa 
patience et de sa résignation , tendit à égartf 
Vopirmn et à troubler la tranquilUté publique , par 
des assertions couvertes d*un poik religieux; tandis 
que les faits eux-mêmes ont démontré le con- 
traire , à la grande satisfaction du Saint Père. 
Son étonnement et sa surprise ont également 
paru , quand il a vu qu'on voulait lui chercher 
un motif d'accusation et de reproche dans 
l'expression Gouvernement' Français qui se trouve 
dans la Proclamation : expression que l'on dit 
avoir été employée pour imiter le Cabinet de 
Londres. 

Le Cardinal soussigné s'honore de pouvoir 
assurer à Votre Excellence que cette expression, 
loin de porter atteinte -à la Majesté de l'Em- 
pereur et Roi , est au contraire une consé- 

3. 
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iàûlsL costante delîcatezza del Santo Padre , ed 
è propria del profondo e costante rispetto 
dello scrivente verso Faugusta Persona della 
stessa Maestà Sua , ed altronde è il linguagio 
comune nella diplomazia , spesso usato dal 
Ministro di' Parigi , e dalla stessa Legazione 
Frâneese in Roma , e dettata in simili dolorose 
circostanze da un riguardo maggiore verso i 
Sovrani. 

lia clandestina distribuzione poi degli 
eseniplari di detto afiîsso , che si addebita 
^r iœpiegati délia Segretaria di Stato , non 
è che una imputazione di chi tenta sorpren- 
dere la buona fede di Vostra Eccellenza , po- 
tendo lo scrivente assicurarla , sui proprio onore , 
che , se n'e stato dispensato qualche esemplare , 
ciô è sequito per ordine posîtîvo délia stessa 
Santità Sua. D'aitronde non potevano avère 
essi alcun ritegno di dare qualche copia di 
una stampa , che il loro Principe aveva fatta 
esporre alla vista del Pubblico. 

Il sottoscrîtto prega Vostra Eccellenza a gra- 
dlre le inalterabiK conferme della sua più 
disj^inta considerazione. 

F. Cardinale Casoni. 



(35) 
qîjence naturelle de la délicatesse constante 
du Saint Père , et l'expression du respect pro- 
fond >et invariable du soussigné pour Fauguste 
personne de cette même Majesté. Cest d'ailleurs 
un langage usité en diplomatie ; souvent em- 
ployé par le Ministre de Paris et même par la 
Légation Française à Rome; dicté enfin , dansr 
des circonstances aussi fâcheuses que celles-cr , 
par un égard plus particulier pour les Sou- 
verains. 

La distribution clandestine des affiches de 
cette Proclamation, que Ton impute aux em- 
ployés de la Secrétairerie d'Etat , n'est qu'une 
accusation qui tend à surprendre la bonne foi 
^e Votre Excellence; car je puis vofus assurer 
sur mon honneur, que , s'il s'en est distribué 
quelques exe^nplaires,, ce n'a été que d'après 
l'ordre positif de Sa Sainteté. D'ailleurs les 
employés ne pouvaient pas faire la moi^idre 
difficulté de céder quelques copies d'un 
imprimé que leur Prince avait fait exposer 
à la vue du Public. 

Je prie Votre Excellence d'agréer l'assurance 
inaltérable de ma considération la plus dis- 
tinguée. 

Lt Cardinal Phillppe CA.SaNL 
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Al signor Ambasciatore Alquier* 

Dalle Stan\e del Quirinale , li 2b Febbraro 1808. 

Il Cardinale , Pro Segretario di Stato , si è 
fatto un dovere di mettere sotto gli occhj dî 
Sua Santità la nota di Vostra Eccellenza dei 
23 cadente. 

Il Santo Padre è rimasto infinitamente sor- 
presso di avère il Signor Champagny , e la 
stessa Maestà Sua Impériale e Reale dichiarato 
al Signor Cardinale Caprara nelFudienza del 
giorno 9, che avea ordinata Toccupazione dî 
Roma , perché non avea aderito aile sde di- 
tnande ; ora con una manifesta contradizione 
si add'jce per motivo di taie ostiie misura il 
confugio e la toleranza dei brigahti Napolitani* 



Sua Santità dopo quello che realmente ha 
fatto dichiarare a Vostra Eccellenza nella nota 
à,ei 28 Gennaro in ordine ad essi , è ugual- 
mente sorpresa , che in vece d'indicarne alcuno, 
si continui a parlare dell' esistenza di tali bri- 
ganti nello stato e in Roma medesima , e che 
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A Monsieur l'Ambassadeur Alquier. 

Du Palais Quirinal , le 25 Février 1808. 

Le Cardinal , Pro-Secré taire d'Etat , s'est fait 
un devoir de mettre sous les yeux de Sa Sainteté 
la note de Votre Excellence , en date du 23 
courant. 

Le Saint Père a été singulièrement surpris 
d'apprendre que M. Champagny et Sa Majesté 
Impériale et Royale , elle-même , avait déclaré 
à Son Eminence le Cardinal Caprara , dans 
l'audience du 9 de ce mois , qu'elle avait or- 
donné l'occupation de Rome , sur le refus qu'a 
fait Sa Sainteté d'adhérer à ses demandes. Il 
voit aujourd'hui que par une contradiction 
manifeste , on allègue , pour motiver une mesure 
aussi hostile , l'asile donné dans ses états à 
certains brigands venus de Naples. 

D'après ce que Sa Sainteté a fait déclarer à 
cet égard à V. Exe. , dans la note du 28 Janvier , 
elle a été également surprise* que , sans indi- . 
quer aucun de ces brigands , l'on continue de 
parler de leur présence dans les Etats de 
l'Eglise , et dans la ville même de Rome ; que 
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si accusi di dëbolezza il Governo per avercelî 
lasciatî stabilire , e che si giunga ad oltrag* 
giario coi sospelti di oonniyenza nel toUerarli , 
quando al contrario ha proceduto ail' arresto , 
e consegna di tutti coloro , che gll sono statî 
richîestî. 

Sua Santità vuole che risponda la buona 
fede di Vostra Eccellenza a questa accusa , 
che sempre si ripete con espressioni gène- 
riche » senza darne mai alcuna prova, accusa 
perô ch' è d'altronde smentita dal fatto per se 
stesso notorio , e dagli stessi indizj , richiesti 
e non dati finora. 

Se in Roma e nello Stato esistessero î 
pretesi ribelli al Governo di Napoli , la truppa 
Francese che occupa Ropa e lo Stato , ché 
violando i diritti délie Genti , si è permesso 
di procedere ai diversi arresti , anche in per- 
sone di Sudditi Pontifie] , avrebbe tanto più 
efiettuato Tarresto di tali ribelli , e non 
avrebbe sicuramente appellato ail misure dei 
Governo Ponlificio , che non le ha mai 
negate , e non le negherà mai , purchè le 
8Î diano i necessarj indizj richiesti. 
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Ton accuse le Gouvernement Romain de fai- 
blesse , pour les y avoir laissé établir; et que 
Ton porte l'outrage jusqu'à le soupçonner d^ 
connivence avec eux ^ en les tolérant : tasdis 
qu'au contraire le Gouvernement a fait arrêter 
et consigner tous ceux dont i'arrestation lui a 
été demandée. ' 

Sa Sainteté désire que la bonne foi de Votre 
Excellence réponde à cette accusation , sans 
cesse répétée avec des expressions génériques , 
sans jamais en donner aucune preuve ; accusation 
d'ailleurs démentie soit par le fait en lui-même^ 
soit par les renseignemens demandés et jamai$ 
obtenus. 

Si les prétendus rebelles au Gouvernement 
de Naples eussent existes à Rome , ou dans les 
Etats du Saint-Siège , comment .n'auraient-ils 
pas été arréiés par la troupe Française qui 
occupe Rome et l'Etat de l'Eglise ; elle qui , 
violant le droit des gens , s'est permis de pro- 
céder à diverses arrestations , même envers les 
Sujets du Pape. Sans doute cette troupe n'aura^ 
pas eu recours aux mesures et à l'autorité du 
Gouvernement Pontifical , qui ne les a jamais 
refusées , et qui ne les refusera jamais , pourvu 
toutefois qu'on lui donne les indices et les 
renseignemens nécessaires. 
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Egualmente vaghe e generiche trova il Santo 
Fadre le ripetute asserzioni dei complotti , 
che si tramano in Borna da esleri agenti ; 
e h'ova in ostre sommamente ingiuriosa la 
imputazîone che si dà d'istigatori di tali 
abbominevoli intrighi o soggetti , che per il 
loro carat tere , e per i loro principj , sono 
ben lontani da cosi pravi , e cosi vili disegni. 

In mezzo a tutti quesli oggetti di dolore e 
di sorpresa , il Santo Padre ha inculcâto al 
sottoscritto di significare in risposta a Vostra 
Écceiienza , che dopo avère replicate volte 
dichiarato , che fino che Roma sarà occupata , 
figuardandosi egli corne privo di libertà , e 
în un vero stato di prigionia , non ammatterebbe 
alcuna trattativa di qualunque génère , gli reca 
délia meraviglia il vedersi avanzare le petizioni 
coatenute nella nota di Vostra Eccellenza. 



Sua Santità ha ordinato alto scrivente di 
ïipeterle una taie dichiarazione , e di dirle 
con franohezza , che , sia con Vostra EcceU 
lenza , sia con chi lo rimpiazzerà in di leî 
assenza , intende di trattare nel solo caso , che 
le truppe evacuino la Capitale , senza di che 
6ua Santità non è in grado di dare alcuna 
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Sa Sainteté trouvé également vagues et géné- 
riques les assertions répétées , jie complots que 
trament dans Rome des agens étrangers. Elle 
trouve en outre, on ne peut pas plus injurieuse 
l'imputation que l'on fait à des sujets de Sa Sain- 
teté , d'être lea instigateurs d'intrigues aussi 
abominables, tandis que par leur caractère et 
par leurs principes ils sont bien loin de prendre 
part à des desseins aussi vils et aussi pervers. 

Au milieu de tous ces objets de douleuf et de 
surprise, le Saint-Père a enjoint de signifier, 
en réponse à yotre Excellence*, qu'aprèç avpii: 
déclaré à plusieurs reprises , que tant que Rome 
serait envahie. Sa Sainteté se regardant comme 
privée de sa liberté , et dans l'état d'un véri- 
table emprisonnement , se refuserait à toute 
espèce de négociation; il était certainement bien 
loin de s^attendre aux demandes qu'on osé 
avancer dans la note de Votre Excellence. 



Sa Sainteté a ordotw^é au soussigné de re- 
nouveler cette déclaration à Votre Excellence ^ 
et de lui dire avec franchise , que soit avec 
vous , soit avec f individu q-ai pourrait vous 
remplacer dans votre absence , elle n'entend 
traiter que dans le seul cas où la troupe aurait 
évacué la ^Capitale ; condition sans laquelle 
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rîsposta aile dimande , che gli si fanno ora , 
e che gli si poUanno fare in appresso. 

Sua Beatitudine è rimasta fînalmente mera- 
vîgliata, che nel parlare Ella dei riguardi da 
usarsi aile truppe Fra^cesl , le qualifichi peu 
truppe amiche. 

Il Santo Padre in addietro le ha considerate 
per tali , ma dichiara espressamente , che 
sebbene abbia usati ^ ed usi aile medesime 
tutti quei riguardi , che gli sono suggeriti dal 
suo carattere , non puè più certamente riguar-» 
dare sue amiche quelle truppe , che ad onta 
délia sua più solenne renuenza , sono entrate 
in Roma , hanno violata la stessa sua Resi-^ 
denza , si sono impadronite délia Città , e del 
Castello , che hanno voltato i cannoni verso 
la sua abitazione , che sono intieramente a 
carico del suo erario e de' suoi sudditi , e che 
inceppano la sua libertà. 

Questo è il riscontro che il Santo Padre ha 
espressamente ordinato al sottoscritto di dare 
a Vostra Ëccellenza , cui ha Tonore di rino- 
vare i sens! délia sua più distinta considéra- 
zione. 

G. Cardinale DORU Pamphili. 
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Sa Sainteté ne peut donner de réponse aux 
demandes qu'on lui fait maintenant , et qui 
pourraient lui être faites à Tavei^ir. Elle a été 
enfin frappée d'étonnement de ce que Votre 
Excellence , en parlant des égards dont on doit 
user avec les troupes Françaises , les qualifie de 
troupes amies de Sa Sainteté. 

Le Saint Père les a considérées comme telles 
par le passé ; mais il déclare expressément que^ 
quoiqu'il ait eu et ait encore pour elles tous 
les égards qui lui sont suggérés par son carac- 
tère , il ne peut plus certainement regarder 
comme amies des troupes qui , au mépris de 
ses protestations les plus solennelles , sont 
entrées dans Rome , ^ont violé sa propre rési- 
dence , se sont rendues maîtresses de la ville 
et du château ; qui ont tourné les canons contre 
sa propre habitation ; qui sont entièrement i 
la chai^ge de son trésor et de ses sujets , et qui 
ont osé attenter à sa liberté. 

Telle est la réponse que le Saint Père à 
expressément ordonné au sous'sîgné de faire à 
Votre Excellence, Il a l'honneur de lui renou- 
veler l'expression de sa considération la plus 
distinguée. 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphili. 
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At SiGNaK MiNISTRO DI SPAGNA. 

Dalle Stanie dal Quîrinale , // 26 Fehhraro 1808. 

Il Cardinale Dorîa Pamphili , Pro-Segrçtario 
di Stato , ha ricevuto la nota di Vostra Eccel- 
lenza , e non ha lasciato di metterla sotto 
degli occhj di Sua Santità. 

Fra tanti-oggetti di dolore , che trafiggonq 
Tanima innocente dei Santo Padre» non è cer- 
tanoiente piccolo quello , che prova nel sentire 
vioiata abitazione di Vostra Eccellenza , e che 
si è mancato cosi a quel rispetto ed a queî 
riguardî , che sono dovuti ail' Augusto Monarca 
délie Spagne , con cui Sua Sintità è legata 
da' vinqoli délia' più leale e délia più sincera 
amicizia. 

Ma l'Eccellenza Vostra , che conosce la 
•trista sua posizione , che vede alla giornata le 
tante violazioni alla slessa sua dignità , puô 
ben calcolare ne' suoi lumi quale apppggio 
possa prestare al di lei giusto reclamo. 

Ha ordinato nondimeno al sottoscritto di 
fare quei passi , che sono possibili, e se non 
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A Monsieur l'Ambassadeur d'Espagne. 

^ Du Palais Quirlnal , le 26 Février 1808. 

Le Cardinal Doria Pamphili , Pro-Secrétaîre 
d'Etat,, a reçu la note de Votre Excellence 
et il s'est fait un devoir de la mettre sous les 
yeux de Sa Sainteté. 

Parmi tant de sujets de douleur , qui percent 
Tame pui;e et sensible du Saint Père , il ne peut 
assurément considérer comtne un des moindres , 
celui qu'il éprouve en apprenant la violation 
qui a été faite de la demeure de Votre Exe, 
et que Ton ait manqué , comme on Ta fait , 
au respect elt aux égards qiii sont dus à TAu- 
.guste Souverain des Espagnes , avec lequel 
Sa Sainteté est unie par les liens de la plus 
loyale et de la plus sincère amitié. 

Mais Votre Excellence connaît la triste po- 
sition de Sa Sainteté , qui est tous les jours 
témoin des nombreuses atteintes portées à sa 
propre dignité. Vous pouvez bien peser et 
évaluer dans vos lumières , quel' appui elle peut 
prêter à votre juste réclamation. 

Sa Sainteté a néanmoins ordonné au soussigné 
de faire à cet égard toutes les démarches qui 
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riuscîranno dî alcuna autorltà , corne pur tfoppo 
prevede , non avrà che a consolarsi nel pen- 
sîero dî non avère alcuna patte neir afironto , 
di cui Vostra Eccell^nza si lagna , e che il 
Santo Padre aitamentë riprova. 



Il Cardinale scrivente nel passare a Vostra 
Eccellenza questo, riscontro le rinnova i sensî 
délia sua particolare considerazîone. 

G. Cardinale DORIA Pamphili. 



Ai Signori CardinaU Ruffo-Scilla , Arcîves- 
covo di Napoli ; Pignatelli , Saluzzo , 
Caracciolo^ Cakajffa^ Trajetto. 

Dalle Stanie del Quirinale^ li a8 Febbraro 1808. 

Il Cardinale Doria Pamphili , Pro-Segre tarie 
di Stato , ha riferito alla Santità di nostro 
Sîgnore , Tintimo fatto air Eminenza Vostra , 
per lo Comahdo militare Francese , di recarsî 
a Napoli nel termine di 24 ote e la risposta 
data al medesimo di dipendere dagli ordînî 
di Sua Santità , il di cui oracolo ha Ella inter* 
pellata per mezzo dello scrivente. 
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sont en son pouvoir ; et si elles doivent être 
sans succès , comme elle n*a que trop lieu de 
le craindre , il ne lui restera qu*à se consoler 
par la conviction qu'elle a d'être entièrement 
étrangère à l'affront dont Votre Excellence se 
plaint , et que le Saint-Père condamne hau- 
tement. 

Le Cardinal soussigné , en faisant passer cette 
note à Votre Excellence , lui renouvelle 
l'expression de sa considération particulière. 

Le Cardinal Joçeph Doru Pamphiu. 



Jfi MM. les Cardinaux Ruffo-Scilla , Arche^ 
yiqut àt NapUs; PiGNATELLi, Saluzzf, Car- 

RAÇCIOLO, CARAFFA-TRAJETf ♦ FiRRAO. 
. Du Palais Quirinal 9 le 2% Février iBoB. 

Le Cardinal Doria Pamphiii , Pro-Secrétaire 
d'Etat , a rapporté à Sa Sainteté , notre Sei- 
gneur , l'intimation faite à Votre Eminence 
par le Commandement militaire Français , de 
se rendre à Naples , dans "le terme de vingt- 
quatre heures , et la réponse que Votre 
Eminence lui a faite , savoir , qù*eîle dépendait 
de Sa Sainteté , dont elle a interpellé Tçi^acl^ 
par l'organe du soussigné. « 
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Il Santo Padre è rimas to ben sorpreso dair 
întîmo che il Comando Francese ha osato 
di fare aile personne addette al suo imme- 
diato servizio ed a quello della Chiesa univer- 
sale independentemente da qualunque autorità 
temporale , ed ha ordinato al' sotoscritto dj[ 
significare in risposla a Vostra Ëminenza, che 
ha m^nifestati con molta chiarezza i suoi sen- 
timenti al Signor Amministratore di Franeia , 
al qiiale ha fatto conoscere che non solo non 
era in grado di ordinare la partenza , ma che 
anzi non àmava chç si allontanasse dal suo 
servi?io. 

La Santità Sua è persuasa che Vostra Emî- 
nenza , e gli altri Eminentissimi suoi Compagnî 
avranno presenti i giuramenti loro ed i loro 
doveri , che richiesti d'una cosa a loro contra- 
ria ; sapranno imitare il suo esempio, unifor- 
mandosi alla sua condotta , e soflFrire , se occorre, 
colla sua rassegnazione. 

GiusEPE Cardinale Dorja Pamphjli. 
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Le Saint Père a été* bien surpris de Tintîma- 
tîon que le Commandement Français a osé faire 
à des personnes immédiatement attachées à 
son service et à celui de PEglise universelle , 
indépendamment d'une autorité temporelle quel- 
conque; et il a ordonné au soussigné de signifier 
en réponse à Votre Eminence , qu'il a mani- 
festé très-clairement ses sentinlens à M. l'Am- 
bassadeur de France ; qu'il lui a fait connaître 
que non-seulement il n'avait pas le droit d'ordon- 
ner le départ de Votre Eminence , mais que le 
Saint Père ne voulait pas qu'elle s'éloignât de 
son service. 

Sa Sainteté est bien persuadée que Votre 
Eminence et les autres Cardinaux n'oublieront 
pas leurs sermens et leiiris devoirs ; que si oa 
leur demande , une chose qui y soit contraire , 
ils sauront imiter son exemple , se conformer à 
sa conduite , et souffrir , s'il le faut, avec la 
même ir^sisnation. . ^ 



Le, Cardinal 3osE?H Doria Pamphili. 



Nota. Ces six Cardinaux ont été Spicéi de partir arant 
les autres. 



4- 
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'Alla Legazione Francese presso 
LA Santa Sejde. 

Dalle Stanie del Quirinale , // 2 Mario 1 8o8* 

Il Comando militaye Francese si è portato 
neî sicorsi gîorni ad un çumulo taie dl opera- 
zioni violente , che la pazienza e la rassegna- 
zione di Sua Santità , senza essere punto alterata^ 
ha dovutp perô sentirne tutta la indegnazîone. 

Air improviso il predetto Comando Francese 
ha inviato un picchetto Francese alla Posta deî 
cavalli , e ne ha tolta la direzzioné al Signor' 
cavalière Altieri ; ha niandato un altro pichetto 
di soldati Francesi alla Posta Pontificia deJle 
leltere ; ha deputatp un In^petto^je alla corris* 
pondenza letteraria , contre Ifi publiça fede ^ 
bçi inporporato violentemente et cpn laforza, la 
tfjâppa Pontificia alla truppa Françe3e; ha ris- 
tretto nel Castello , e# ha qqîndi esiliato da. 
Roma il colonello Bracci , per essersi serbato 
fedelë al suo Principe , piutosto che morire 
nella publica opinione con un reato di fellonia 
sîrnîle a quello cori cui si è înfemàto presso^ 
di tutti il tenentp Colonello Fries , ed ha posto 
perfino le guardie a tutte le stamperie , per 
togliere cosi al Sovrano di Roma , ed al Capo 
délia Religîone , anche k libertà délia stampa. 
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A LA LÉGATION FRANÇAISE PRÈS DV SaINT SiÉGE. 

Du Palais Qairinal ^ te 2 Mars ï8o8. 

Xi'autorité .militaire s'est portée ces jours 
derniers à tant d'opérations violentes , que le 
Saint Père , malgré sa patience et sa résignation , 
en a ressenti la plus vive indignation. 

Cette autorité Française a envoyé à rimpro»» 
viste un piquet de soldats Français à* la Poste 
aux chevaux , et en a enlevé la direction à 
Monsieur le (Chevalier Altieri. Elle a envoyé 
un autre piquet de soldats Frariçais à la Postée 
aux lettres du Pape , et a préposé un Inspecteur 
à la Correspondance par lettres ^ contre la foi 
publique ; elle a incorporé violemment et de 
force la troupe de Sa Sainteté dans la troupe 
Française ; elle a enfermé dans le Château 
Saint-Ange , et ensuite exilé , le Colonel Bracci , 
pour être demeuré fidèle à son Piînce , plutôt^ 
que de mourir dans l'opinion publique par un 
acte de félonie , comme a fait le Lieutenant- 
colonel Frici , qui s'est déshonoré ^ux yeux de 
tout le monde ; enfin elle a mis des gardes à 
toutes les Imprimeriies , pour enlever par ce 
moyen au Souverain de Rome et au Chef de 
la Religion , la liberté même de Timpression. 
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Un solo dî questî gravi attentat! basta a 
smentire l'oggetto per cui nella nota dei. 28 
dello scorso Febbraro , si è asserito diretta in 
Roma la truppa Francese , quello civè di 
purgare la cîttà di Roma dai sognati brigantî 
Napolitani ; un solo basta a raonstrare Testremo 
dïsprezzô , e Testremo oltraggio altra dignità 
del Capo visibile délia Chiesa. 

Ma pure non si è limitata a questi soli atten- 
tati la truppà Francese. Per œettere il colmo 
alla misura , ha osato di porre le mani sopra 
quatro Cardinali , di staccarli dal seno di Sua 
Santità, e difarli tradurre in Napolî, in mezzo 
alla forza armata ^ corne delinqjuenti di Statp. 
Non si puô certamente spîngere più inanzL 
la violenza , e Tabuso délia forza. 

Sua Santità , che ha yeduto ogni giorno 
strapparsî gli attribut! délia sua Sovranita , 
che ha veduto calpestare in cento guise il suo 
decoro , é la sua rappresentanzà , da una truppa 
che si è voluta caratterizare per arnica , tion 
avrebbe creduto che la medesima si portasse 
a questo estremb , che più degli altri ha traf- 
fîitto Tadolorato suo cuore. 

Il Santo Padre , che quale agnello mansueto 
ha sofi'erto nel silenzîp e nella rassegnazione 
un cumulo di tanti insulti , è stato talmente 
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Un seul de ces attentats suffit pour démentir 
le sujet pour lequel on a assuré , dans la note du 
a3 Février , que la troupe Française élait dirigée 
vers Rome pour purger cette ville des prétendus 
brigands Napolitains; un seul suffit pour montrer 
le dernier mépris , les derniers outrages qu'oa 
fait à la dignité du Chef visible de l'Eglise. 

La troupe Française ne[ s'est pas bornée à ce» 
attentats : pour combler la mesure , elle a osé 
mettre la main sur quatre Cardinaux , les dé* 
tacher du sein de Sa Sainteté et les faire 
traduire à Naples , au milieu de la force armée » 
comme des criminels d'Etat. On ne saurait 
certainement porter plus loin la violence et 
l'abus de la force. 

Sa Sainteté , qui s'est vu an'acher de jour 
en jour les attributs de sa souveraineté , qui a 
vu fouler aux pieds en cent manières son hon- 
neur et sa dignité , par une troupe qu'on voulait 
caractériser son amie y n'aurait pas cru que 
cette même troupe se portât à de pareilles 
extrémités , lesquelles ont principalement pé- 
nétré son cœur de la plus vive douleur. 

Le Saint Père qui, semblable à un agneau, a 
souffert , dans le silence et la résignation , 
toutes les insultes , a été si touché de cette 
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commosso a questo ultirao , che' ha ordînàto 
al sottoscritto di ripigliar la parola , e dî 
portarne à Vossignoria iilustrissima le più alte 
querele e le più significanti , e dichiararle 
che per quanto orrote gli ispirino queste 
procédure ostili , che per quanto umilianti in 
faccia air Europa sîeno le misure inatesse ed 
acerbe a cui progredisce la truppa Francese, 
fino ad attentare la dignità Cardinàlizia , che 
è una emanazione delta suprema sua dignità, 
egll il Santo Padre abbandonnato unicamente 
a DIo , starà a vedere senza sgomento , e 
senza recedere daî principi conformi a' suoi 
sacri dovèri , fino a quando la truppa Fran^ 
cese vorrà abusare délia sua mansuetudine', e 
délia sua pazienza , e se finalmente vorrà porre 
un fine agi* insulti ed à disprçzzi non meritatî 
dal Sovrano dî Roma , Capo délia Religione 
Cattolica. 



Questo è l'ordîne positivo che il Cardinale, 
Pro-Segrelàrio di Stato , ha ricévuto da Sua 
Santïtà , e mentre si fa un dovere sacro di 
eserguilo, senza la minima alterazione, rinova 
a Vossignoria iilustrissima i sensi delta più 
sincera considèrazione. 

GiusEPPE Cardindc DoRïA Pamphili. 
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dernière , qu'il a ordonné au soussigné de 
reprendre la parole , et de vous en faire , 
Monsieur , les plaintes les plus amères et les 
plus significatives , et de vous déclarer , que , 
idalgré l'horreur que lui inspirent ces procédés 
hostiles , et quelque humiliants que soient aux 
yeux de FEurope les excès inattendus et violens 
auxquels se porte là troupe Française , qui va 
jusqu'à attenter à la dignité des Cardinaux , 
laquelle est une émanation de sa suprême di- 
gnité ; malgré tout cela , le Saint Père , s'aban- 
donnant uniquement à Dieu , observera sans 
s'efirayer , et sans s'écarter des principes con- 
formes à ses devoirs sacrés , jusques à quand 
la troupe Française voudra abuser de sa 
douceur et de sa f)atience , et si enfin elle 
voudra mettre un terme à des insultes et 
à des mépris que n'a point mérités le Sou- 
verain de Rome , Chef de la Religion 
Catholique. 

Tel est Tordre positif que le Cardinal , pro^ 
Secrétaire d'Etat , a reçu de Sa Sainteté ; et 
jtandis qu'il se fait un devoir de l'exécnter s?n« 
la moindre altération , il vous renouvelle , 
Monsieur , les sentimens de la plius haute 
considération. 

Z< Cardinal Jasven PoaiA Famphili 
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Ar S IG3!fORI ' C ARDI N ALI. ^ 

Dalle Stanie del Quîrinale , li 5 Mario 1 8o8*^ 

Essendo gîunto a notizia di Sua Santità che 
il Générale Miollis.abbîa învîtato ad un pranzo 
tutti gl' individu! del sacro Collegio , ha ordi- 
nato al Cardinale Doria Pamphili , Pro-Segre- 
tario di Stato , di signifîcare a Vostra Emi- 
nenza , che non vuol credere , che nel attualî 
tribolazioni délia Santa Sede , alcuno sia per 
accettare taie invito , corne ancora per înter- 
yenire ad alcuna Academia, conversazione , etc., 
facendo cosi conoscere che il sacro Consiglîo 
ossia CoUeggio , che è il Consîglio del Supremo 
Capo délia -Chiesa \ partecipa délia di lui giusta 
tristezza. 

Quantopoi alla civile rispostadadarsi,sarabbe 
assai bene , che tutto il sacro Colleggio fo3se 
conforme nei motivi délia negativa , che sono 
in sostaiïza. quelli additati dal Santo Padre. 

Tanto il sottoscritto è incaricato di signifi- 
tare a Vostra Eminenza , per ordine di Sua 
Santiti , nell' atto che le rinova i sensi del 
profondo suo ossequio , con cui le baccia 
umilmente le manî. 

GiusGPPE Cardinde DoRiA Pamphiu. 
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Aux Cardinaux. 

Dn Palais Quirinaî ^ le b Mars l8o8. 

Sa Sainteté ayant appris que le^ Général 
Mioliis a invité à diner tous les individus du 
sacré Collège , a ordonné au Cardinal Doria 
Pamphili , Pro-Secrétaire d'Etat , de signifier 
à Votre Ëminence , qu'elle aime à croire que 
vu les tribulations où se trouve Sa Sainteté , 
aucun des Cardinaux n'acceptera un^ tell6 
invitation , nî n'interviendra à aucune Acadé-^ 
mie , assemblée , etc. , pour faire connaître 
par là , que le Conseil du Chef suprême de 
l'Eglise , prend part à sa juste tristesse. 

Pour ce qui concerne la réponse à donner , il 
serait bon que le sacré Collège fût confornç^ dans 
les motifs de la négative. Ce sont » au fond, 
ceux que. le Saint Père a indiqués. 

Voilà ce que le soussigné est chargé dé faire 
connaître à votre Ëminence par ordre de Sa 
Sainteté. Il vous renouvelle en même temps les 
sentimens de dévouement avec lesquels il vous 
baise humblement les mains. 

Zc Cardinal Joseph Doria Pamphill 
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'Al Générale M i o llis. 

Dalle Stanie del Quirinale ,li i3 Mario 1808. 

E gîunto a notifia di Sua Santità , che alcuni 
Ufficiali dopo aver conosciuto il Suo Sovrano , 
dissenso alla incorparazione deile truppe Pon- 
tificie alla truppa Franceseï essendosi dichU- 
rati di non potere continuare il loro serviggio, 
siano stati imprigiônatî , e si pensî di farli 
trasportare a Mantova', o in altra fortezza del 
Hegno Italico. Questa notizia ha esacerbato infi- 
nitamente Tanimo del Santo Fadre , il quale 
ha ordinatô al sottoscritto di reclamare senza 
rîtardo contro questa violenta misura. Sembra 
al Santo Padre , quasi impossibile a credersi , 
che dopo tante violazioni , voglia giungersî 
fino a pumre coloro , che hanno ribrezzo a 
comparire infideli e spergiori, e che vogliono 
conservare fonore , unica richezza pregiovole 
e permanente deiruomo. Sua Santità non po- 
trebbe conoscere una taie misura , che per una 
sovverzîone di quei princip) , che debbono 
essere communi ad ognunô , e che Vostra 
Eccellenza sentira senza meno in se stesso. 
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A Monsieur le General Miollis. 

Du Palais Quirinal , le i3 Mars 1808* 

Sa Sainteté a appris que quelques o£Sciers , 
sachant qu'elle ne voulait point absolument 
que les troupes du Pape fussent incorporées à 
la troupe Française , ont déclaré qu'ils ne 
pouvaient continuer leur service; que pour cela , 
ils ont été emprisonnés , et qu'on pense à les 
traduire à Mantoue , ou dans quelqu'autre 
forteresse du royaume d'Italie : cette nou-f 
velle a profondément pénétré l'ame du âstint 
Père , lequel a ordonné au soussigné de 
réclamer , sans tarder , contre cette violente 
mesure. Il semble au Saint Père presque im- 
possible à croire , qu'après tant de violations , 
on veuille encore punir ceux qui ont de la 
répugnance à paraître infidèles et parjures, et 
qui veulent conserver leur honneur , là seule 
richesse de l'homme , digne .de prix , et qu'on 
puisse regarder comme durable. Sa Sainteté ne 
peut regarder cette mesure que comme une 
subversion des principes qui doivent être com- 
muns à tous les hommes ^ et que Votre Ëxc. 
sent certainement elle*»méme« 
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E persuaso il Santo Padre , che taie compa- 
rirebbe anche agli occhj di Sua Maestà Impe« 
riale e Reale , a oui anzichè rincrescere , deve 
piacere Tuorno che camina nelle vie délia 
fedeltà , e delF onore. Sua Santità pertanto 
che sente più le altrui , che le propriè cala- 
mità , e che le sente con tanta maggior vivezza; 
quanto afflîggono î suoi suddîti in amaro com- 
penso di quella fedeltà , che gli serbano , 
reclama altamente non solo contro iJt supposto 
traspbrto di talî Ufficiali , ma contro la stessa 
ïoro detenzione, e vuol credere che Vostra 
Eccellenza non Vorrà permettere una taie mi- 
sura , che sârebbe rîprovata da tutti , e prima 
di tutti dagli stessi sentiment! del di lei cuore. 



Il sottoscritto mentre eseguîsce gli ordînî dî 
Sua Santità , a Vostra Eccellenza rinova i 
sensi délia sua più distinta considerazione, 

GuiSEPE Cardinale DoRiA Pamphili. 
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Le Saint Père est persuadé que Sa Majesté 
Impériale et Royale n'en jugerait pas autre- 
ment , et que loin de voir avec peine , elle 
verrait au contraire avec plaisir , un homme 
qui marche dans les voies de la fidélité et de 
rhonneur. 

Cest pourquoi Sa Sainteté , qui sent plus les 
disgrâces d^autrui que les siennes propres , et 
qui les sent d'autant plus vivement , qu'on aiSige 
ses sujets en récompense de la fidélité qu'ils 
lui conservent , réclame hautement , non-seu- 
lement contre le transport annoncé desdits 
officiers , mais encore contre leur détention ; 
et elle aime à croire que Votre Excellence ne 
voudra point permettre une telle mesure , qui 
serait condamnée de tout le monde , et, avant 
tout , par les sentimens de votre cœur. 

Le soussigné , en exécutatit les ordres de 
Sa Sainteté , renouvelle à Votre Excellence 
les sentimens de sa considération la plus dis* 
tinguée* * 

Le Cardinal Joseph Doria Pamphïli. 
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BiGLIETTO JDI SeGRETARIO J>I StATO , 

Ai Ministrî esteri , per Passunzione délia nuova 
coccarda alla truppa Pontificia amalgamata. 

Dal Quirinale , // 2o Mario 1808, 

Il Cardinale , Pro-Segretario dî Stato , ha 
ricevuto Tordine espresso da Sua Santità di 
partecîpare a Vostra Eceellenza , che dopo la 
violenta incorporazîone délia truppa di linea 
alla truppa Francese , avendo preso il partito 
di cambiare'la coccarda, e di far la distri- 
buire al picolo numéro di truppa rimastagU 
per rendere cosi pubblico ' il suo deciso dis- 
senso , ha senti to coh infinita sorpresa che 
y&û si è fatta adottare la $tessa nuova coc- 
carda alla truppa già Pontificia incorporata \ 
alla Francese. 

Sua Santità considerando questa misura per 
un nuovo matcatissimo oltraggio al sua dignità , 
come voile , che PEccellenza Vostra conoscesse 
il partito preso del cambiamento délia coc- 
carda , cosi vuole , che dal sottoscritto le si 
faccia conoscere che reputa per una nuova of- 
fensa alla sua SovranaRappresentaz a Tadezigne 
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Billet DU Secrétaire d'Etat; 

Aux Ministres étr^gers , au sujet de la nouvelle 
cocarde adoptée par la garde Pontificale 
incorporée aux troupes Françaises^ 

Du Palais Quirinal ^ le 2o Mars i8o8* 

Le Cardinal , pro-Secrétaire d!Eitat , a reçu 
de Sa Sainteté Tordre exprès de feire part à 
Votre Excellence que d'après rinoorporation 
forcée de sa troupe de ligne .avec les troupes 
Françaises , elle avait pris le parti de changer 
la cocarde et de la faire di^ibuer au petit 
nombre de troup^es qui lui yestail^, afin de 
rendre ainsi public son désaveu formel; mais 
elle a vu avec une surpirise étonnante que hier 
on a fait prendre cette même cocarde à la 
ci-devant -garde Pontificale incorporée avec les 
troupes Françaises. 

Sa Sainteté regarde ce procédé comme un 
outrage des plus marqués ^ sa dignité , et , de 
même qu'elle à voulu que Yati^e Excellence 
eût connaissance du changement de la cocarde , 
de même elle veut que le soussigné vous fasse 
part» de sa façon de penser au sujet de la 
iKmveUe insulte iaite à sa personne dans )a 



délia nuova côccarda dalla truppa incorporata , 
e che protesta altamente contro questa viola- 
zione de* suoi dirittî , che sebbene la divisata 
truppa porti la nuova côccarda i non per 
questo la riconosce per sua ; che anzî non 
avendo altro-mezzo per renderea tutti palese 
i suoi sentimenti , dichiara che non ha è non 
avrà mai alcuna parte nelle operazioni.di délia 
truppa amagalmata , e desidera ch'elia ne renda 
întesa la sua corte , accià non si accrediti Ja 
falsa opinione del consentimento o espresio, 
o tacito délia Santità Sua , laquale è sempre 
ferma ed invariabile ne' suoi prinoipi. 

Il sottoscritto Cardinale neir e seguîrli ôrdinî 
del Suo Spvrano , rinnova i sensi délia sua 
distinta considerazione. 

Cardinale DoRiA Pamphili. 



BiGLIETTO JDELLO SeGRETABJO DI StATO , . 

A M. Lefèvre , neir accluder gli la nota 
suir amalgamento délia truppa Pontificia 
alla truppa Francese. 

Dal QuirinaUy H 20 JUario 1808. 

Avendo inteao Sua Santità con infînita sor- 
presa e cordogUo iacorporata coiU focza la 
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nouvelle cocarde adoptée par les troupes îu- 
corporées. Le Saint Père proteste donc haute-« 
jûent contre cette violation de ses droits , et 
quoique celte troupe informe porte la nouvelle 
cocarde , il ne la reconnaît pas pour cela lui ap- 
partenir ; et comme il n'a point d'autre moyen 
de manifester ouvertement ses sentimens , il 
déclare qu'il n'a et n'aura jamais aucune part 
dans les opérations de cette ttoupe amalgamée » 
et il désire que toute sa Cour pense de même , 
afin qu'on ne soupçonne pas de consentement 
ni exprès , ni tacite de la part de Sa Sainteté , 
qui depieure toujours ferme et inébranlable 
dans ses principes. 

■ Le soussigné , en exécutant les ordres de 
son Souverain » vous renouvelle les sentimens 
de sa considération distinguée. 

Le Cardinal DoRiA Pamphill 



Billet i>u Secrétaire d'Etat, 

A M. Lefèvre , en lui communiquant une 
note au sujet de l'incorporation de la garde 
du Pape avec la troupe Française. 

Du Palais Quirînal ^ le 20 Mars 1808. 

Sa Sainteté voyant avec beaucoup de sur- 
prise et de douleur rincorpoMtion forcée de 

5. 
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sua truppa dl Unea alla truppa Francese ad 
onta de' suoi reclamî , prese la determinazione 
dL cambiare la coccarda per rendere pubblico 
il suo manifesto dissenso , e ordinà che se ne 
faces^ la partecîpazione al Capo diplomatico 
résidente presse la Santa Sede, Il Santo Padre 
si trattenue per un riguardo di farfare anche 
a V. S. Ill.î"^a una simile partecipazione attesa 
la causale , i^he vl si esprimera d'assunzione 
délia Huova coccarda fatta seguire jeri dalla . 
truppa amalgamata. Portando oltraggio alla sua 
dignîtà fino al più alto segno lo ha fatto deter- 
minare di dare ordine espresso al sottoscritto 
dfi avanzare a Vostra ^ignorîa Illustrissima le 
più vive querele , e di accluderle non solo 
copia della nota înviata ai Ministri esterî sul 
«•atnbiamento di tal coccarda , ma anche della 
seconda , che fa oggistessô ittvîare ai M.* per- 
dichiarare fracamente à Vostra ^gnoria Illus- 
trissima litessi sentimenti è riperterle lestesse 
proteste. 

Il Cardinak soUoscritta » mentre si fa un 
dovere di eseguire il positivo comando datogli 
da Sua Santità , le rinnova i sensi della sua 
sincera considerazione. 

Cardinale DoRlA PAMPHILI. 
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sa troupe de ligne avec la troupe Française , 
au mépris de ses réclamations , avait pris la 
détermination de changtr la cocarde , afin de 
manifester publiquement son mécontentement 
çt avait erdonné que Ton en fît part au Corps 
diplomatique résidant près du Saint Siège. Le 
Saint Père me charge en outre de communia 
quer à Votre Seigneurie qu'elle s'est expliquée 
sur ce qu'on a fait prendre hier la nouvelle 
cocarde à la troupe incorporée. Cet outrage fait 
à son autorité , et porté jusqu'au dernier point , 
Ta déterminé à donner au soussigné Tordra 
exprès de vous témoigner ses plus vives plaintes 
tt de voiis laisser non-seulemetit copie de la 
note envoyée aux * Ministres étrangers , relati- 
vement au changement de cocarde ; mais aussi 
de vous notifier la seconde déclaration qu'il 
leur a fait passer aujourd'hui , afin de manifester 
franchement à Votre Seigneurie quels sont ses 
sentimens , et de renouveler ses protestations. 

Le Cardinal soussigné , en même temps qu'il 
se fait un devoir d'exécuter l'ordre positif de 
Sa Sainteté , vous réitère les sentimens de sa 
parfaite considération. 

Le Cardinal DORIA Pamphili. 
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jii Signori Cardinali Valenti\ €aradi^i , 
Casoni , CRirELLi , Giusepe Dort a , délia 

SOMAGLIA y ROV^ERELLA , SCOTTI , DuGNA- 

j!{i, Braschi-onestl , LiTTA, Galeffi , 
Antonio Doria , Locatsllj. 

Dalle Stanie del Quirinale^ li 23 Mario i8o8. 

La Santîtà di Nostro Signore ha ordinato al 
Cardinale Doria Pamphiii , Pro-Segretario di 
Stato , di significare a Vostra Eminenza , che 
il suo cuore è traffîtto dal più acuto dolore 
per J'intirao fatto dal Comando Francese , a tanti 
individui del sacro Collegio di dover partire da 
Roma in termine di tre giorni. Vedendo chia- 
ramente Sua Santità , che questa misura figlia 
délia violenza e délia forza , mira a distruggere 
il régime spirituale délia Chiesa di Dio , distac- 
cando dal supremo suo Capo tante membra 
necessarie alla direzione degli afF^i eccleisias* 
tici , e per fino il suo Vicario , il suo primo 
Ministro , ed i respettivi Pastori dalle loro dio- 
cesi , non puô assolutamente peritiettere la 
partenza , anzi vieta a ciascuno in virtù dell* 
nbbidienza giuratale d' allontanarsi da Roma , 
se non vi è costretto positiyamente dalla forza* 
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A MM. les Cardinaux Valenti , Caradini , 
Casoni , Crivelli » Joseph Doria , de la 

SOMAGLLE , ROVERELLA , SCOTTI , DuGNANI , 

Brachi-onesti , LiTTA , Galeffi » Antoine 
Doria , Locatelu. 

Du Palais Quirinal , le 23 Mars i8q8. 

Sa Sainteté , Notre Seigneur , a ordonné 
au Cardinal Doria Paraphili , Pro-Secrétaire 
d'Etat , de signifier à Votre Eminence , que 
son cœur est pénétré de la plus vive douleur , 
à cause de Tintimation . qui vient d'être faite 
par le' commandement militaiire Français , à 
tant d'individu§ du sacré Collège , de partir de 
Rome dans le terme de trois jours. Elle voit 
clairement que cette mesure , fi.lle de la vio- . 
lence et de la force , a pou^'but de détruire 
le régime spirituel de l'Eglise de Dieu , 
vu qu'on détache de son Chef suprême 
tant de rriembres nécessaires à la direction 
Ses affaires ecclésiastiques , sans en excep^' 
ter même son Vicaire , son pretnier Minis- 
tre , et les Pasteurs de plusieurs Diocèses. 
Sa Sainteté ne peut permettre leur départ : 
elle défend, au contraire, à chacun d'eux, 
en vertu de l'obéissance qTfii hii a jurée , de 
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Prevedendo Sua Saotità il caso , che la forza 
dopo avère indegnamente strappato TEmmenza 
Vostra del Pontificio suo seno , possa iaiciarla 
a qualche distanza da Roma , è mente dî Sua 
Santità che essa non prosiegna il viaggio , se la 
forija non la accompagna fino al luogo desti- 
iiato , perché in vece di vedersi spontaneo il dî 
lei distano dal capo délia Chîesa , si conosea 
anzi che la violenza ne la distacca. 

La virtù conoscîuta dî tutti gUindividui in- 
timai a partire conforta Tanimo adoloratO dellâ 
Santità Sua, e fassicura che cîascuno soffrirà 
ôon pazî«nza sul di lui esempîo questa nuova 
peV'sécuzione , e nell* indegno spettacolo , che 
si da âl mondo , Topinione del Sacro Collegîo 
sarà accresciuta in luogo di essere diminuita. 

Tanto il sottocrîstto è încaricato espressu- 
mente da Sua Santità di significare à Vostra 
Ëuaioenza , cui rinova i segni délia sua dis- 
tinta considerazion^, 

GlUSEPPE Cardinale DORIA Pamphili. 
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s'éloigner de Rome , s'il n'y est contraint po- 
sitivement par la force. 

Sa Sainteté prévoyant que la force , après 
avoir indignéineiit arraché Votre Eminenee de 
son «ein Pontifical , pourrait la laisser à quelque 
dista^œ de Rome ; scm intentioa est que Votre 
Eminence ne ^ontimse point 3on vi>yage, si la 
force ne l'accompagne pas jusqu'au lieu des- 
tiné , afin qv'oQ,ne croî^ pas qu'elle se détache 
volontairement du Chef de l'Eglise , mais cpie 

c'est uniquement par t» efiEet de ia iriale;nce. 

* 
La vertu reconnue de tous les individus à qui 

on a intimé de partir , conforte l'ame afllîgée du 
Saint Père, et le rassure sur ce que chacun souf- 
frira avec patience , à son e^temple , cette nou- 
velle persécution, et que dans l'indigne spectacle 
qu'on donne au monde , la bonne opinion du 
sacré Collège ira en augmentant au lieu de 
diminuer. 

Voilà ce que le soussigné a été expressément 
chargé par Sa Sainteté de communiquer à 
Votre Eminence , à laquelle il renouvelle les 
témoignages de sa considération distinguée. ' 

Z^ Curdind Jc^eph J>Q9àx Ifé^imw. 
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Qualités et patrie des i4 Cardinaux conduits 
hors des Etats du Pape , par la force armée. 

Valenti Gon^aga , Evêqiu d*Albano , de Rovère. 

Carandini , Préfet du Concile , de Pesaro. 

Casoni , Secrétaire ctEtat , de Sarzane. 

Joseph Doria , Evêque de Frascati , 
Pro^Datairc^ de Gènes. 

Délia Somaglia , Vicaire de Sa 
Sainteté^ • de Plaisance. 

. RovereUa , Pro^Dataire , de Cesène. 

Sraschi-Onesti , Secrétaire des BrefS , de Cesène. 

JuOcat^Ui , Evèqw de Spolette , de Cesène. 

Crivelli , de Milan. 

Galkrati''Scotti , de Milan. 

Galeffi , de Cesène. 

Antoine-- Marie Doria , de Gênes. 

Litta , detllilan. 

Dugnani , - de Milan. 

Les Cardinaux Napolitains^ enlevés les premiers 
de Rome ont été conduits à Naples , et ensuite à 
Modène. Le Souverain Pontife a conféré à d'autres 
Cardinaux^ mais comme Vicaires, les emplois de 
ceux qui sont déportés. Ainsi le Cardinal Gabrielli , 
Evique de Sinigaglia , est nommé Pro- Secrétaire 
d'Etat à la place du Cardinal Casoni ; le Cardinal 
Autonelii , Evéque d'Ostie , es( Pro-^ Secrétaire des 
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Brefs , à la place du Cardinal Braschi ; le Car-- 
dinal Viocenti , Pro^Cameriingue à la place du 
Cardinal Joseph Doria ; h Cardinal Albani , 
Pro-Secrétaire^ dçs m/maridux , à la place du même 
Cardinal Doria ; le Cardinal Despuig , Espagnol , 
Archevêque de Sév'dle y Pro-Plcaire de Rome , à la 
place du Cardinal Somaglia. 
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Ai Mi jpf t st ri Estjeki. 

Dalle Stan^e del Qmrin&lê, ^27 iWiirfo ï6o8. 

Il Cardinal Gabrielll Pro-Segretario di Stato 
di Sua Santîtà ha avuto Tordine positivo dalla 
stessa Santîtà Sua di partecipare a Vossignoria 
illustrissima , che l'attentato commesso dalla 
truppe Irancese suUa persona dei Cardinali 
nativi del Regno di Napoli non avrebbe giam- 
mai creduto che si fosse rinovato sopra gri altri 
Cardinali nativi del Regno Italico , e dei do- 
mini uniti alla Francia. 

Più non ignora a quest' ora il Santo Padre , 
che non e la sua sola sovranità temporale che 
si mira di distruggere , ma che si attaca di 
fronte anche il suo regirâen spirituale délia 
Chiqsa Romana rappresentata* nel sacro Col- 
legio , ch' è il Senato del Sommo Pontefice. 

Questo princîpio e questa massima distruttîva 
dei vîncolî più sacri , che legano colla forza 
del giuremento i Cardinali al Papa , si è veduta 
prodotta e sviluppata con intînito stupore di 
tutti , nell attuali tribulazioni , che sofîre il 
Capo délia Chiesa. 

Un simile esempio si trova soltanto nell' istoria 
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Aux Ministres Etrangers. 

Du Palaîs Quirlnalf le 27 Mars 1808. 

Le Cardinal Gabrîelli , Pro-Secrétaire d'Etat » 
a reçu de Sa Sainteté l'ordre positif de com^ 
muniquer à Votre Excellence qu'elle n'aurait 
jamais cru que l'attentat conamis par la tFOupe 
Française , sur la personne des Cardinaux nati£i 
du royaume de Naples , dût se renouveler sue 
les Cardiaa'Mx natifs du royaume d'Italie , et de» 
domaines reunis à la France. 

Le Saint Père ne peut plus ignorer qu'oA 
ne veut pas seulement détruire sa Souveraîaietà 
temporelle ; mais qu'on attaque de fixmt lé 
régime spirituel de TEglise romaine , repre-- 
sentée dans le sacré Collège ^ qui fonne le Sénat 
du Souverain Pontife. 

Tout le monde a vu , avec le plus grand éton- 
nement, que ce principe et cette maxime des- 
tructive des liens les plus sacrés , qui attachent 
les Cardinaux au Pape par la force du sermeût , 
ont été produits, et se sont manifestés dans lé 
temps que le Chef de PEglise se trouve au 
milieu des tribulations. On n'entr^wve d'exemple 
que dans l'Histoire du temps républicain , qui 
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del tempo republicano , che fu per Roma il 
tempo sovvertitore dei principi più sacri. 

Niua principe secolare che professa la Re- 
ligione Cattolica , è mai giunto ad obbligare , 
che rientrino sei proprî stati col pretesto di 
sudditanza , î Cardinali délia Chiesa Romana^ 
rispettando in essi l'eminente carattere , che 
stretftmente li lega al Sommo Pontefice ; 
tanto raeno è mai giunto a fârli eepellere e 
deportare colla forza , strappando cosi tanti 
cooperatori délia Chiesa universale dal Capo di 
Essa. 

Questo attentato che forma un punto di scan- 
dalo per Tetà présente e per la futura , ha 
trafitto sbpra ogni oredere l'anima sensibile di 
Sua Santità , e per Tinsulto gravissimo, fatto 
alla dignité Cardanalizia , e per Toltraggio 
recato alla sua sacra Persona , non avendo nep- 
pure risparmiato il suo Vicario , ed il suo 
primo Ministre , e gli stessi Vescovi distac- 
ciàndoli dalle loro rispettive Diocesi. 

Il Santo Padre , conoscendo il danno , che 
ne risulta al régime spirituale délia Chiesa , ha 
concesso çlWo scri vente di reclamare altamente 
eontroje acerbe. fçrite , e di reclamare insieme 
la restitutloue dei suoi Cardinali rapiti dalla 
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fut pour Rome le temps subversif des principes^ 
les plus sacrés. ♦.. 

Jamais aucun Prince iséculler , qui protège 
la Religion Catholique, n'est allé jusqu'à obliger 
les Cardinaux de TEglise romaine , à rentrer 
dans leurs propres pays , sous prétexte qu'ils 
sont sujets de ces états. Chacun a respecté ea 
eux le caractère éminent qui les lie étroitement 
au Souverain Pontife ; jamais aucun n'a entre- 
pris de les faire sortir et déporter par la force , 
et d'arracher ainsi tant de coopérateurs de l'Eglise 
universelle à son Chef. 

Cet attentat, qui forme un sujet de scandale 
pour le temps présent et à venir, a pénétré, 
d'une manière incroyable , l'ame sensible du 
Saint Père , soit à cause . de l'insulte énorme 
qu'on a faite à la dignité du Cardinalat , soit à 
cause de l'autrage que l'on commet contre sa 
Personne Sacrée , puisqu'on n'a pas même épargné 
son Vicaire , son premier Ministre , ni les 
Evêques qu^qn a détachés de leurs diocèses 
respectifs. 

Le Saint Père connaissant le préjudice qui ea 
résulte pour le régime spirituel de l'Eglise , a 
chargé le soussigné de réclamer hautement 
contre des mesures aussi affligeantes, et de de- 
mander eji même temps la restitution de ses 
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SoTzst contro il dîritto délie genti ; e nel resio 
rassegnato sempre aitgiudizi di Dio ^ rassicu- 
rato insieme da una coscienza pura, che soffre 
pazienteraente per la giustîtia i trattamenti più 
duri , senza che lî abbia meritati , e fedele aï 
suoi sacri doveri , dopo aver fatto tutto ciô che 
poteva per iscansare la tempesta che agita la 
Santa Sede , lascia al Clelo la cura e la pro- 
tezione di essa , ed alla posterità il gîudîzio 
di questa causa. 



Questi sono î sentimenti con i quali Sua 
Santità ha ordinato al Prô-Segretarîo di Stato 
di esprimersî con Vossignoria Illustrîssima , e 
xnentre si fa un dovere di eseguîre il Sovrano 
Comando » le baccia le mani. 

GiULio Cardmah Gabriellk 
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Cardinaux , qu'on lui a enlevas par ^a force 
contre le droit des gens. Quant au reste , la 
Saint Père, toujours résigné aux jugemens de 
Dieu , rassuré en même temps par la pureté 
de sa conscience , sachant qu'il souffre patiem- 
ment pour la justice , les traitemens les plus 
durs , sans les avoir mérités , et fidèle à ses 
devoirs sacrés; après avoir fait tout son possible 
pour détourner la tempête qui agite le Saint 
Siège , en laisse au Ciel le soin et la pro- 
tection , et à la postérité le jugement de 
cette cause. 

Tels sont les sentimens que Sa Sainteté ^ 
ordonné au Pro-Secrétaire d'Etat de manifester 
à Votre Excellence ; en se faisant un devoir 
d'exécuter les ordres qu'il a reçus , il lui 
renouvelle l'expression de sa considération 
distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 
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Ordint del Giorno , indirh;^to aile, trappe m 
guamh(ionc a Roma dal General Mollis. 

Sua Maesta rimperadore e Re Napoleone 
fa conoscere la sua soddisfazione aile truppe 
di Sua Santîtà per lo buono stato. Elle non rice- 
veranûo più oramaî ordini ne daî sacerdotî , ne 
dalle femmine. Non debbono pure soldati rice- 
ver ordini che da* soldati. Le truppe possono 
esser sicure che non più ritorneranno sotto £ 
comandi de' sacerdoti. L'Imperadore e Re darà 
loro Generali che dal valore si sono mostratî 
degni di condutle. 

Al Quartiere générale a Roma , U 27 Mar[o i8o8# 
Sottoscritto MiOLLis. 
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Ordre du Jour adressé aux troupes en garnison 
à Rome. 

Sa Majesté TEmpereur et Roi Napoléon 
témoigne sa satisfaction aux troupes de Sa Sain- 
teté pour leur bonne tenue. Elles ne recevront 
plus d'ordres à l'avenir , ni des Prêtres , ni des 
femmes. Des soldats doivent être commandés 
par des soldats. Les troupes peuvent être assurées 
qu'elles ne retourneront plus sous les drapeaux 
des Prêtres. L'Empereur et Roi leur donnera 
des Généraux que leur bravoure a rendus dignes 
de les conduire. 

Au Quartier général ^ à Ronu^ le 2j Mars i8o8. 

M 1 L L I s. 

Nota. On a àonduit les troupes de Sa Sainteté â^ahord à 
Ancone , d*oà elles ont dâ se rendre dans le royaume d^Italie , 
pour y être réorganisées* 



6. 
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'^ÇXJ lyCAJftlCATI JÛBL GOf^SRUfO PONTIFICXQ. 

Li 3o Mario 1808. 

Le GÎrcpstanzè attualî fanno pur troppo te- 
mère , che la forza milîtare Francese voglia 
pretidere le redÎDÎ del Governo Pontificio. 
ïlealizàndozî questo ^vvenîmento funesto , seb- 
bene conosca il Santo Padre , che chî nutre 
séntîmensi di onore non ha bisogno di eccita- 
Xïiento alla fedeltà ed alla costanza , ha creduto 
non dîmeno che sî pervenissero tutti quellî 
che cuoprono specîalm^nte le primarîe pubblî- 
che cariche air oggetto , che qualora fossero 
i^yitati a continuare neir esercizio delle loro 
funzîoni in nome dî chlunque s'împossessasse 
del Dominio Pontificio , vi si ricusi positiva- 
mente sîno ail' ultimo momento, facendo ognî 
litta im^^me di Sua Santità. 

Il Cardinale Pro-Segretarîo di Stato tanto 
signifîca a Yossignoria lllustrissima , per ordine 
e^presso di Sua Santità , e le rinova î sensî 
délia più sincera stima. 

G. Cardinale Gabrielli. 
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Aux FONCTÏONNAlkES DE L'ETAT Du'PXpÉ. 

Ze3oi/ar^i8o8. 

Les circonstances actuelles font craindre (}ae 
la troupe Française ne veuilie prendre les rênes 
du Gouvernement Papal. Quoique le Saint Père 
sache que celui qui a des sentimens d'honneur, 
n'a pa» besoin d'être exhorté à la fidélité et à 
la constance , au cas que ce funeste événement 
vienne à se réaliser , il a cru néanmoins devoir 
prévenir , tous ceux priticîpalement qui bccù-^ 
pent les premières charges publiques , que s'ils 
sont invités à, contii^uer i'exfrcîce de.^ leurs 
fonctions , au nom de quiconque s'emparer,âi|: 
des Domaines du Pape , ils:<k>iv^n| s!jr xpfu&er 
positivement jusqu'au dernier moment , et faire 
tous leurs actes au nom du Saint Père. 

Voilà , Monsieur , ce que le Cardinal , Pi^o- 
Secrétaire d'Etbat , vous signifie pa(r Tordre exprès 
ile Sa Sain)teté , vous renouvelant en. même 
temps les Àentimens de là plus &âacère estime. 

U Cardinal Jvixs Gabruelli, 
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iV^^^^liapi^e suiyaQte ayant été commimiqufe en Français^ 
n'a point d'Italien. 



tiarvB He son ExceUmcè Monsieur de iChampagny, 
y. A^son Eminence le Cardinal Carmara , Légat 
• Apostolique , à ,P^s. , • ' 

. I^E sofjssigoé Mîuptre des.rela^tîpn^.ext^ùeures 
de^Sa Majesté JiEtîxpereur des Français et Roi 
d'Ita^î^., a mis sous ies.yeux de Sa Majesté, la 
jiote 4b Son Emiaence le Cardinal Capjrara , et 
il a été çliajrgé de ffiirè la réponse suivante : 

l/E'rripereur hè saurait reconni^ître le principe 
tjbé^lëé. Prélats ne sont p0int^u jets du Souverain 
sotis lé domaine xtequêl ils sont nés. 

Quant à la seconde g^uestion : la proposition 
dont rEmpereur ne se départira jamais , est , 
que toute l'Italie , Rome , Naples et Milan for- 
•Hiéntf nné ligne' offçaisive et défensive , afin 
^éloigner de la presqu'île , Içs désordres de la 
guèrtfe. ôi le Saint Père adhère à. cette prôpo* 
sition, tout est cteriininé; s'il s'y refiise', il an^ 
nonce , par cette détermination , qu'il ne veut 
aucun arrangement , aucune paix avec l'Em- 
pereur, et qu'il lui déclare la guerre. Le premier 
résultat de la guerre est la conquête , et le pre- 
mier résultat de la conquête est le changement 
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de gouvernement ; car si l^mpereur est forcé 
Centrer en guerre avec Rome , ne Test-il pas 
encore d'en faire la conquête , d'en changer le 
gouvernement , d'en établir un autre qui fasse 
cause commune avec les royaumes , d'Italie et 
de Naples , contre les ennemis communs ? 
Quelle autre garantie aurait - il de la tran- 
quillité et de la sûreté de l'Italie , si les deux 
royaumes étaient séparés par un état , où leurs 
ennemis continueraient d'avoir une retraite 
assurée ? 

Ces changemens devenus nécessaires, si le 
Saint Père persiste dans son refus, ne lui feront 
pas pour cela perdre aucun de ses droits spi- 
rituels; car il continuera d'être Evêque de Rome , 
comme l'ont été ses prédécesseurs dans les huit 
premiers siècles , et sous Cbarlemagne. Néan- 
moins ce sera un, niiotif de douleiur pour Sa 
Majesté , que de voir l'irnprudence , l'aveugle- 
ment détruire l'ouvrage du génie , de la poli- 
tique et des lumières. 

Au moment même que le soussigné recevait 
Tordre de faire cette réponse à Monsieur le 
Cardinal Caprara , il recevait aussi la note que 
Son Eminence lui fit l'honneur de lui envoyer le 
trente ' Mars. 

Cette note a deux objets. Le premier d'an- 
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noiicer la cessation des pouvoirs du Légat du 
Saint Siège ; de la notifier contre Tusage et les 
formes ordinaires , et à la veille de la semaine 
sainte , temps où la Cour de Rome , si elle 
av-ait été encore animée d'un véritable esprit 
évangéfique , aurait cru devoir multiplier les 
secours spirituels , et prêcher par son exemple 
l'union entre tous les fidèles. 

Quoîejuil en soit le Saint Père ayant retiré 
ses pouvoirs à Son Eminence ne le reconnaît 
plus pour Légat, 

L'Egli^je Gallicane rentre dans toute l'inté- 
grité de sa doctrinjB, ^ • • . Ses lumières, sa 
^iété continueront de conserver en France la 
Religion Catholique , que l'Empereur mettra 
tau|Qi>rs sa gloire à faire respectet et défendre. 

Le second objet de la note de Son Eminence, 
iMbnsieur le Cardinal.Caprara , est de demander 
^es passeports comme Ambassadeur. Le soussigné 
a l'honneur de les lui adresser. Sa Majesté voit 
akveo regret cette demande des passeports , dont 
l'usage de nos temps modernes a fait une véri- 
table déclaration de guerre. . , . . Rome est 
danc en guerre avec la France , et dans cet étiat 
de choses, Sa Majesté a du donner les ordres 
que la tranquillité de l'Italie rendait néces- 
saires. 
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Le parti qu'a pris la Cour de Rome , de 

choisir pour cette rupture , un temps où elle 
pouvait croire ses armes plus puissantes , peut 
faire prévoir de sa part, d'autres extrémités; 
mais les lumières du siècle en arrêteraient reflfet : 
le temporel et le spirituel ne sotit plus confondu3. 
La dignité royale , consacrée par Dieu-même , 
est au-dessus de toute atteinte. 

Le soussigné désire que les observations qu'il 
a reçu ordre' de transmettre à Son Eminençe , 
Monsieur le Cardinal Caprara » puissent déter- 
miner le Saint Siège à accéder aux propositions 
de Sa Majesté , et il a l'honneur de renouveler 
à Son Eminençe les sentimeug de sa èomidé^ 
Tation distinguée. 

CHÀM3PAGNT, 

Paria U 3 Avril i8o8« 
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L«' DÉCRET. 

Napoléon , par la gr^cc de Dieu et par les 
Constitutions de l'Etat ^, Empereur des Français , 
Roi d'Italie , Protecteur de la Confédération du 
Rhin ^ etc. ; 

Considérant que U Souverain actuel de Rome 
n constamment refusé de faire la guerre aux 
Anglais ^ et de se coaliser avec les Rois d'Italie 
et de Naples y pour U défense de la presq^u'Ue 
d'Italie; 

Que f intérêts des dmx Royaumes et de Formée 
à^Italifi et de Naples^ exige que leur communica- 
tion ne soit pas interrompue par une puissance 
ennemie; 

Que la donation de Charlemagne ^ notre illustre 
'Prédécesseur, des pays composant l'Etat du Pape , 
fut faite au profit de la Chrétienté , et non à 
t avantage des ennemis de notre sainte Religion ; 

Vu la demande des passeports , faite le huit 

^JMars par V Ambassadeur de la Cour de Rome , 

stupres de Nous , avons décrété et décrétons ce qui 

suit. 

Article premier. 

Les provinces d'Urbin , Ancônc » Macerata et 



( % ) 

Camerino , seront irrévocablement , et à perpétuité 
réunies a notre Royaume dUtàUe» 

A R T. I I. 

La possession desdits pays sera formellement 
prise le .on{e de Mm prochain^ étales armes ^ 
Royaunu y seront élevées. 

A R T. I I I. 

En même temps le Code Napoléon y sera publié; 
les dispositions du Code n'auront farce de loi que 
le premier de Juin prochain. 

Art IV. 

Lesdites Provinces formeront trois départemens , 

organisés tant dans F administration que dans le jiidi^ 

, Claire , suivant les lois et les rè^emens du Royaume. 

Art. V. 

// y aura à Ancône une Cour £ appel et une 
Chambre de commerce , et à Sinigaille une Chambre 
de commerce. U y aura des Tribunaux de première 
instance ^ et des judicatures dans les lieux ôà U 
conviendra d'y en établir. 

Art; VI. 

Les trois nouveaux départemens formeront une 
division militaire , dont Ancônc sera le chef-lieu. 
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Art. vu. 

Lts plus amples facultés sont ittribuées au Vice- 
Moi , pour t exécution du présent Décret. 

Dorme en notre Palais impérial de Saint-Cloud^ 
h deux Avril i8o8. 

Signé Nai^oléon. 
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1 1.^ D É C R E T* 

NAPOisàoN , par la grau de Dieu et par les 
Constitutions de VEtat ^ Empereur des Français^ 
Roi d^ Italie y Protecteur de la Confédération du 
Rhiri , etc. , avons décrété ce qui suit. 

Article premier. 

Les Cardinaux , Priais , Officiers et Employés 
quelconques auprès de la Cour de Rome ^ natifi 
du Royaume d^ Italie , seront tenus ^ après le vingt ci 
cinq de Mai prochain , de rentrer dans le Royaume , 
sous peine dt confiscation , en cas de désobéissance. 

A R T. I I. 

Le séquestre sera mis aux biens de tous ceux 
qui n'auraient pas obéi le cinq de Juin prochain. 

A R T. I IL 

Les Ministres de notre Royaume d'Italie isonàchar^ 
gés , chacun , de F exécution du présent Décret ^ lequel 
sera publié et inscrit dans te BuUetin des lois. 

Donné data notre Palais de Soim^htii^ y 
deux ^rU i8oS. 

Signé NAPOLiOKf. 
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A Ms Tesoriere générale. 

Dalle Stanié del Quirinale , // 6 Aprile 1808. 

I due Cardindli Saluzzo e Pignatelli intimatî 
dal Comando mîlîtare Francese pria a recarsî 
a Nâpoli , e quindi a Modena o Reggio , faanno 
fatto modestamente conoscere a Sua Santità 
le angustie in cui sono , pet la defîcîenza de 
mezzi onde eseguire questo nuovo viaggio , 
e mantenersi in paese straniero senza conos- 
cenza e ^nza rapport!. 

Penetrata Sua Santità dalle angustie deî due 
porporatî cui sono state confîscate le rendile 
nel regno di Napoli e dale tribolazioni che 
sofirono eon tantâ pazienza , vorebbe prestare 
loro un sussidio cosi generoso , che corrispon- 
desse alla generoskà del suo cuore, ed aile 
circostanze degl' infelici ma virtuosi due por- 
parati. 

Considerando perô il Santo Padre le lagri- 
mevoli strettezze dell' erario , ha ordinato che 
SI 3onimmistri almeno a' medesimi la somma 
di scuti mille per ciascheduno , onde possano 
iu quajebe roodp^supplire ai bisogni d'un cat- 
tivo e doloroso pellegrinaggio. 
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A MONSEtQKEUR Li: TRESORIER GENERAI». 
Du Palais Quirinal , le b Avril i8o8» 

Les deux Cardinaux Salu\io et PignaulU ayant 
été contraints, par le commandement militaire 
Français , de se transporter à Naples, et de là 
à Modène ou à Reggio , ont fait connaître modes- 
ment à Sa Sainteté , la détresse où ils se trouvent, 
par le manque de moyens pour faire ce non* 
veau voyage , et se maintenir dans un pays 
étranger, sans connaissance ^ Qt sans aucune 
relation. -. < t 

Sa Sainteté pénétrée de la situation de ces 
deux; cardinaux, dont on a confisqué les revenue 
dans le royaume de Naples , et des tribulations 
qu'ils souffrent avec tant de patience , voudrait 
leur donner tin secours assez puissant , pour 
qu'il correspondît à la générosité de son cœur , 
et aux circonstances où se trouvent ces deux 
tnalheureux et vertueux Cardinaux. 

. Mft^s le. Saint Père , considérant Télat df^pli^ 
rable du tj^ésor, a ordonné qu'il leur soit dponé 
au moins la somme dt. mille écus pour obaçua^ 
afin qu'ils puissei^t en quelque manière sup- 
pléer aux besoins d'un péuible et douloureuse 
pèlerinage. 
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Si porge' per tanto rkcontro a Moilsîgnor 

Tesoriere générale di questa sovrana dîspo- 

«izione , affînch^ le faccla avère un pronto 

indiiazionato efietto. 

G, Cardinale GÀbrielli. 



Al GjsJnbrale Miolli s. 

Dalle iSt$h^ ikl Quirinale ,11 7 Apriie 1 808, 

•- Qoi^ta 'mattina eiFca lé ore 6 di Francia , 
si è presentato un distaccamento Francese al 
P^a^zo di Sua. Sfintità , e lo Svizzero di guar- 
dia ha fatto se^tire ail' Ufiiciale del distacca- 
mento , che non potea permettere a gent« 
îtrmata Tingresso ; ma che noi^ ravrebbe ad 
esso negato , se voleva entrar so^o, UUfEciale 
Francese se ne è mostrato in apparenza con- 
tente , ed ha ordinato di far alto alla truppa. 
Lo Svizzero haallora apertala picciola porta, 
ed ha permesso al U£Rciale di entrare. Mentre 
^egùîra il di loi ingresso , ha fatto cenrio alla 
truppa, la quale sr è slancîata , raettendo la 
baionetta in petto allô Svizzero. 

, Entrato con tal frode ed una taie violenza , 

«i è portala al locale délie guardie destinate 

^^ aile milizie del Campidoglio nell' interno deî 
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Cest pourquoi on adresse celte disposi« 
tion souveraine à Monseigneur le Trésorier 
général , afin qu'il y donne sans délai un prompt 
«ffet 

te Cardinal JULES GàBriellL 



A M. LE GliNlÎRAL MroLLis. 

Du palais Çuirinalf le 7 À»ril i8o8é' 

Un détachement Français s*est présenté , ce 
mâtin , vers les six heures , à la grande 
|)orte du Palais de Sa Sainteté. Le Suisse quï 
était de garde a déclaré à l^fficier du détache-* 
m^nt, qu'il ne pouvait peimettrt f entrée à 
d^s gens armé^ , inais qu'il ue J» lui refuserait 
pas à lui-même, pourvu qu'il entr&t seuL 
L'Officier Français a paru satisfait» et a ord<^qaii^ 
à sa troupe de faire halte. Alors le Suisse a 
ouvert la petite f)orte , et a permÎ3 à l'Officier 
d*entrèr. Celui - ci s'est avancé ; et tout en 
entrant , il a fait signe à sa troupe , laquelle 
s'est élancée aussitôt , en tournant la baïonnette 
i)^ptsek&ui8M« 

Etant ainsi entrée par Fourberie , elle s^est 
portée au local des gardes , destiné aux milices 
du Capitoie , dans Tîntérieur diî Palais, a 
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Palaz20 , ba sfbrzata prepotentemente la porté, 
^è impossess^ta delJe carabine di cuî siio]e 
^.virsî per montare la guardia in^una délie anti- 
câmere dî Sua Santità. Altrettanto è seguito 
violentemente al quartiere délie guardie nobilî 
dei SaUto Padre , avendo la truppa Francese 
spoglîato ancor esso délie carabine , di cui 
puni si servîvano per montare la loro guardia 
neii' antîcamera prossima aile; Staoze di Sua 
Santità. Un Ufficîale Francese si è recato dal 
Capitano degli Svizzèri , ed ha intîmato ad 
e^so Qon i po.chi di lui uomini ivi adunatî , 
che da questo giorno la guardia Sv^zzera di- 
nepde dagli ordini del Générale Francese». al 
che essa si è ricusata. 

' Un taie intimo e stratto fàtto al Condandante 
délia guardia sedentaria , destinata aile fînànizre , 
che vi si è pure ricusato , ed è stato in ségùito 
tradotto in Gastello. 

In tanto vari distaccamenti giravanno per la 
Città , ed hanno arrestate e tradotte in Gas- 
tello le guardie nobili , compresi i Gomandanti 
délie raédesîme. 

Instruito il Santo Padre di questi gravraftèfi^ 
,tati , in mezzo al dolore ,»che ne prova Tanima 
suo., ha espressamente ordinato al Gardinale 
Gabrielli , Pro-Segretario di Stato , di recla- 
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enfoncé la porte » et s'est emparée des carabinet 
dont on se sert ordinairement pour monter la 
garde dans une des antichambres de Sa Sainteté. 
La même violence s'est opérée au quartier des 
gardes nobles du Saint Père, où la troupe 
Française a également enlevé les carabines qui 
servaient à monter la garde dans la plus voi« 
sine antichambre de l'appartement de Sa Sain* 
teté. Un Offibier Français s'est porté chez i^ 
Capitaine des Suisses , et lui a intimé à lui et 
à un petit nombre de ses soldats qui étaient 
présens, qu'à compter de ce jour, la garde 
Suisse dépendrait des ordres du Général Frang- 
eais , à quoi elle s'est refusée. 

La même intimation a été faite au Comman^ 
dant de la garde sédentaire , destinée aux 
finances ; lequel s'y étant refusé , a été conduit 
au Château. 

Cependant divers détachemens tournaient 
dans la ville. Us ont arrêté et conduit au Châteaa 
les gardes nobles , sans en excepter leurs Com« 
mandans. 

Le Saint Père , instruit de ces énormes atten« 
tats , dans la douleur que son ame en ressent » 
a expressément ordonné au Cardinal Gabriellî , 
Pio-Secrétaire d'Etat , de s'en plaindre haute« 

7- 
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mare altamente contro'dî essî , e dire con 
frahchezza a Vossignoria Illustrissima , che si 
SSL colmando ogal giorno più ia mîsura deglî 
oltraggl , che si fanno alla sua sacra persona , 
c che ogni giorno più si calpestano i suoi 
Sovrani diritti. Non bastando alla truppa Fran- 
cese di avère segnalato il suo ingresso coi pos- 
fare cannoni incontro al suo Palazzo , e di 
violare cosi indegnamente la sua residenza , hà 
Voluto spingere più inanzi la violazione , sfor- 
zando la guardia Svizzera , entrando a mano 
armata neir abitazione pacifica del Somme 
Pontifîce , inipossessandosi délie pochissime 
armi destinate più al decoro che a difesa délia 
sua sacra persona , arrestando le stesse guardie 
del suo coipo , e spogliandolo cosl finalmente 
c|i qualiinque sorta di guardie anche d' onore. 

Sua Santità chiede in primo luogo la pronta 
dimissione dal forte , di tutti gl' individui délia 
sua guardia , irnivrigionafli senza alcune ragione 
e contro ogni dtritto ; e quindi ^tennemente 
dichiara , che non ha opposto e non opporrà- 
a questi oltraggi , che la pazienza , ed alla 
acerbità di simili trattamenti , la miansuetudine 
insegnatagli dal suo divino Maestro , e divenuto . 
nelL' ingiustâ e luiaga sua prigio^e , spettacolo 
al mondo ,, agli, ^^ioii ed agli qomini , at- 
tende con santâ rassegnazione accompagnata 
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ment , et de vous dire , Monsieur , avec fran- 
chise , que chaque jour qb comble: de. plus ea 
plus Ja mesure des outrages contre sa personne 
sacrée, et qu'on foule aux pieds ses droits 
souverains. La troupe Française , non contente 
d'avoir signalé son entrée , en plaçant des 
canons contre son Palais , et de violer aussi 
indignement sa résidence, a voulu porter la 
violation jusqu'à forcer la garde Suisse; entrer 
à main armée dans Thabîtation pacifique* dik 
Souverain Pontife ; s'empatér du peu d'armes 
destinées plutôt à la décence qu'à la défense 
de sa personne sacrée ; arrêter ses gardes-du- 
corps; le dépouiller enfin de toute espèce de 
gardes , même des gardes d'honneur. 



Sa Sainteté demande , en premier Heu , qu'on 
fasse sortir promptement du fort tous les indi- 
vidus de sa garde , (Jui ont été ent^risennés 
sans liaison , et contre toute espèce de dïrpit : 
elle déclare solennellement, qu'elle rfa opposé, 
ni n'opposera jamais à ces oertrages^ que la 
patienciê ; àr la dureté dé pareik traitent ns , 
que la manstiétiide qui lui est enseignée par son 
iKtifl Maître ; et qu'étamt devenue par son 
injuste et longue prison , un Spectacle an monde ^ 
aot: angel ^ aux hommes , elle attend avec xmt 
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sempré dalla fermezza inalterabile de' suoî 
principj , tutto il di più , che la forza vorrà 
altentare al Capo délia Religione Cattolica ^ 
sicùro che le umiliazîoni che soffre tomeranno 
a gloria délia Religione medesima. 

Ecco i sentîmenti precisi coi qualî Saa 
Santità ha ordinato al sottoscrîtto dî esprimersi 
con Vossignoria illuètrissima , e mentre fedel- 
mente ubbidisce al comando ricevuto, le rinova 
nel suo partlculare i segni délia sua sincera 
considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 



Alla Ls gazions Francsss. 

DalU Stann del QuïrinaUf li ii Aprile i8o8. 

Allorchè Sua Santità vide con infinita 
«orprosa ed eguale cordoglio incorporata colla 
forza la sua truppa a quella Francese , é puniti 
coloro che si erano con tanta Iode serbati fedelî 
al loro proprio &>vrano , pensô di fare addot* 
tare una nuova cocardà dalla guardia del suo 
coppo « ed aile poche milizie di Campidogjiio t 
ed aile Finanze , che non erano state ancora 
incorporate e posto sotjo il Comando Francese. 
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sainte résignation , accompagnée toujours de lit 
fermeté inaltérable de ses principes « tout ce que 
la force voudra tenter cont];f le Chef dé la 
Religion Catholique ; étant bien assurée que 
les humiliations qu'elle souffre , tourneront à 
la gloire de cette même Religion. 

Voilà, Monsieur, les sentimens précis que 

le soussigné a reçu ordre de Sa Sainteté de 

vous manifester. En obéissant fidèlement à 

Sa Sainteté , il vous renouvelle , en son parti* 

culier , les témoignages de sa sincère considé*-^ 

ration. 

Zt Cardinal GabrI£LLI. 



A LA LÉGATION FRANÇAISE* 

Du Palais Quîrînal , Un Avril 1808. 

Quand Sa Sainteté vit avec une surprise 
infinie , et avec la plus profonde douleur , 
qu'on avait incorporé par force sa troupe à 
la troupe Française , et puni ceqx qui étaient 
demeurés glorieusement fidèles à leur propre 
Souverain , elle pensa à faire adopter une 
nouvelle cocarde à sa garde-du-corps et au 
peu des milices du Capitole et des Finan- 
ces , qui n'avait pas encore été incorporé et 
|0pumis au Commandement Ftang^îs» Iikob)e4 
/ 
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L'oggetto prôpostosi da Sua Santità nel lîam- 
biamento délia coccarda fu quello di rendere 
pùblico il suo dissenso alla seguita violenta 
incorporazîone ; di far conoscere il suo costante 
proposito di mantenersi nel suo stato neutrale, 
et di non volère perciô avère alcuna parte 
xjqlle operazioni délia truppa încorporata , che 
più non ; riconosce per sua. 

' Questo oggetto fu per ordine del Santo 
l^acî're dichiaratô mînîsterialmente a Vossi- 
gûôria Ulustrissîma , ed a tutto il'Corpo Diplo- 
matico , al quale secondo le regole fu anche 
trasmesso il canapîone délia nuova cocarda. 

Dopo una si pronta e s\ franca dichîara- 
zione , non avcel^be inaî potuto il Sainto Padre 
imagînare , che sî giungesse a calunniare le 
sue pure intenzîôni , ed a voler accreditarè 
M0i. Pubblico, che la nuova coccarda fosse un 
segnale di unions contro lé armate Francesî, 
COiBe apparisce dalF ordine' del giorno , che 
fi è puhhlicato jari colla stampa, affisa in ognî 
«angolo di Ronia e nelle Provinçle. 

Il Santo Padre vuol crederc , che le false 
rappresçntaqze avanzate alla Maestà deir Impe- 
.ratpre Nappleone siano s ta te la causa di talc 
.ordine. 
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que Sa Sainteté avait eu en vue dans le chan- 
gement de la cocarde , fut de rendre public 
son dissentiment à Tincorporation violente qui 
avait eu lieu; de faire connaître sa résolution 
constante de se maintenir dans son état de 
neutralité , et de n'avoir aucune part aux opé- 
rations de la troupe incorporée , qu'il np recon- 
naît plus pour la sienne. 

Ce motif fut déclaré oflBciellement par ordre 
du Saint Père , à vous , Monsieur , et à tout 
le Corps Diplomatique , auquel fut remise ^ 
selon les règles, une montre de la nouvelle 
cocarde . 

Après une si prompte et si franche décla- 
ration , le Saint Père n'aurait jamais pu ima- 
giner qu'on en vînt jusqu'à calomnier ses pures 
intentions, et à vouloir faire croire au Public , 
que la nouvelle cocarde fût un signal d'union 
contre les armées Françaises ; comme il parait 
par l'ordre du jour imprimé , qui, fut publié 
hier , et affiché dans tous les coins de Rome et 
dans les Provinces. 

Le Saint Père veut bien croire que le^ faussefe 
représentations qu'on a faites à Sa Majesté 
l'Empereur Napoléon , ont été la cause d'un 
ordre pareil. 



BI fattî , se fosse stato noto a Sua Maest4 
îl vero oggetto contemplato dal Santo Padre^ 
nel cambiamento délia coccarda , e se gli fosse 
stato ancor noto , che il Comando militare 
Francese Tavesce fatto addotare alla truppa già 
încorporata , non Favrefabe sicuramehte carat- 
terîzzato un segnale di unîone contro le armate 
Francesi , subito che era stata assonta da quelle 
$tesse truppe , che facevano parte deli' armata 
Francese. 

Quantunque il Sa^nto Padre sia certo che îl 
popolo di Roma , e il mondo intero rende 
giustizia alla sua pura e leale condotta , e 
quantunque sia certo del pari , che niuno giun^ 
gerà a sospettare , che il Ministro del Dio di 
pace possa nutrire nel cuore mansueto un vile 
e pravo disegno dî maccbinazioni e di sangue; 
ciô nonostante ; colori coi quali si è tentato di 
dipîngere s^ $qa Maestà un fatto cotanto inno* 
eente quanto la stessa înnocenza , hanno traf* 
fitto cosi vîyamei^te l'animo suo , che ha ordi- 
nato al Cardinale Gabrielli , Pro-Segretario di 
Stato , di portare a Vossignoria lUustrissima le 
più alte querele, ed impegnar la di lei buona 
fede a far conoscere a Sua Maestà nel vero 
jispetto I il çambiamenta avvenuto délie cqq^ 
o«de. 
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En éfïet, si Sa Majesté eut connu le vrai 
motif du Saint Père , en changeant la cocarde; 
si elle eut su que le Conamandement militaire 
Français l'avait fait adopter à la troupe déjà 
incorporée , elle n'aurait certainement pas 
caractérisé le changement de cocarde, de signal 
d'union contre les armées Françaises , puis<* 
qu'elle aurait été prise par les troupes même 
qui faisaient partie de l'armée Française. 

Quoique le Saint Père soit bien persuadé 
que le peuple de Rome et le monde entier 
rendent justice à sa conduite pure et loyale ; 
quoiqu'il soit également bien assuré que per-* 
sonne ne suspectera que le Ministre du Dieu 
de paix puisse nourrir dans son cœur de noirs 
et vils projets de complots et de sang , néan- 
moins les couleurs avec lesquelles on a tenté 
de dépeindre à Sa Majesté un fait aussi inno- 
cent que l'innocence même , ont pénétré si 
vivement son ame , qu'il a ordonDé au Carr 
dinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d'Etat , de vous 
en porter , Monsieur , les plus hautes plaintes » 
et d'intéresser votre bonne foi , pour faire 
connaître à Sa Majesté le changement de« 
cocardes , sous son vrai point de vue.. 
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Eguale sempre il Santo Padre a se stesso 
solexinemente protesita che glî ordîni del giorao 
pubblîcati ed affissi , sono sommamente ingîu* 
iriosi al suo carattere , alla sua digaità , ed a 
8I10Î sovranî diritti. 

Che arbitro corne è ogni principe di far 
addottare a puei che lo servono quell' insegna 
che più gli aggrada , cosi preferisce una nuova 
coccarda per dimostrare a tutto il mondo col 
fatto che più non riconosceva per sua quella 
che portava la/ truppa incorporata , e posta 
sotto il comando Francese ; e fîn^ilmente che 
senza l'ombra di alcun leggiero reato , anzî 
col merito di avère eseguiti i voleri del Sovrano , 
si fa soffrire la pena délia prîgionia nel forte 
agi' individui délie sue guardie nobili , ed a 
qualche altro ufficiale. 

Infavore di essi soUevà l'innocenza le grida , 
e réclama quella libertà che il Santo Padre 
ha pur rèclamato , benche senza effeto finoro » 
e torna a reclamare nuovamente , etc. 

G. Cardinale Gabriëlll 
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Le Saint Père , toujours égal à luî-méme , 
proteste solennellement que les ordres du joue 
publiés et affichés sont extrêmement injurieux 
à son caractère , à sa dignité et à ses droits 
souverains; que tout Prince étant libre de 
faire adopter l'enseigne qui lui plait davantage, 
le Saint Père préfère une nouvelle cocarde , 
pour faire voir à tout le monde , par le fait, 
qu'il ne reconnaissait point pour sienne celle que 
portait la troupe incorporée , et soumise au Com- 
mandement Français ; et qu'enfin , sans ombre 
de la plus légère faute , mais au contraire pour 
avoir eu le mérite d'exécuter les ordres de leur 
Souverain , on fait souffrir la peine de la déten- 
tion dans le fort , aux individus de ses gardes et 
à quelques Officiers. 



C'est en leur faveur que l'innocence élève la 
voijn: ^ et réclame cettQ liberté i|iie le Saint Père 
a aussi réclamée , quoique sans effet ., et qu'il 
féclaipe de nouveau , ^tc. 

Le Cardinal G AhKlELLX. 
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R 1 5 P S T A deli' Eminentissîmo Cardinal 
Gabrielli, Pro-Segretario di Stato, 

jtUa nota di Sua Eccellenia USignordi Chami?agny , 
dintto d Signpr Lewebvkb ^ incaricato ^affari 
pcr Vlmptro Francesc. 

Dalle Stanie dal QuîrinaUj U 19 ApriU i8o8* 

DpPO che Vossignoria illustrissima ha fatto 
çonosccre al Santo Padre , essere deciso volere 
di Sua Maestà Impériale et Reale ^ che entri 
in ima léga offensiva e difensiva con i Principi 
dltalîa , corne era stato dichiarato da Sua 
Eccellenza il Siguor di Champagny al Signoc 
Cardinal Caprara , con nota del 3 corrente , 
si sono ricevuti i dispacci di quel porporato, 
il quale- ha trasmesso la nota originale di detto 
Ministro. 

Il Santo Padt% , dopo avetla attentamente 
letta e considerata , ha ordinato al Cardinale 
Gabrielli , Pro-Segretario di Stato , di mani- 
festare a Vossignoria illustrissima , suoi senti-^ 
menti su gli articoli délia medesima. ' 

Cominciando da quello che forma il Cardine 
di tutti gli altri , Sua Santità ha dovuto vedere 
con pena , che anche Tultima proposizione , 
che gli si fa délia iega offensiva e difensiva 
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Réponse de Son Eminence le Cardinal 
G A B R 1 £ L L 1 , Pro-Secrétaire d'Etat , 

A la Note de Son Excellence M. de Champagne, 
adressée à M. Lefevke^ Chargé d^ affaires pouf 
t Empire Français. 

Du Palais QuirinaU le 19 Avril 1808. 

Depuis que vous avez fait connaitre , Mon- 
sieur y au Saint Père , que la volonté décisive 
de Sa Majesté Impériale et Royale est qu'il 
entre dans une ligue offensive et défensive avec 
les Princes d'Italie , comme Son Excellence 
Monsieur de Champagny l'avait déclaré pat 
Sa . Note du 3 du courant à Monsieur le Car« 
dinal Caprara; on a reçu les dépêches de ce 
Cardinal , qui a transmis la note originale dudit 
Ministre. 

Le Saint Père , après l'avoir lue et examinée 
attentivement « a ordonné au Cardinal Gabrielli , 
Pro-Secrétaire d'Etat , de vous manifester ses 
sentimens sur les articles qu'elle renferme. 

Commençant par celui qui forme la base de 
tous les autres , Sa Sainteté a vu avec peine que 
la dernière proposition qu'on lui fait d'une^ ligue 
offensive et défensive , est accompagnée de le 
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è accompagnata dalle mlnaccîe dî essere spo- 
glîata del siio temporale dominîo , qualora noit 
vî aderisca. 

. Se le umane considerazionî fossèro la mol la 
rêgolatrice délia condotta del Santo Padre , 
avrebbe egli sin da principîo ceduto ai voleri 
dî Sua Maestà , e non si sarebbe esposto a 
soffrire tante calâmità ; ma il Santo Padre non 
è regolato che dalle considerazioni dei proprj 
doveri e dalla propria coscieàza. 

G^li uni e laltra , come gli hanno Impedito 
ai acconsentire alla federazîone , cosi grimpe- 
discono di acconsentire alla lega oflFensiva e di- 
fensiva , laquale differisce nel nome , di sua 
natura perÔ non ecceltua alcun Principe, di cuî 
non possa il Papa secondo le circostanze dei 
tempi dîvenîr nemico. Sua Sahfità trova anzi 
che questo articolo in vece di miglioràre , peg- 
gîora la sua condizû»le« 

Negli articoli presentati al Sîgnor Cardinale 
de Bàjanne y si proponeva la federazîone contro 
i soli infedeli edfngtesi, ne! pi'e^ente si parla 
in termini gênerali , e se non s'indica alcun 
popolo come nemico ^ non si eselude perè dal 
easo di pot^rto dîvenire , alcun Goverûo ed 
alcuna Nazione. Se dunqiue Sua Santîti^ giudicd 
di nos pot«re in cosoien?» preatarsi a q^i^lla 
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menace d'être dépouillée de son domaine tem«-« 
porel , si elle n'y adhère pas. 

Si les considérations humaines étaient le 
âiobile de la conduite du Saint Père, il aurait, 
dès le commencement , cédé aux volontés de 
Sa Majesté , et il ne se serait pas exposé à souf- 
frir tant de calamités ; mais le Saint Père ne 
se règle que sur la considération de ses propres 
devoirs , et d'après sa conscience. 

Comme ses devoirs et sa conscience l'ont em-- 
péché de consentir à la fédération , ils Tempé- 
^hent de même de consentir à la ligue offen- 
sive et défensive , qui ne diflFère guère de^la 
fédération que par le notn '; puisque de sa 
nature elle n'excepte aucun PHnce don* le 
Pape ne puisse devenir Tennenri. Sa Sainteté 
trouve même que cet article rend sa condition 
pire , au lieu- de l'améliorer. . 

Dans lés articles présentés à M, le Cardinal 
de Bayani>e , on proposait la fédération contre 
\ts seuls Infidèles et les Anglais ; mais dans 
celui-ci on parle en termes généraux ; et s£ 
Toil nlndlque aucun peuplfe , comme enilemî , 
on n'exclut aussi aucun gouvernement, aucune 
nation du cas de pouvoir le devenir. Puis dono 
que Sa Sainteté crut ne pouvoîp, en oonscience, 



federazione , non lo potrà neppnre & qaeste 
lega. 

Non dovrebba il Santo Padre impegnarsî 
foltanto con essa, ad una sempliçe épura difesa, 
laa anche ad una aggressione ; verebbe allora 
il Ministro del Dio di Pace a mettersi in une 
stato permanente di guerra; verrebbe il Padre 
comune ad insorgere contre i suoi figlj , ed il 
Capo délia Religione ad esporsi col fatto 
proprîo a vedere troncati i suoi spirituaii rap- 
port! con i Cattolici di quelle potenze contro 
délie quàli fosse dalla lega impegnato ad agire 
ôstilmente. 

. E corne postrebbe Sua Santità snaturare il 
proprio carattere , e sacrifîcare le essenziali sue 
obligazioni senza rendersi colpe vole inanzi a 
Dio dei danni che ne risulterebbero alla 
Religione ? 

Il Santo Padre , corne si è dimostrato più 
volte , essendo rivestito , a difierenza degli altri 
Principi , di un doppio carastere , di quello cîoè 
di Sommo Pontefice e di Sovrano temporale , 
non puà , in virtu di questa seconda rappresen- 
tanza , assumere impegi^o , il di cui risultato 
si opponga alla precipua e primaria sua qua-- 
l^tà , e sia hociva a quella Religione di cui è 
ii Capo I il propagatore ed il vindice. 
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se prêter à cette fédérfttion , elle ne peut 
aujourd'hui se prêter à cette ligue* 

Le Saint Père ne devrait pas seulement 
s'engager par^cette ligue » à. une simple et pure 
déiense , mais encore à une aggressioli. Le 
Ministre du Dieu de la. paix viendrait alors se 
mettre dans lin état p^ramnent de guerre ! Le 
Père commun viendrait s'élever contre ses 
ehfans! Et le :Chef de la {\eligiQn s'exposerait 
à voir détruire ses rapports spirituels wec les 
Catholiques des Puissances contre lesquelles il 
serait obligé pat la ligue d'agir hostilement! 
Comment Sa Sainteté pouri'ait-elle dénaturer 
son propre caractère , et sacrifier ses obliga- 
tions essentielles , sans se tendre coupable 
devant Dieu , des dommages qui en résulteraient 
pour la Religion P 

L'autorité du Saint (ère se distinguant de 
celle dés autres Princes, comme on l'a dé- 
montré plusieurs fois, par le double caractère 
dont /il est' revêtu, de Souverain Pontife et 
de Prince temporel , Sa Sainteté ne peut , en 
vertu de ce dernier , prendre des engagemens 
dont le résultat doive s'opposer à. sa princi- 
pale ^t premjière qualité , et être nuisible à 
cette Religion dont il est le Chef , le propaga- 
teur et le vengeur. 
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Non pu6 dunque il Santo Padre entrare in 
utia lega offensiva e difensiva , che lo strascinî 
per sistemà stabile e progressîvo ail' inimicizia 
con tutte quelle potenze aile quali credera 
Sua Maèstà di portare la guerra ; giacchè i 
Domin) dltalia che attualmente dipendono dalla 
Mâestà Sua , non potranno mai dispeosarsi dal 
prendérvi parte , sarebbe in conseguenza obbli^ 
gata^ a dovervela prendere anche Sua Santi ta 
in virtù délia Léga. 

'...•.'■ 

Questb sistema doyrebbe nel Santo Padre 

cpminciar sin d'adesso , e cominciar contre 
qualchis Principe Cattolico , facendo ad esso 
senza alcun motiyo la guerra. Dovrebbe in 
segnito farla anche a quelle^ Potenze catto* 
liche o non Cattoliche che fossero per qual- 
sivoglia ragîone nemiche di qualche Prin- 
cipe dltalia ; ed ecco U Capp délia Chiesa 
ayvezzo a goyernare pacifîcamente i suoi Stati » 
costirettp in un istante ad annarsi e di venir 
guerrierp per oSendere ^li aïtrui nèmici ^ e 
per diffendere gli altrui Stati. 



Questo impégno è troppo ripùgnante a' sacrî 
doveri di Sua Sântiti, e' troppo iagr iiltéressi 
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Le Saint Père ne peut donc entrer dans une 
ligue offensive et défensive , qui l'entraînerait 
par un système stable et progressif , dans Tini- 
initié avec toutes les puissances auxquelles 
Sa ^Majesté voudrait déclarer la guerre : car ^ 
les domaines d'Italie qui dépendent actuelle- 
ment de Sa Majesté , ne pourront jamais se 
dispenser d'y prendre part , et Sa Sainteté serait ' 
aussi obligée , en vertu de la ligue , dy par- 
ticiper. 

Ce système devrait commencer , pour le 
Saint Père , dès à présent , et commencer 
contre quelque Prince Catholique (i) , en lui 
faisant la guerre sans aucun motif. Il devrait 
ensuite la faire aux Puissances Catholiques ou 
non Catholiques , qui deviendraient pour un 
motif quelconque, ennemies de quelque Prince 
d'Italie ; et voilà que le Chef de TËglise , 
accoutumé à gouverner paisiblement ses 
Etats , serait contraint » dans un moment , de 
s'armer et de devenir guerrier , pour attaquer 
les ennemis d'autrui , et défendre les Etats 
d'autrui ! 

Un pareil engagement est trop contraire aux 
devoirs sacrés de Sa Sainteté , et trop préjudi- 

(0 Le Roi de Portugal. 
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délia Religione , perché possa assumersî dal 
Capo dl essa. 

Trova Sua Santità tôtalmente alieno dal vero, 
che ricusandosi di entrare nella legà ofFensiva 
e dififensiva , annunzia con taie risoluzione , 
che non vuole alcun accomodamento , alcuna 
pace con llmperatore , e che gl* intima là 
guerra. - 

Corne mai puô pensais! , che sia il Santo 
Padre capace di nutrire questa idea , subito 
che per non mettersi in uno Stato di guerra 
contro alcuna potenza , sofifre da tanto tempo 
i trattamenti più oslili , ed è perfino preparato 
alla perdita minacciatagli de' suoi temporalî 
dominj ? 

Dio è testlmonîo délie pure intenzionî del 
Santo Padre , ed mondo giudicherà se abb^a 
potuto concépire un cosi strano disegno. 

Per il vivo desiderÎQ appunto di accomodarsi 
e di essere in pace con Sua Maestà , manifesta 
il Santo Padre nella nota de* 28 scôrso Gennajo, 
la sua adesione a tutto quello che poteva. Sua 
Maestà per altrô non soddisfatto di tutte quelle 
condiscendenze che sono possibili al carattere 
del Santo Padre , persisté inflessibilmente nel 
volere da lui quello che non puô ; nel volerlo 
cioè impegnare alla guerra, e ad una gaerra 
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cîable aux intérêts, de la Religion , pour que 
son Chef puisse le prendre. 

Sa Sainteté trouve totalement éloigné de la 
vérité , qu'en refusant d'entrer dans la ligue 
ofifensive et défensive , elle annonce par cette 
détermination , ne vouloir aucun arrangement , 
aucune paix avec TEmpereur , et qu'elle lui 
déclare la guerre. 

Comment peut-on penser que le Saint Père 
soit capable de nourrir cette idée , puisque 
pour ne pas entrer en guerre contre aucune 
Puissance , il soufifre depuis si long-temps les 
traitemens les plus hostiles , et 'qu'il se tient 
préparé à la perte de ses domaines temporels , 
dont il est menacé ? Dieu est témoin des inten- 
tions pures du Saint Père , et le monde jugera 
s'il a pu former ^un si étrange dessein. 

C'est précisément par le désir ardent de 
s^accommoder , et d'être en paix avec Sa Ma- 
jesté , que le Saint Père manifesta , dans la 
Note du 28 Janvier dernier , son adhésion à 
tout ce qu'il pouvait faire. Mais Sa Majesté , 
non contente de toutes les condescendances 
qui sont possibles au caractère du Saint Père , 
persiste inflexiblement à exiger de lui ce qu'il 
ne peut point ; c'est-à-dire , à vouloir l'engager 
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permanente ed aggressiva col preteslo di assî- 
curare la tranquillité deir Italia. 

Di che pu6 mai temere V Italia , se il Santo 
P^dre non entra nella lega proposta? Circon- 
cjatî corne sono i Pontiiicj Dominj da quelli 
di Sua Maestà , non potrebbe ragionevolmente 
temere che deî porti ; ma Sua Santità essen- 
dosî ofFerta di chiuderli in questa querra aï 
xiemici délia Francia , e di guernire il suo 
littorale per împedire qualunque sbarto , si è 
ofiPerta di concorrere per parte sua nel modo 
che pu6 , et sei^ tradire i suoi doyeri, alla 
sicurezza e tranquillità dell' Italia. 

Se ad on ta di tutto ciè vorrà Sua Maestà 
impossessarsi , come ha minacciato , del Pon- 
tîfîcio dominio , rispettato da tutti i potentî 
Monarchi per lo spazzio di dieci e più secoli , 
e vorrà rovesciare il Governo , il Santo Padre 
non potrà impedire questo spoglio ; e pian- 
gerà soltanto nell' arparezza del suo cuore , 
il maie di cui Sua Maestà si caricherà inanzi 
a Dio , nella cui protezione il Santo Padre 
affidato sarà perfettamente tranquîUo , e conscio 
a se stesso di non avère încontrato questo 
dîsastro per împrudenza , per Tostinazione e 
per r accecamento ; ma per conservare l' in- 



dans la guerre , et dans une guerre permanente 
et aggressive , sous prétexte d'assurer la tran- 
quillité de ritalie. 

Qu'aura à craindre Tltalie ^ si le Saint Père 
n'entre pas dans la ligue proposée ? Les Etats du 
Pape étant environnés par ceux de Sa Majesté , 
elle ne pouvait raisonnabiement craindre que du 
côté des ports : mais Sa Sainteté s'est offerte à 
les fermer , durant cette guerre , aux ennemis 
de la France ; à garnir ses rivages , pour 
empêcher tout débarquement ; à concourir de 
son côté , en la manière qu'elle Je peut , sans 
trahir ses devoirs , à la sûreté et à la tranquil- 
lité de l'Italie. 

Si , malgré cela , Sa Majesté veut s'emparer , 
comme elle en a fait la menace , des Etats 
du Pape , respectés de tous les Monarques pen- 
dant plus de dix siècles , et si elle veut ren- 
verser le Gouvernement , le Souverain Pontife 
ne pourra pas l'empêcher; il se contentera de 
gémir dans l'amertume de son cœur, poui: le 
mal dont Sa Majesté se chargera devant fiîeu ; 
et, mettant sa confiance en la protection di- 
vine, il sera parfaitement tranquille , bien 
assuré de n'être pas tombé dans 'cè désastre 
par imprudence , par obstination etpàrasreu- 
glenaeiit; mais pour conserver TindépendanSe 
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dipendenzâ di quella Sovranièà che deve tra- 
mandare illesa a suoi successori, come r ha 
ricevuta ; e per tener salda queiia condotta , 
che r assîcura dî una universale concordia coa 
tutti î principj , tanto necessaria al bene délia 
Religione , e per essere fedele a' suoi sacrî 
doveri. Si confortera col detto del divine 
Maestro : Beati qui pirsecuHoncm patiuntur propttr 
justitiam. 

Quanto air articolo riguardante la deporta- 
zione de* Cardinali , Sua Santità, nelle querele 
avanzate , non ha avuto bisogno di èsarainare 
il prîncipio délia loro sudditanza. Prescindendo 
da quella libertà , che il diritto délie genti 
accorda ad ogni uomo di vivere sotto quelle 
cielo che più gli aggrada ; prescindendo da 
quella nuova sudditanza che si acquista col 
domicilio di molti anni , Sua Santità fa osser-* 
vare , che la sudditanza originaria non puô 
prevalere agi* impegni sacri , che assumono i 
Cardinali con la Chiesa di Diô , con i giura- 
mentî che fanno nel ricevere la porpora, ed 
air eminente qualità di Consultori del Sommo 
Pontefice negli spirituali negozj , perché non 
possano essere strappati dal di lui seno. 

^ Quanto alla cessazione délie facoltà de! 
Legato , e alla di lui partenza , tutto altro Sua 



( 121 ) 

de cette Souveraineté , qu'il doit transmettre 
entière à ses successeurs , telle qu'il Fa reçue ; 
pour tenir une conduite qui l'assure d'une con- 
corde universelle avec tous les Princes ^ si néces- 
saire au bien de la Religion ; et poiir être fidèle 
à ses devoirs sacrés. Il se con%rtera par les 
paroles du Divin Maître : Bienheureux ceux qui 
souffrent la persécution pour la justice. 

Quant à l'article concernant la déportation 
des Cardinaux , Sa Sainteté n'a pas eu besoin 
dans ses plaintes , d'examiner le principe qui les 
rend ses sujets. Laissant de côté la liberté, que 
le droit des gens accorde à tout homme , de 
vivre sous le ciel qui lui plaît davantage ; 
sans parler de la nouvelle sujétion^ qu'on 
acquiert par le domicile de plusieurs années ; 
Sa Sainteté fait observer que la sujétion pri- 
ginaire ne peut prévaloir sur les engageniejis 
sacrés que les Cardinaux contractent envers 
l'Eglise de Dieu , par les sermens qu'ils font 
en recevant la pourpre , ni sur l'éminente qua- 
lité de Consulteurs du Souverain Pontife dans 
les affaires spirituelles : ce qui fait qu'ils ne 
peuvent pas être arrachés de son sein. 

Pour ce qui regarde la cessation des pouvoir* 
du Légat, et son départ, ie Saint Père devait 
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Santîtà poteva atteodersî , che sentîrla ^ttrîr 
buîta aï motivi espressi. nella nota del Signor 
Champagny. Il Santo Padte lo rîpete apche 
una volta , dopo di aver tentate tutte le vie , 
onde rîchiamara Sua Maestà ai primieri sen- 
timentî versq la Sua Santità , ^ concertare il 
^ospirato riparo aile tante innay^^ioni religiose; 
dopo avère per tanto tempo sofferti con inr 
vitta pazienza ed inalterabile mansuetudine , 
tanti oltraggi ed ofiese ; dopo aver vedutî 
infruttuosi tutti i riclami avanzati contro le 
ostili procédure délia truppà Francese ; e dopo 
aVere supportatâ ih pace V umilîazione délia 
sua prigionia , vedendo moltiplicarsi con le ore 
del giorno i disapori , le violazioni e grinsulti, 
lia dovuto , non senza uno infînito cordoglio , 
procedere al richiamo del suo Legato per 
distruggere almeno in faccîa al mondo la falsa 
e scandalosa opinione del suo tacito acconsen- 
tîmento a quantè di più ingiurioso accade»- 
yaglî. 

In qviesto ^tesso richiamo di çui Sua Santîtà 
pfin avea potuto contemplarq il tempo preciso , 
ha fatto ^yçr luogo à quei costanti affettuosî 
riguardi che nutre per la Maestà Sua , avendo 
posto in sue manî, e fatta interamente dîpen-- 
dere dal suo volere la partenza del Pontifîcii 
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s'attendre à toute autre chose , qu'à les voie 
attribuer aux motifs exprimés dans la note de 
Monsieur de Champagny. Le Saint Père le 
répète encore une fois , après avoir tenté toutes 
lés voies , pour rappeler Sa Majesté à ses pre- 
miers sentimens envers le Saint - $iége , et 
concerter un remède désiré , à tant d'innova- 
tions religieuses ; après avoir souffert pendant 
si long-temps, avec une patience et une dou- 
ceur inaltérable , tant d'outrages et tant d'of- 
fenses ; après avoir vu infructueuses toutes les 
réclamations faites contre les procédés hostiles 
de la troupe Française , et après avoir supporté 
en paix l'humiliation de son emprisonnement; 
voyant se multiplier avec les heures du jour^ 
les désa^rémens , les violations et les insultes ; 
après tout cela , le Saint Père a dû , quoique 
avec un regret infini , procéder au rappel de 
son Légat , pour détruire au moins aux yeux du 
monde , la fausse et scandaleuse opinion de son 
consentement tacite à ce qui lui arrivait de plus 
injurieux. 

Dans ce rappel , dont Sa Sainteté n'avait pu 
envisager Fépoque précise , elle a fait voir les 
égards constans et affectueux qu'elle nourrit 
pour Sa Majesté , ayant mis dans ses mains , 
et fait dépendre entièrement de sa volonté , le 
départ du Représentant du Pape. Il suffisait que 
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Rappresentante. Bastava che Sua Maestà avessé 
aderito a^e giuste dimande delL' evacuazione 
dl Roma , e si fosse contentata di quelle con- 
dîscendenze che^sono compatibili con i doverî 
del Santo Padre , perché il Legato avesse 
continuato secundo glî ordini ricevuti nelF 
esercizîo delle sue funzioni. Ma Sua Maestà 
si è mostrata inflessibile , e din vece di rice- 
dere di un soi passo , ha amato piutosto che 
cessi la Legazione , e che siegna la partenzs^ 
Pontificio Rappresentante, 

Non è dùnque il Santo Padre che col richiamo 
ipotetîco del Legâto dichîara ail ImpeVatore la 
guerra; è l'Imperatore che vuol dichiavarla à 
Sua Santîtà , e non contento di dichiavarla allât 
sua autorità temporale, minaccia di eriggere 
nello spirituale un muro di divizione fra i Cat* 
tolici délia Francia ed il Supremo Pontifîce i 
asserendosi nella nota del Signor Champagny , 
ehe col ritiro dei poteri del Signor Cardinal 
Legato , la Chiesa Gallicana rientra in tutta la 
integrità délia sua dottrina. 



Sua Santità ha troppo opinione delF illustre 
Clero di Francia , per non dubitare che la Chiesa 
Gallicana quanto gelosa delle sue prérogative , 
altrettanto attacata alla Cattedra di san Pietro , 
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Sa Majesté adhérât aux justes demandes de 
révacuatipn, de Rome , et qu'elle se fût con- 
tentée de cette condescendance , qui est compa» 
tible avec les devoirs du Saint Père , pour que 
le Légat eût continué , suivant les ordres qu'il 
avait reçus , Texercice de sçs fonctions ; mais 
Sa Majesté s'est montrée inflexible; et, au lieu 
de se désister d'un seul point , elle a mieux 
aimé voir cesser la Légation , et laisser partir 
le Représentant du Souverain Pontife. 



Ce n'est donc point le Saint Père qui déclare 
la guerre à l'Empereur , par le rappel sup- 
posé de son Légat, c'est TEmp^eur qui veut 
ia déclarer à Sa Sainteté ; et , non content 
de la déclarer à son autorité temporelle , il 
menace d'élever dans son autorité spirituelle , 
un mur de division entre les Catholiques de Ul 
France et le Souverain Pontife , en assurant 
danis la note de Monsieur de Champagny , qu'en 
étant les pouvoirs à Monsieur le Cardinal Légat , 
fE^e Gallicane rentre dans toute Vint^grité de sa 
docfrine. 

Sa Sainteté a une trop bonne opinion de 
l'illustre Clergé de France , pour pouvoir dou- 
ter que l'Eglise Gallicane , aussi attacl^ée à la 
Chaire de Saint Pierre , que jalouse de ses 
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saprà mantenersî salda nei verî prîncipj , senza 
attribuirsî quei diritti che non ha e non pu6 
avère , ne vorrà divenire scismatîca , separandosi 
dal centro dell' Unità Cattolica. 

Non è dunque , giova il rîpeterlo , non è il 
Santo Padre che vuole la rottura. Principe 
inerme e pacifio , ad onta che sîasi visto spo* 
gliare contro ogni diritto dei stati di Benevento 
e diPontecorvo ; ad onta dell' énorme dispendio, 
cui si è fatto soccombere par mantenere le 
amlilte Francesi ; ad onta dell' usurpazione 
^egùita délie siie provinciei pendente un trattato ; 
"ad onta délia violenta* deportazione di tant! 
«pecchiati individui compoqenti il suo sacrb 
iSenato; e ad onta di taDiti altri attentati., 
<?on i quaU si è vilipesa . la sqa dignità , 
non %a altro fatto Sua Beatitudine cl^e 
Cormandare ai suoi popoii , nel suo ingresso 
in Rama deir annata Francese , il rispetto 
«per ëssa ; non altro ha fatto nella di Ici 
secutîva stazione , che fomirla ospitalmente 
di tutto , e reclamare in tanto a Sua Maestà per 
essere liberata da tanti aggravj , e da tantî 
scherni ; e non altro & in questi estremi mo- 
menti , che piangere ira il vestibolo e Taltare , 
chiedendp al Signore , che abbia pietà del sua 
popolo , e che volgendo a raigliori consîglj la 
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prérogatives, ne sache pas se maintenir dans 
les vrais principes , sans s'attribuer des droits 
qu'elle n'a pas , et qu'elle ne peut avoir , et 
sans vouloir devenir schismàiique , eh se sépa* 
rant du centre de l'unité èàtlldlique. 

Ce n'est donc pas , on le répète , ce n'est pas 
le Saint Père qur veut la rupture. Prince paci- 
fique et sans armes , quoiqu'il se soit vu dé- 
pouillé , contre toute éqtiité , des Etats de 
Bénévent et de Ponte-Corvo; malgré les énormes 
dépenses qu'il a faites pour maintenir les armées 
Françaises; malgré l'usurpation, de ses Provin- 
ces , durant les négociations d'un traité; malgré 
la violente déportation de tant d'individus res- 
pectables qui composaient son Sénat sacré ; 
et malgré tant d'autres attentats^^ par lesquels 
on a vilipandé sa dignité ; Sa ^Sainteté n'a fait 
que recommander à ses peuples le respect pour 
l'armée Française ^ lorsqu'elle est entrée dans 
Rome; elle n'a fait , depuis son e'ntrée , que 
lui fournir hospîtalement tout ce qu'elle a pu, 
en réclamant cependant auprès de Sa Majesté » 
.pour être délivrée du surcroît de ses charges , 
de tant d'injures et d'outragés i elle n'a fait , 
dans ces tristes momens , que pleurer entre le 
vestibule et l'autel, priant le Seigneur d'avoir 
pitié de son peuple , de cfirîger la grande puis- 
sance de I^jfâfaperetir Napoléon ; de ne pas per- 



( ^28 ) 
grande potenza dell' Imperatoré Napoleonê^ 
non perni/etta ehe Teredità délia Sede Romana , 
.data dalla Provvidenza al Capo délia Religîone 
Cattolica, per il più libero esercizio di essa , 
sià perduta ed avyilita. 

JEcco corne Sua Santità intima la guerra; 
ecco corne si è diportata Sinora con 3ua Maesla, 
3çbbene il risultato non sia che.^doloroso ed 
infelice. v , 

Non vuole ancora abbandônare per questo 
^ afiatto Sua Santità la speranza che Sua Maestà 
rigettandp i suggerimenti dei nemici délia Santa 
Sede , che hanno usata ogni arte per carpbiare 
'îl siio cuore , vorrà tornare alla primierà ami-- 
chevole corrisporidenza , e contentarsi délie 
concessioni esprésssé nella nota del 28 Gènnajo. 

Che se per gli occulti disegni di Dio , ci6 
non fosse per accadere , ^ Sua Maestà senza 
consultare la sua gloria , senza âscoltar la gins- 
tîzia, volesse cohsumare le sue niinaccie , ed 
îrapossessarsi degli stati délia Chiesa a titolo di 
conquista , e rovesciare il Governo , come un 
risultato di essa , Sua Santità non potrà ripa- 
rare a questi avvenimenti funesti ; ma solen- 
nemente dichiara , che il pcîmojpoja sarà una 
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omettre que l'héritage du Siège Romain, doimé 

par la Providence au Chef de la Religion 

'Catholique , pour son libre exercice , fût perdu 

et avili- 



VoUà comment Sa Sainteté déclare la guerre; 
voilà comment elle s'est conduite jusqu'ici 
envers Sa Majesté. Quoique le résultat ne soit 
qu'affligeant et malheureux , Sa Sainteté ne veut 
pas cependant encore abandonner entièrement 
l'espoir que Sa Majesté rejettera les suggestions 
des ennemis du Saint-Siège , qui ont mis ea 
œuvre tous les artifices , pour faire changer son 
cœur ; et qu'elle voudra revenir à la première 
correspondance amicale , et se contenter des 
concessions exprimées dans la note du 128 
Janvier. 

: Si , par les desseins ' occultes de Dieu , il doit 
en arriver autrement , et que Sa Majesté , sans 
consulter sa gloire , sans écouter la justice , 
voulût consommer ses menaces , et s'emparer 
des Etats de l'Eglise , à titre de conquête , et 
renverser le Gouvernement, comme un résultat 
de cette conquête ,. Sa Sainteté ne pourra point 
remédier à ces funestes évènemens ; mais ellB 
déclare solennellement que d'abord ce ne sera 

9- 
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•oiKlvi^ta^easeiido Sua Santltà in pace coq tutt# 
iji mopdo { ma sarà l'usurpazione la più vio* 
J^fita , che siasî veduta giamaî : ed il secopdo 
non sarà il risultato délia conquista , ma benû 
di questa usurpazione medesima : e dîchiara 
insieme che non sarà Topera del genio , delta 
politica , dei lumî che si redrà rovesciata ; ma 
Topera dello stesso J)io , da cui dériva ogni 
Bovranità ^ e molto più quella data al Capo 
délia Religione , per il maggior bene di essa» 



Adorando in tal caso profondamente Sua 
i^antità i decreti del Cielo , si consolera col 
pensiero che Pio è il padre assoluto di tulto , 
je che tiitjto cade al di lui divin volere , quando 
^arriva la pien^zza de' tempi da lui stabilita. 

Questa è la risposta précisa « che il Santo 
l^adre ha ordinato al sottoscritto di dare alla 
nota del Signor Champagny ^ e di comunicarla 
a Vossignoria lUustrissima , e mentre eseguisce 
îl sovrano comando , le rinova la protesta délia 
sua sincera considerazipne. 

Oiut-iO CarSnak GAKiUEtM, 
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point une conquête , puisque Sa Sainteté est 
en paix avec tout le monde ; mais Tus^rpation 
la plus violente qu'on ait jamais vue : et en 
second lieu , que le changement dç Gouver- 
nement ne sera point le résultat d'une con- 
quête , mais la suite de cette même usur- 
pation : elle déclare en même temps que ce ne 
sera point VouVragc du, génie , dt la politique et 
des lumières , qui sera détruit; mais l'ouvrage de 
Dieu même , d'où dérive toute souveraineté , et 
principalement celle donnée au Chef de TEglise > 
pour le plus grand bien de la Religion. 

Dans ce cas , Sa Sainteté adorant profondé-- 
ment les décrets du Ciel , se consolera par la 
penséç que Dieu est le père et maître abaola 
de tout , et que tout cède à sa divine volonté , 
quand la plénitude des temps qu'il a établie , 
est arrivée. 

Voilà , Monsieur , la répoase précise que le 
Saint Père a ordonné au soussigné de donner 
à la note de Monsieur de Champagny , et de 
communiquer à vous - même. £n eicéçutant 
Tordre qifil a rciçu , il. vous renouvelle les 
sentimens de s^ considération distinguée* 

Le Cardinal Jules Gabrij&lli. 



Hh- 
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Ai SiGjsroRX € arjo/nali. 

Dalle Stanie del Quirinale , fi 20 Aprïle 1808. 

Il Sîgnor inçaricato di Francia diraandô al 
Santo Padre ne scorsi giorni una udienza în 
cui le fece conoseere che la Maestà delF Im- 
peratore voleva assolutamente che entrasse in 
una -lega ofFensiva e dififensiva co' Trincipi 
d' Italia corne era già stato manifestato al 
Signor Cardinal Caprara in Parigi dal Ministro 
délie Relazioni estere , con nota dei 3 corrente , 
dichiardndo che ricusandosi da Sua Santità di^ 
aderire senza ritardo , e senza alcuna modifi- 
cazione a questa lega , aveya ordine di partira 
da Roma. 

Dopo taie apertura essendo giunta da Parîgî 
con i dispacci la nota originale* del 'dett<» 
Ministro , Sua Sointiità avendola.maturatamente 
considerata, ha doviito ^onvincersi che l- ultima 
proposizione differendo nel nome , ^ induceva 
nel Santo Padre V istesso impegno n^' un' ostile 
permanente sistema ,.jche induceva*la federa- 
zione tante voJte xiciisata, col parère de! $acro 
Colleggio. 

Ha ordinato per tanto al Cardinale Gabrîellî, 
Pro-Segfetario di Statp , di rispondere alla 
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A Messieurs les Cardinaux. 

Du Palais Quirinaly le. 2o Avril 1808. 

M. le Ctargé des aflPaires de France demanda 
ces jours passés au Saint Père une audience , où 
il lui fît connaître que Sa Majesté TEmpereur 
voulait absolument qu'il entrât dans une ligue 
offensive et défensive avec les Princes d'Italie , 
ainsi que le Ministre des relations extérieures 
l'avait déjà manifesté à M. le Cardinal Caprara , 
par sa note du 3 du courant ; et où il déclara 
que si Sa Sainteté refusait d'adhérer à cette 
ligue , sans délai et sans modification , il avait 
ordre de partir de Rome.. 

Après une telle ouverture , la note originale 
de ce Ministre étant arrivée de Paris , avec les 
dépêches dudit Ministre « et Sa Sainteté l'ayajit 
mûrement examinée , s'est convaincue que la 
dernière proposition ne différant que par le 
nom , induisait le Saint Père dans le même 
système permanent d'hostilité, que la fédéra- 
tion qu'il a tant de fois refusée , d'après l'avis 
du sacré Collège. 

En conséquence il a ordonné au Cardinal 
Gabrielli , Pro-Secrétaire d'Etat , de répondre 
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nota del Signor Champagny , et di comunîcarla 
al Signor incaricàto di Francia. Volendô per6 
che il sacro Colleggio conosca tantô la nota 
del àigtiôr Champagny , quanto la risposta data 
alla medesima , ha commesso allô scrivente 
indicare a Vostra Ëminenza copia deir una 
e àelï altra. 

Il Sôttoscrîttô nél èseguire alî ordini di 
Noslro Signera , rinova à Vostra Ëminenza 
i sensi délia $ua alta cônsiderazione. 

G. Cardinak Gabri£lli. 



'Al Générale Miolli s. 

Dalle Stan^e 4^1 Çuirinale , // 20 Aprile i8q8. 

\h Câpo deïîo Statt) maggîorfe Fratiôese si è 
pùrtatô in questa mattina , per ordine di Vostra 
Exceilenza, dal Cardinale Pro-Segrelario di 
Stato , a prevenirlo che V arre^lo e deporla- 
zione che seguirà aile Feiiestrélle di Monsignor 
Govemator di Roma , non h)a altro motivo che 
qiiello di essersi ricusato ad àmmînistrare la 
giustizia secondo le leggi e le regole dello Stato. 

Lo scrivente ha cteduto di portar ciô alla 
ôogûizione del Santo Padre , il qaale ayea gia 
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à la note 6b Mé de Champagay « et de la côœ^ 
munîquer à M. le Chargé d'aSaiceâ de France^ 
Voulant cependant que le sacré Collège connaisse 
non-seulement la note de M, de Cbampagny , 
mais aussi la réponse qui y a été faite , il a charge 
le soussigné de vous faire passer copie de l'une 
et de Tautre. 

Su e^écutaint les» ordres de notice Seigneur, 
il renoutelle à Votre Eminence les témoignages 
de sa haute considération. 

Le Cardinal Jules Gàbrielll 



Au GÉNÉRAL • Mi OLLIS. 

Du Palais Quirinal ^ le 20 Avril rSoS. 

Le Chef de l'Ëtat^major Français s'est potté 
ce noatin , par ordre de Voire Excellence ^ 
chez le Cardinal Pro-Secrétaire d'Ëtat , pour 1% 
prévenir que l'arrestation et la déportation qi^ 
va se faire de Monseigneur le Gouverneur de 
Borne à Fenestrelles , n'a d'autre motif que de 
s'être refusé à administrer la justice , suivant 
les lois et les règles de l'Etat. 

Le soussigné a cru devoir en instrdire Iq 
Saic^l Père , qui avait déji appris avec la plus 
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scntîto con sommo cordoglio rintlmo fatto al 
detto Prelato. 

La Santità Sua è rimasta attamente sorpresa 
în udire il motivo specîoso di taie arresto e 
deportazione. Uesperienza di molti anni ha 
fatto conoscere a Sua Beatitudlne ed a tutta 
Homa , la vigilanza , e lo zelo ed imparziaiità 
di questo Ministro caro alla gîustizia ed alla 
publica quiette , ne sa che abbia mai rilasciato 
il tenore d' una vigilante condotta. 

Sa bensl il Santo Padre che quando , ciô 
fosse è un dirilto esclusivo di Sua Santità 
sola il corregerlo > e punirlo se occorre. Ha 
orrdinato per tanto àllo scrivente di avvanzare 
un prpnto e vivo riclamo a Vostra Excellenza , 
nella persuasione , che sarà per liberarlo im-* 
mediatamente , e per non consumare V inti- 
mato passo violento , che è tanto più doloroso 
al suo cuore , quanto è più regolare ed in- 
giusto. 

Il sottoscrîtto , mentre ha V onore d' eseguire 
î comandi di Sua Santità, prega Vostra Ec-" 
cellenza a gradire la bonferma délia sua distinta 
considerazione. 

G. Cardinale Gabjiielll 
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grande douleur , rintimation qui ava^t été faîte 
audit Prélat. 

Sa Sainteté a été extrêmement surprise d'en- 
tendre le motif spécieux d'une telle arrestation 
et déportation. L'expérience de plusieurs années 
a fait connaître au Saint Père, et à tout Rome, 
la vigilance , le zèle et l'impartialité de ce 
Ministre , cher à la justice et à la tranquillité 
publique ; elle ne sait point qu'il se soit jamais 
relâché d'une conduite pleine de vigilance. 

Mais le Saint Père sait bien que quand 
même il en serait ainsi , c'est à Sa Sainteté 
seule qu'appartient le droit exclusif de le cor- 
riger , ef de le punir ; s'il le faut : en consé- 
quence , elle a ordonné au soussigné d'adresser 
à Votre Excellence une prompte et vive 
réclamation, étant persuadée qu'il sera déli- 
vré immédiatenient , et qu'on ne fera pas 
exécuter l'ordre violent qu'on lui a intimé , et 
qui est d'autant plus douloureux pour le Saint 
Père , qu'il est contre toutes les règles de k 
justice. 

Le soussigné , en exécutant les ordres de 

Sa Sainteté , prie Votre Excellence d'agréer 

les nouveaux témoignages de sa considération 

distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabriellu 
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LiTTERA di Monsîgnor Guibodono-Cavàlchini , 
Govtrnatorc di Roma , scritta al Santo Padrs j 
stato per partira aile Fenestrelle. 

Dal Govetno , ti 2o jiprile 1808L 

Beatissimo Padre, 

Non vi fu mai mômento del vîver mio în cuî 
i^bia tanto sperimentato nel caore , dî consola- 
iiont e di pace , quanto ne iperimento al pre-^ 
sente , che faccio alla Santifi Ve^ra qmsto mio 
mnilis^idio foglio;foglio felice oui sdrà permessô 
atmeno di restare vicino al vostro tronc, sé 
Bon si permette dî restarvi a cui la vcrgô; 
foglio testimonto sempre perenne de' sentiment! , 
con cui rapito dalla violenzà mi divido del mid 
Sovrano ê del mio Padre. 

Sereno d'animo , tranquille di maflte con una 
eoscienza , che di niuno delifito mî rimprovera , 
io ne parto da Roma : Tinvitto vostro coraggio 
e Tesempio illustre di tanti Porporati degnissimi, 
cne sofifrono Tistessa ingiusta tribolazione , mî 
anima e mi rincora. 

Bella è la mia colpa , e n^andro sempre superb» 
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LettHE de Monseigneur GuipoBONb-CAVALcmSi ^ 
Gouvcrrkur de Rome , au Saint Père , au 
moment de son départ pour Fénestrelles. 

Au Palais du Gouvernement^ U 20 Aptil i8o8i 

Très-Sajlnt Père, 

Dans aucun instant de ma vie , je n'ai éprouvé 
un sentiment de consolation et de paix, pareil 
à celui que j'éprouve , en adressant à Votre 
iSâinteté cette humble lettre. Lettre heureuse ! 
à laquelle du moins il sera permis d'approchef 
de votre Trôné , si celui qui l'écrit ne peut 
plus désormais se promettre cette faveur ; lettre 
qui va devenir le g§ge impérissable des senti- 
mens dont mon cœur est pénétré , au moment 
où la violence m'arrache et me sépare de mon 
Prince et de mon Père; 

Mon cœur est calme , mon esprit tranquille , 
ma conscience ne me reproche rien ; et je 
pars de Rome, animé et encouragé par la 
fermeté invincible de Votre Sainteté , et par 
le noble exemple de tant d'illustres Cardinaux 
qui gémissent sous fa même persécution. 

Belle est ma faute , et je serai toujours fier 
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a fronte d'ogni avversità e d'ogni tormento , 
d'avere civè serbato , come daveva , a voi la mia 
fedeltà. E chi non la serbera anche , su! mio 
esemplo , ad un eroe di pazienza insieme , e di 
fortezza , quale voi vi dimostrate, e siete il 
Capo délia Chiesa , e Successore di Santo Pietro ? 

Fremetti , e lo giuro suli'Augusta Vostra 
Persona, aile proposte che mi si fecero di 
grandezze , di ricchezze e di onori , se mi fossi al 
vostro trono , ed a voi dichiarato ribelle ; ne 
fremetti , e ne fremerè sempre al pensarvi : 
premi sarebero questi stati che a somiglianza 
délia mone del traditor discepolo di Cristo ^ ia 
giudicato avrei mercede d'iniquità , e prezzo 
vilissîmo di sangue , e d empiéta. 

Minnacciato non mi avvilii ; guardato a 
vista, non miavvilisco; strascinato ed «suie, 
non mi avvilicô giammaL £ quai ministro 
a voi fido potrà avvilirsi ! Sio questo co'raggio 
il più amàro rimprovero dei vostri e de' nleî 
nemici. 

Sarè privo di tutto, ma niuno mi togliera 
il bel contento di una coscienza pura » 



d'avoir bravé les maux de toute espèce , le 
supplice même» pour ' conserver à Votre Sain- 
teté la fidélité que je lui devais. Eh ! qui ne 
la garderait pas, à mon exemple, à un héros 
de patience et de courage , tel que vous , 
très-Saint Père , qui êtes le Chef de ITEgh'se 
et le Successeur de Saint Pierre. 

J'en jure par votre auguste Personne , j'ai 
été indigné des offres de grandeur , de ri- 
chesses , d'honneur , qui m'ont été faites, si je 
voulais me déclarer rebelle à votre Trône 
et à votre Personne sacrée. J'ai frémi , je 
frémis encore , je frémirai toujours à cette 
seule pensée. De pareilles récompenses seraient 
et sont à mes yepx le prix de l'iniquité ; et 
le vil salaire de la perfidie et de l'impiété. 
Je les regarderais comme les trente deniers 
du disciple qui trahit Jésus-Christ. 

' Je ne me suis point avili ; gardé i vue , je ne 
m'avilis point ; dans les fers et dans l'exil, je 
ne m'avilirai jamais. Et quel Ministre, fidèle à 
Votre Sainteté , pourrait s'avilir ! Puissent notre 
patience et notre courage être la plu5 amèrè 
censure de vos ennemis et des miens ! 

Je serai privé' de tout; mais il n'est au pouvoir 
d'aucun homme de m'enléver cette noble satis*- 
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la quale soffré setiza aver merîtato , e per TaU 
tacamento alla Santa Sede , ed alla sacra Vostra 
Personna. Mi si nîego il ritorno alla patema 
mia casa , e mi si prescrive il miserabile s^og- 
giorno d'un'aspra fortez^^a:; pia al rimirar che 
farè le oscure pareti , che mi circonderanno , 
ed i legami, e le catene di cui forse sarè avvinto , 
niuno m'impedirà che ripen3i cpntioua mente 
ai vostri con^iglj , ai vQ^tri.e^epipj, che furono 
per me li oomandi più sacrosanti. 

La carioa che per parecchi anni ebbi i'onore 
a^esercîtare colla massima , che potei , fedeltà 
e giustizia , presso la Santita Vostra nella vostra 
capitale, io împloro di rîfenerla : sebben da lungi 
taii sarà questa di cotidiana consolazione fra î 
travaglj del doloroso mio esîglio. Prenderà il 
Signpre cura délia giustizia dalla mea causa, 
e ne son certa mentre va unita pari passo€Ua 
vostra wadesim^. 

. .Questfi sono le m^ssiiQç çon ^ui parto , o 
Bejatissio^p Padre , e co* più viyjt,s*«ntii»e^tÂ ^ 
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faction d'une conscience pure qui souflPre , sans 
l'avoir mérité , pour son dévouement au Saint- 
Siège et à votre Personne sacrée. Que ses enne- 
mis me condamnent à ne jamais reyoir le toit 
paternel^ qu'ils m'ensevelissent dans le misé^ 
rable séjour d'une iprt^esse étrangère ; la vue 
de ces sombres murailles dont je serai envi- 
sonné , le poids de ces liens , de ces chaines 
qui vont peut-être m'accabler , ne m'empêche- 
ront jamais de fixer constamment ma pensée 
sur vos conseils et sur vos exemples , qui 
seront toujours pour moi le9 i^rdres l^ plus 
absolus et les plus sacrés. 

Cette charge que , pendant plusieurs années , j'aî 
eu l'honneur d'exercer auprès de Votre Sainteté, 
dans votre capitale , avec toute la fidélité et 
toute Ja justice dont je pouvais être capable , je 
Vous supplie de me la conserver. Quoique 
éloigné de vous , et au milieu des ensuis 
d'un exil douloureux , elle sera pour wtt une 
eonseiation de tous les jours. J'abandonne au 
^Seîgnetftt la ^soin de la fefêtice de ma causé. 
<!omm^nt douter de son appui , puisque cette 
^)ause estla^6tre? 

Tels sont , très-Saint Père , les principes que 
j'emporte avec moi ; et c'est avec les sentimens 
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religîone , e di figliole afietto imploro , e per 
ora e per sempre , la p^tterna apostolica 
Tostra benedizione. 

Umilissimo , obbligatissimo , ed ossequio- 
sissimo suddito e figlio , 

Fr. GuiDOÇONO Cayalchinl 



Al Générale Mi o lli s. 

Dalle Stan^e del Quirinale , // 22 Aprile 1 808. 

E stato il Santo Padre înformato délia 
^violenta deportazione aile Fenestrelle sequita 
qu€sta mattina , fra le lagrîme dî tutti i buonî, 
di Monsignor Cavalchini , Governatore di Koma , 
ad onta délie rappresentanze , e dei rilevi fatti 
a Vûâtra Eccellenza con foglio dei 20 corrente. 

Questo annunzio ha dilatato nel cubre di 
Sua Santità la profonda ferita che le hanao 
aperta i tanti abuzi délia forza , cfae. rapida*- 
mente si sono succeduti fra loro dal giorpo 
memorabile dell' ingresso ia Roma dell' annata 
Francese. 
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les plus ardens de religion et d'affection filiale , 
que j'implore , et pour ce moment présent et 
pour toujours , votre bénédiction paternelle et 
apostolique. 

Le plus humble , le plus dévoué et lë' 
plus respectueux de vos sujets et de 
vos enfans. 

P. GUIDOBONO CAVALCHlNi. 



A M. LE GÉNÉRAL MlQLLIS. 

Du Palais Quirinal , le 22 Avril 1 8o8» 

Le Saint Père a été informé de la déportation 
violente de Monseigneur Cavalchini , Gouver- 
neur de Rome , pocur Fénestrelles ,»laquelle a eu 
lieu ce matin , au milieu des larmes de tous les 
honnêtes gens ^ malgré les représentations et les 
réclamations qui ont été faites à votre Excel- 
lence , par une lettre du 20 du courant. 

Cette nouvelle a rouvert dans le. cœur de 
SjL Sainteté , la plaie profonde qu'y ont faite les 
abus nombreux de la force ; abus qui se sont 
rapiiflement succédés , depuis le jour mémo- 
rable de l'entrée de rarméje ^Française A 
Rome. 

Jio. 
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Ha dovuto il Santo Padre vedere con ribresso , 
ehe non è più il delitto che sî punisce ; ma 
la vîrtù , ed i sentimentl di fedeltà , che sono 
il più prezioso patrimonio d'ogni uomo d'onore; 
ifentimenti dei quali è stata in ogni tempo ge« 
losa la Nazione Francese. 



Il Santo Padre , che è più sensibile aile altrui 
che aile proprie tribolazioni , è giorno e nottt 
traffitto dal pensiere , che tre Ufiîciali di linea, 
in amaro crSmpenso di loro fedeltà , siano stati 
tradotti alla fortezza di Mantoya ; che i nobili 
individu! délia sua guardia del corpo , per un 
eguale compenso di loro fedeltà , siano stati 
ristretti nel forte Sanf Angelo , dovp tuttora 
ingiustamente si tengono ; e finalmente , che 
un Prejato d'iina intégrité notoria , ch' è uno 
dei primarj Ministri deir âutoritàgovernativa, 
per un risultato egualmente doloroso , sia stato 
deportato ^Ua^ fortezza délie Fenestrelle. 



Contre* questî abusî délia forza vuole Sua 
3ûntità , che il Cardinale Gabrielli , Pro-Se- 
gretario di Stato , torni a riclamare nuovamente , 
sebbene Tesperienza abbia dimostrato al Santo 
Padre , che le sue yoci , le quali altro non sono 
che le voci délia gîustizia, non producono infelî- 
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Le Saint Père, a dû voir, avec une vive 
émotion , que ce n'est plus le crime que Ton 
punit, mais la vertu et les. sentimens de fidé* 
ïité , qui font le patrimoine le plus précieux 
de l'homme d'honneur ; sentimens dont la 
Nation Française a été jàlou^ dans tous les 
temps. 

Le Saint Père qui est plus sensible aux tri- 
bulations d'autrui qu'aux siennes propres , est 
pénétré nuit et jour de la pensée , que trois de 
ses Officiers de ligne ont été conduits à la forte- 
resse de Mantoue , en récompense de leur fidé- 
lité ; qu'en récompense également de leur 
fidélité , les nobles individus de sa garde-du- 
corps ont été renfermés dans le fort Saint- 
Ange , où ils sont encore injustement détenus ; 
qu'enfin un Prélat d'une intégrité si notoire , 
et qui est un des Ministres principaux de ratito- 
rite gouvernante , ait été , par un résultat 
également douloureux , déporté à la forteresse 
de Fénestrelles. 

Sa Sainteté veut que le Cardinal Gabtîelli , 
Pro-Secré taire d'Etat , réclame de nouveau 
contre ces abus de la force ; et quoique l'expé- 
rience ait démontré au Saint Père que 3es cris f 
qui ne sont autre chose que la voix de la jus« 
tice , n'auront pas le succès désiré i il ne veut 
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cémente il desîderato successo , non vùole suf- 
focarle per questo , e mancare ai doveri di 
Sovrano e di Padre. 

Chiede per tanto di nuoyo con vivezza mag- 
giore la libertà dei tre UfEciali tradotti a 
Mantova ; la libertà di tutti i Cayalieri tra- 
dotti e ristretti nel forte Sant' Angelo ; e la 
libertà di Monsîgnor Cavalchini , Govematore 
di Roma , tradotto aile Fenestrelle , e la chiede 
non tanto. in suo nome quanto in quello délia 
giustizia. 

Il sottoscritto mentre ha Tonore di eseguîre 
gli ordini di Sua Santità , ha quello di rinov^e 
a Vostra Eccellenza , i sensi délia più distinta 
considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 



Al s ignor g e n era le Mjollis. 

Dalle Stanie del Quirlnale ^ U I2 M'aggi^ZoZ. 

Con lettere di Terni giunte , qùesta mattina , 
si è saputo che quel Comandante Francese 
Nech ha notificato per mezzo di un suo bi- 
glietto à quel Vice-Gerente , ed al Magistrato di 
quella città, di aver avuto ordiije da Vostra 
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pas pour cela les étoufier et manquer aui^ 
devoirs de Souverain ^et de père. 

En conséquence , il demande de nouveau et 
avec une plus vive instance la liberté des trois Of- 
fEciers conduits à Mantoue ; la liberté de tous 
les Chevaliers conduits et détenus dans le fort 
Saint-Ange ; et la liberté de Monseigneur 
Cavalchini , Gouverneur de Rome , conduit à 
Fénestrelles : il la demandé , moins en son nom 
qu en celui de l'innpcence et de la justice. 

Le soussigné , en même qu'il a Phonneur 
d'exécuter les ordres de Sa Sainte , a celui de 
renouveler à Votre Excellence les sentimens de 
sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabriellk 



I 
A Monsieur le Gêméràl Miollis. 

Du Palais Quirinalj le 12 Mai iSoB. 

Par des lettres arrivées de Terni , ce ïnatin ^ 
on a appris que M. le Commandant Français 
Nechr, a notifié par un billet de sa main au 
Vice-Gérent et au Magistrat de cette ville , 
qu'il avait reçu Tordre^ de Votre Excellence • 
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Eccellenza di organîzzare delîe compagnie di 
guardia civîca , per mantenere la pubblica 
quiète , e che debbono portare la coccarda del 
Jlcgno Italico « designando frattento per capî- 
tano délia prima compagnia il Conte Rainerî. 

Grande è stata la sorpresa dî Sua Santîtà à 
questa notizia. Vede troppo deciso , e confer- 
mato da una;^ série dolorosa di fatti , che si 
studia ogni giorno qualche nuova maniera dî 
percuotere la sua autorità sovranà , di vili- 
pendere , di paralizzare il potere governativo. 



Ed în realtà , con quai dîritto , se non con 
quello usurpato al Principe territoriale si orga- 
nizza ne' suoi stati , e co' suoi sudditi una 
truppa , imponendosi per fino ad essa diportare 
la coccarda d'un regno straniero ? 

Con quale titolo , se non con quello che 
iK>mministra il pretesto , si procède a disposi- 
zioni , che sono soltanto nelle mani délia 
potestà politica e governativa del Principe ? 

Se în Terni e nelle adjacenze si è fatto te- 
mere qualche torbido da chi altro non ama 
che torbidi , bastava un ^lo cenno al Governo, 
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d'organiser des compagnies de garde civique , 
pour maintenir la tranquillité publique , et de 
leur faire porter la cocarde du Royaume d'Ita- 
Ue , désignant entr'autres le Comte Rainevi pour 
capitaine de la première de ces compagnies. 

La surprise de Sa Sainteté a été extrême en 
apprenant cette nouvelle. Elle voit qu'il n'est 
que trop décidé et trop certain , comme il est 
prouvé par une suite douloureuse de faits, que 
Ton s'étudie , chaque jour , par quelque nou- 
velle manière , à attaquer son autorité souve- 
raine, à l'avilir et à paraliser le pouvoir du 
Gouvernement. 

Et en effet , de quel droit , si ce n'est avec 
celui qui a été usurpé sur le Souverain du 
pays , organise-t-on dans ses états , et avec ses 
sujets , une troupe à laquelle on prescrit de 
porter la cocarde d'un royaume étranger ? 

A quel titre , si ce n'est à celui que le pré- 
texte peut fournir , procède-t-on à des dispo- 
sitions qu'il appartient seulement à la puissance 
politique et souveraine du Prince de pouvoir 
prendre ? 

Si à Terni et dans ses environs , on a cru 
avoir à craindre quelque désordre de la part 
de ceux qui n; se plaisent que dans les troublés , 
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perché si occupasse di quelle misure condu* 
centi ad allontanare qualunque sospetto , e ras- 
sicurare sempre più la quiète , che non si è 
altrimenti alterata; ma régna pur troppo, corne 
sempre ha regnato in quella contrada pacifica , 
e fra quei pacifici abitatori. Non doveva perô 
ruai prescriversi l'organisazzione di una truppa 
riservata alF alto dominio del solo Sovrano ; 
ma debbono spingersi i sudditi alla ribellione, 
con forzarli ad indossare una insegna stranlera. 



Contrp questo nuovo attentato , ch' entra ^ 
ziella série degli altri infîniti, che faranno stu- 
pire la posterità , vuole il Santo Padre , che 
il Cardinale Gabrîelli , Prb-Segretario di Stato , 
avanzi ail* Eccellenza Vostra il più vivo re* 
clamo. Nella lusinga che quel Cpmandante 
abbia vantato un ordine che forse non avrè 
da lei ricevuto , lo scrivente fa istanza , perché 
glî sia da Vostra Eccellenza prescrilto senza 
ritardo di non eseguire Tanunciata organisaz- 
ziône di truppa civica , perché quanto sarebbe 
irregolare, éltrettanto importuna sarebbe ed 
offensive. 
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un simple avis aurait suffi au Gouvernement , 
pour ^ qu'il s'occupât de mesures propres à 
éloigner tous les soupçons , et à raffermir 
tous les jours davantage la tranquillité , qui 
d'ailleurs n'y a point été altérée , et qui a 
constamment régné dans cette contrée pacifi- 
que, et parmi ses paisibles habitans , comme 
il n'a été que trop démontré ; mais on 
n'était jamais autorisé à ordonner , sous ce 
prétexte , l'organisation d'une troupe , dont 
la formation était réservée au seul pouvoir 
suprême du Souverain. Mais il fallait pousser 
les sujets de Sa Sainteté à la révolte , en 
les obligeant de se revêtir et d'endosser le 
signe d'une domination étrangère. 

Contre ce nouvel attentat , qui fait suite à 
cette infinité d'autres qui frapperont d^étonne- 
ment la postérité , le Saint Père veut que lé 
Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d'Etat , pré- 
sente à Votre Excellence les plus vives récla- 
mations. Le soussigné se flatte que le Comi- 
mandant susmentionné se sera prévalu d'un 
ordre que Votre Excellence ne lui a peut-être 
pas donné ; et , dans cet espoir , il demande 
avec les plus fortes instances , que Votre Excel- 
lence veuille lui envoyer, sans aueun retard, 
l'ordre de ne point entreprendre la formation 
de la troupe civique , attendu qu'une pareille 



(»54) 



Il.sottoscritto menthe adempie Fîncarico dato* 
gli da Sua Santità , rlnnova ail" Eccellenza 
Vostra le proteste délia sua distînta consîdera- 
zione* 

G. Cardinale Gabrielli. 



Al Signor Cavalière Albsrti , Inearicato â^affari 
M Regno Jtalico. 

Dallé Stanie del Quirînale^ U 19 Jfîaggio 1808. 

Glunta a Sua Santità la dolorosa notîzîa della^ 
seguita incorporazione al Regno Italico délie 
sue quattro Provincie di Urbino , Macerata , 
Ancona e Camerîno : nell' acerbita del fatto, 
dalla quale tutto è compreso il suo cuore , ha 
commesso al Cardinale Gabrielli , Pro-Segre- 
tario di Stato , di fare a Vossignoria illustrissima 
le sequenti franche dichiarazioni deir animo suo. 

Ha vedutô il Santo Padre con una pena 
infinita che Tevidenza délie ragioni espresse 
nella nota dei 19 Aprile diretta al Signor inea- 
ricato Lefebvre , non ha trattenuto Sua Maestà 
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organisation serait aussi insultante et aussi offen- 
sante pour Sa Sainteté , qu'elle serait nulle et 
irrégulière. 

En même temps que le soussigné exécute 
Tordre qui lui a été donné par Sa Sainteté , il 
renouvelle à Votre Excellence , l'assurance de 
sa considération *la «plus distinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



A Monsieur le Chevalier Alberti , Charg^ 
éP affaires du royaume iPItalie. 

Du Palais Quirinal , le 19 Mai i8o8. 

Sa Sainteté ayant appris l'affligeante nou- 
velle de l'incorporation de ses quatre provinces , 
d'Urbin , Macérata , Ancône et Cam^rino , au 
Royaume d'Italie; dans la douleur que lui a 
causé cet événement , a chargé le Cardinal 
Gabrîelli , Pro-Secrétaire d'Etat , de vous no- 
tifier , Monsieur , ses déclarations , avec fran- 
chise et loyauté. 

Le Saint Père a vu , avec une peine inex- 
primable , que l'évidence des raisons énoncées 
dans la note du dix - neuf Avril , adressée 
à Monsieur Lefebyrè , chargé d'affaires , n'a 
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Impériale et Reale dal condurre ad eflfetto lo 
sue niinaccie. Ha veduto del pari che quel 
potente Monarca , nella cui destra ave a eglî 
posto a piè deir altare lo scettro e la verga délia 
giustizia, è gîunto a fargti soffrire contro ogni 
diritto un nuovo spoglio délia più bella por- 
zione de' suoi rîmanenti dom^j. 

Ma quale non è stata Tamirazione di Sua 
Santità nel vedere un Decreto anteriore di un 
giorna alla nota del Signor Champagny , col 
quale anche prima che si ripetessero dal detto 
IMiinistro le proposizioni , c si ricevessero le 
risposte , erà già deciso il destino délie quattr(> 
usurpate Provincie ! 

E poî çresciuta Fammirazione del Santd 
Padre in senlirsi addurre per giustà causa di 
qsesto spoglio , Vessersi ricusato costantemente à 
far la gtttrra a^ In^esi , ed cellegarsi coi Re d^ItaUa 
€ di Napoti. 

Avea pure Sua Sàntità incessantemente rap- 
presentato che il suo sacro carattere di Minis- 
tre di pace , come di pace è quel Dio di cui 
sostiene in terra le veci ; che la sua qualità di 
Capo délia Religione , di Pastore unîversale , e 
di Padre commune di tutti i Fedeli , che le 
santé leggi délia giustizia , di cui come râp- 
presentante di quel Dio , che n'è il fonte , 
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point eïnpêché Sa Majesté Impériale et Royale 
d'efi'ectiier ses menaces ; . que ce puissant Mo-^ 
narque , dans la droite de qui il avmt mis , au pied 
des autels , le sceptre et la verge de la justice , ^a 
est venu jusqu'à le dépouiller^ contre toute 
espèce de droit , de la plus belle portion des 
domaines qui lui restaient. 

Mais quelle a été la surprise de Sa Sainteté 
de voir un Décret antérieur d'un jour à la 
note de Monsieur Cbampagny , par lequel I4 
destination des quatre provinces usurpées avait 
été arrêtée , avant qwe l<e Ministre eut commuf* 
nique ses propositions et en eut reçu la réponse. 

Le Saint Père a été bien plus étonné d^en- 
tendre qu'on alléguait pour juste motif de 
l'envabissement des quatre i^vowvactt ^ qu'il ofois 
constanutmit refusé de faire la guerre aux Aidais , 
et de se coaliser avec les Rois d^Italie et die Napks. 

Sa Sainteté n'avait cessé de représenter que 
son caractère sacré de Ministre de paix , comme 
tenant la place du Dieu de paix ; que sa qua- 
lité de Chef de la Religion , de Pasteur uni- 
versel et de Père commun de tous les Fidèles^ 
que les saintes lois de la justice dont il doit 
être le gardien et le vengeur , étant le repré- 
sentant de ce Dieu qui en est la source , ne 
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ideve essere il cu&tode ed il vindice , non gU 
permetteyano di entrare in un sistema perma* 
nente di guerra , e molto meno di diobiararla 
senza motivo aicuno al Govenio Britannico» 
da cui non avea ricevuta la minima offesa. 

Avea pure il Santo Padre scongiurato Sua 
Maestà a riflettere che non avendo , e non do* 
vendo egli aver nemici , perché Vicario dî 
Cristo , il quale venne al mondo, non peF 
fomentare , ma per togliere le inimicizie ; non 
poteva impegnare se stesso , e i suoi Succes- 
sori in perpetuo , corne Tlmperatore voleva , 
a far la guerra per cause altrui. 

Avea pure Sua Santità rilevato i danni in- 
calcolabili , che sarebbero risultati alla Reli- 
gione , se fosse entrata in un sistema di fede- 
razione perpétua , senza macchiare il suo onore, 
senza incorrere l'oddiosità universale , senza 
tradire i proprj doverî , e la propria coscienza , 
non poteva esporsi colla lega proposta a di- 
venir nemico di qualunque Sovrano , anche 
Cattolico , ed obligarsî à portargli la guerra. 
Ma tutte la rappresentanze , e tutte le ragionî 
tante volte esposte a Sua Maestà con paterna 
dolceziCia ^ non sgno stitte ascoltate» 
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lui permettaient pas d'entrer dans un système 
permanent de guerre et beaucoup moins de la 
déclarer sans aucun motif au Gouvernement 
Britannique dont il n'avait pas reçu la moindre 
oifense. 

Le Saint Père avait conjuré Sa Majesté de 
considérer , que n'ayant point et ne devant 
point avoir d'ennemi , étant Vicaire de Jésus- 
Christ , qui est vepu au monde non pour 
fomenter , mais pour détruire les inimitiés ; il 
ne pouvait s'engager à perpétuité , pour lui et 
pour ses successeurs , comme l'Empereur le 
voulait , à faire la guerre pour les intérêts 
d'autrui. i 

Il avait aussi fait observer, les dommages 
incalculables qu'auraient eu à souffrir la Reli- 
gion , s'il était entré dans un système de fédé- 
ration perpétuelle. Il avait représenté qu'il ne 
pouvait s'exposer , par la coalition proposée , 
à devenir ennemi de tous les Souverains ^ 
même non Catholiques , et s'obliger à leur 
déclarer la guerre , sans blesser son honneur ^ 
sans encourir la haine universelle , sans trahir 
ses devoirs et sa conscience ; mais toutes les 
représentations ^t toutes les raisons exposées 
tant de fois à Sa Majesté, avec une. douceur 
paternelle , n'ont jamais été écoutées. 
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Si è înoltrepreteso di boonestar questo spoglio 
col prodursi per secondo motivo dî esso , che 
gl' interessi del due Regni , e del dae armata 
dltalla e dî Napoli esîggono che la loro com- 
municazione non venga interrotta da una po- 
tenza nemica. 

Se per taie si è voluta intendere ringhilterra^ 
la stessa storia dî quasi due secoiî smentîsce 
questo 3pecioso motivo. I Monarchî Cattolicl 
délie Spane e di casa d'Austria , dall' Imperalor 
Carlo V, fino a Carlo II , possederono il Regno 
di Napoli , e il ducato di Milano , che ora forma 
la principal porzione del Regno Italico, e non 
viddero mai compromessî i loro interessi ; ne 
trovarono mai questo preteso ostacolo alla 
communicazîone délie loro armate. Fûrono essi 
spesso in guerra colla Gran Bretagna , e spesso 
dncor colla Francia, e non ebbero il timoré 
di uno sbarco nel fraposto Pontîficio Dominio; 
molto meno pretesero dî forzare i Pontefici d£ 
quel tempo a federarsi e collegarsi con loro , 
spogliandoli altrimenti délie loro possidenze. 

Ma prescîndendo dalla storia , quai rischio 
potevano mai correre gli interessi dei. divisât! 
due Regni ? Sarebbe stato più che bastante 
a metterli in salvo la neutralità del Santa 
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Le second motif qu'on a produit pour pal- 
lier l'usurpation des quatre provinces , est que 
les intérêts des deux royaumes , et ^ des deux 
armées d'Italie et de Naples , exigent que leurs 
communications ne soient pas interrompues 
par une puissance ennemie. 

Si par Puissance ennemie on a voulu entendre 
TAngleterre , Thistoire de près de deux siècles 
dément ce spécieux prétexte. Les Monarques 
Catholiques de l'Espagne et de la maison 
d'Autriche , depuis l'Empereur Charles-Quint 
jusqu'au Roi Charles second , possédèrent le 
royaume de Naples et le duché de Milan qui 
forme aujourd'hui la principale portion du 
royaume d'Italie. Ils ne virent cependant jamais 
leurs intérêts compromis , et ne trouvèrent 
jamais ce prétendu obstacle à la communica- 
tion de leurs armées. Ils furent souvent en 
guerre avec l'Angleterre , et souvent même 
avec la France ; ils ne craignirent point cepen- 
dant un débarquement dans l'État Ecclésiastique; 
ils prétendirent bien moins encore obliger les 
Pontifes de ces temps-là à. se coaliser avec eux , 
sous menaces dé lés dépouiller de leurs possessions. 
Mais, sans recourir à i'histoire,qtier danger 
pouvait - il y avoir ^pour les deux Royaumes 
séparés ? La neutralité du Saint Père , recon- 
nue et respeetée par toutes les Puissances , et 

lit 
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Pàdre riconoscitita e rispettaU da tutte le altre 
Fétenze , e le misure prese , acciocchè non 
fosse violata. 

Per renderli perô Hflaggîbrineûte sicurî , e 
togliere qualuntjuê pfetesto , aveà Sua Santità 
portatQ la sua condîscènza , fino ail' ultimo 
donfine , éhé gli èrà permesso , e si era dichia- 
rata dispoista a chiudete nella présente guerra i 
suoi porti agi' Inglesi , ed a garantire con le 
sue foi^ze il Pontificîo littorale da qualunque 
ostile aggressione. 

Ma di quai aggressione temer poteano i due 
Regni , che sono acontatto con lo Stato Èecle- 
siastico , se la truppa Francese , vioiando da 
tanto tempo , e con tanto danno degF interessi 
cosi prîvati che pubblici , la neutralitatà del 
Santo Padre , avea occupato i di lui porti , e 
guarnite le di lui spiaggie ? 

Se poi per Potetira nemica , si è voluto inten^- 
fiere la persoâa del Santo Padre , il iuo stesso 
carattere manweto e pacifico lo mette al coperto 
da questa imputazioné idgiuriosa. Ma a meglio 
smetitirla^ chiama Sua Santità in testimonio 
rimpero Francese , ed il Begno dltalia , in 
favore dei quali ^gnô i due concordatî , la 
oui violazione è stato un oggetto di perpetuo 
çordogli^ al suo cuore, avendone xeciamato 
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les mesures qu'il avait prises pour quVU« 
Be fût point violée , étaient plus que sufiBsantes 
pour les mettre en sûreté. 

D'ailleurs pour les préserver de toute atteinte , 
et ôter toute aorte de prétexte, Sa Sainteté avait 
porté sa condescendance aussi loin qu'elle avait 
pu ; elle avait déclaré qu'elle était disposée à 
fermer ses ports aux Anglais durant la guerre 
présente , et à garantir avec ses forces , les côtes 
de ses domaines de toute ag^ressioa ennemie* 

Mais quelle aggression pouvaient craindre les 
deux royaumes qui touchent l'Etat Ecclésias-* 
tique, puisque lés troupes Françaises , violant 
depuis si long-temps la neutralité du Saint Père, 
au grand préjudice des intérêts tant particuliers 
que publics , avaient occupé ses ports et garni 
ses côtes. 

Que si par puissance ennemie, on a voulu 
entendre la personne du Saint Père , son carac- 
tère bien connu de douceur et de paix , le met 
à couvert de cette imputation injurieuse; mais 
pour mieux: le démentir , Sa Sainteté en prend 
à témoin TËmpire Fra^içaif et le Royaume 
d'Italie, en faveur desquels il a signé deux 
concordats, dont la violation a été l'objet d'une 
affliction continuelle poiir son coeur , et dont 
•lie a toujours xéclami en vaia l'observation 
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sempre , ma in vano radempimento fedele ; 
chiama in testimonio TEuropa , che lo vide 
nelV clà sua senile , nella più rigida stazione 
deiPanno , abbandonare la sua residenza , tra- 
versare le AIpi , e recarsi a Parigi , non senza 
gelosia e digusto di altri grandi Potenze , par 
consacraie e coronare Sua Maestà Impériale e 
Reale ; chiama in testimonio dal primo coman- 
dante fino ail' ultimo soldato le armate Francesi , 
le quali sia nel transito , sia nel soggionno che 
han fatto nel Pontificip Dominio , hanno trovato 
nel Governo Papale una accoglienza la più amo- 
revoie , ed una ospitalità la più generosa , ospita- 
lità ed accoglienza che costarono lagrime amare 
al cuore del Santo Padre sensibile agli aggravi 
dei quali ha dovuto caricare indispensabilmente 
i suoi sudditîs per mantenere ed assoldare le 
truppe Francesi ; chiama finalmente in testi- 
monio la stessa Maestà Sua , alla quale non ha 
tralasciato di testificare con piacere in ogni 
occasione i suoi più spécial! riguardi.. 

Ma se oggetto di meraviglia sono stati per 
Sua Santità i due primi titoli addotti per gius- 
tificar questo spoglio, è indicibile lo stupore 
che gli hanno caglonato le espressioni del terzo. 
Si fonda esso sulla donazione di Carlo Magno, 
€ si- rimarca che fu fana ù profitto délia Cris^ 
tianità , e non a yantaggio dd ncmici délia nostra santa 
ReUgionf. 
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fidèle. Elle en prend à témoin l'Europe qui la vit 
dans un âge avancé , durant la plus rude saison 
de Tannée , abandonner sa résidence , traverser 
les Alpes et se rendre à Paris , malgré la jalousie 
et le mécontentement d'autres grandes Puis- 
sances , pour consacrer et couronner Sa Majesté 
Impériale et Royale. Elle en prend à témoin 
depuis le premier commandant jusqu'au dernier 
soldat des armées Françaises , qui , soit dans le 
passage , soit dans le séjour qu'ils ont fait dans 
l'Etat Ecclésiastique , ont trouvé dans le Gou- 
vernement Papal Taccueil le plus gracieux , et 
l'hospitalité Ja plus généreuse; Hospitalité et 
accueil qui coûtèrent des larmes amères au 
cœur sensible dujSaint Père , obligé de grevée, 
de charges ses sujets , pour nourrir et solder 
les troupes Françaises. Sa Sainteté invoque enfin 
le témoignage de Sa Majesté elle-même , à la- 
quelle elle a toujours témoigné avec plaisir , et 
dans toutes le« occasions , les égards les plus 
distingués. 

Mais si Sa Sainteté a été surprise des deux 
premiers prétextes qu'on a produits , pour justifier 
Tenvahissement des quatre provinces , quel a 
été son étonnement , en lisant le troisième : il 
est fondé sur la donation de Charleraagne ; et 
Ton SLJoute qu'elle fut faite au profit de la Chrétienté^ 
et non pour l'avantage des ennemis de notre saintà 
Religion. 
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E n6to*abbastahza che queir insigne e gloriosé 
Monarca , la bui memotia sarà nella Chiesa in 
eterna benedizione , non donô alla Santa Seda 
le Pil'oviilcie ora usurpate ; è notb che erano 
esse dav un epcK^a assai più rimota in potere 
dei Hoinanî Pontefici per una libéra dedizîone 
dei popoli abbandonatî dagl' Imperatori ^ 
Oriente , che occupato poscia dalle armi dei 
Longobardi TEsarcato di Ravenna , e la Pen* 
tapoli che comprendeva tali Provincie , Pipino 
illustré e pio genitore di Carlo Magno , le ritolsè 
dalle loro tnani , e le rèstitui con un atto di 
dona^ione al Pontefice Stefano; ofae quel grande 
Imperatore, lustro ed ammirazione dei secolè 
Vlii , iungi dal pretendere di voler revôcaré 
Vattô pio e generôso di Pipino suo padre, lo 
approvà , e confef mô sotto Âdriano ; che Iungi 
da voiere spogliare la Sede Roœanà délie sue 
possidenze , fu solo intento a riyendicarle ancor 
esso , e ad accre^cerle , che giunsè perfino ad 
inuporre nel suo testamento la legge espressa 
ai tre suoi Gglîuoli di difendarle coa le loro 
armi ; che non riservô ai suoi successori alcun 
diritto di revocare quanto egli e Pipino sua 
padre avêano fatto avantaggio dalla Cattedra 
di San Pietro; che suo voiere fu solo di proteg*^ 
gère dai nemici i Romani Pontefici , e non di 
iorzatli a susûîtarsi nemici; che dieei secoli 
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IL est assez notoire qu« ce célibce et glo- 
rieux Monarque » dont la mémoire sera en 
éternelle bénédiction dans TËglise » ne donna 
point au Saint^iége les Province» actuellement * 
«surpéea ; on sait qu'à une époque bien plus 
veculée , elles étaient au pouvoir dea Pontifes 
ïlopiains f par la reddition, libre des peuplée 
abandonnés par les Empereurs d'Orient; qup 
dans la suite l'Exarcat de Ravenne et de la 
Pentapole, qui comprennent ces Provinces, 
ayant été envahifs par les Lombards, l'illustre 
et religieux Pépin , père de Charlemiagne , les 
enleva de leurs maiqs , et les rendit , par un 
acte de donation, au Pape.Ëtiaine; que ce 
grand Empereur, Togmement et l'admiration 
du huitième siècle» loin de prétendre « vouloir 
révoquer Taicte pieuse et généreux de Pépin « 
son père , le confirma et l'approuva soua 
Adrien; que loin de dépouiller le Siège Rof- 
main de ses possessions , il ne pensa qu'à les 
revendiquer aussi , et à les augmenter ; qu'il 
en vint jusqu'à imposer dans son testament, & 
ses trois fils , la loi expresse de les défendre 
par leurs armes ; qu'il ne laissa à ses succès-» 
seurs aucun droit dp réyoqqer |C0 que lui et 
Pépin , son père , avaient fait eif f^Éiveur de 
la Chaire de Saint Pierre ; que sa volonté fut 
seulement de pro^ger le^ Pontjifes Romain) 
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posteriori ai tempi di Carlo Magno, che mille 
anni di possesso pacificô rendono inutile ogni 
più rimota ricerca ed ogni postcriore interpre- 
tazione;che^uandoanchequelPrincipereligioso 
in luogodi resitituire o donare liberamente, avesse 
arestituito o donato a profitto délia Cristianità , è 
appunto per tenè délia Cristianità , o a paj^lar 
più giusto , per il bene délia Religione Catto- 
lîca, che il Santo Padre Vuole la pace con tutti; 
che non vuole provocare i risentimenti di 
alcuna Potenza , e non vuol mischiarsi nelle 
querele politiche ; che se si è menato tanto 
rumore côntro quei Papi , che anche con cause 
giustissime si sono impegnati alla guerra, non 
vede il Sarito Padre corne si possa farsi ad esso 
tin délit to , perché ^ senza esser provocato , • 
5olo per altrui volontà , ricusa di spiegare ua 
caractère bellicoso a danno délia Religione e 
-déï sudditi; 



■ Sda Santità non puô, in conso alcuno dissi- 
Mlukre Tingiuria che le si reca in detto decre- 
tô , C(ol quale rilèvandosi in fine, che la 
dOjÉia:&ioiite dji Carlo Magno fu fatta non a 
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contre leurs ennemis , et non de les contraindre 
à se déclarer contr'eux ; que dix siècles pos- 
térieurs aux temps de Charlemagne , que mille 
années de possession pacifique , rendent inutile 
toute recherche antérieure < et toute interprétation 
postérieure. En supposant même que ce Prince 
religieux , au lieu de restituer Ou donner libre- 
ment a(û Saint Siège , eut rendu ou donné au 
profit de la Chréùtnté ^ c'est précisément pour 
le bien de la Chrétienté ou , à parler plu$ 
juste , pour le bien de la Religion Catho- 
lique , que le Saint Père , veut la paix avec 
tout le monde ; qu'il ne veut provoquer le 
ressentiment d'aucune puissance , ni se 
mêler en rien dans leurs affaires politiques ; 
que si Ton fait tant de bruit contre les Papes , 
qui , quoique pouf de très - justes raisons 
sont entrés en guerre , le Saint Père ne 
voit pas comment on peut lui faire un 
crime de ce que , n'étant pas provoqué , et 
seulement pour complaire à la volonté d'au- 
trul , il refuse de déployer un caractère belli- 
queux au préjudice de la Chrétienté et de 
ses sujetSi 

Sa Sainteté ne peut dissimuler le tort qu'on 
lui fait dans le Décret en question , où en 
déclarant que la donation de Charlemagne n'a pas 
été faite au profit des ennemis de la Religion , on 
l'accuse par là même d'en trahir les intérêts» 
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vantagpo d£ nemid délia ReUgime ^ vlene < fié 
ftccusarsi di tradirne i santi mteressi. Questi 
accusa a penetrata profondamctite ï animo 
del Santo Padre -, il qûale seffre da tre 
ânni in cirCa a questa parte la perseouzione ^ 
che soSre per il beae appuhto délia Heligioiie , 
e per esser fedele ai (doveri del suo apostolato. 
Egli la soflTre per non essersi voluto impegnarc 
ad un sistema permanente di guetra , e pes 
non aver voluto frapporre col faito proprio 
impedimento al libero esercizio del culto catr 
tolieo. La sofire per non aver potuto ammçl-* 
tere i principe espressamente e replicatamente 
intimatigiî , che se egli il Santo Padre è il 
Sovrano di Roma, Sua Maestà perè n'è l'Im^ 
peratore ; che il Santo Padre deve essere a Iqi 
sogetto nel temporale , corne egli deve esserlo 
al Papa nello spirituale ; che lo Stato Ponti- 
ficio appartiene air Impero francese, e ne fa 
parte ; che per un dirîtto délia sua corona 
deve il Papa adesso e sempre far causa comune 
con lui , e co' suoi successori ; che deve ces- 
tantemente rîconoscere per suoi tutti i nemici 
délia Francia , e che deve perciô entrare nella 
federazione del suo Impero. 

I gturamenti sotenni fatti dal Santo Padrç 
di çonservare la $iia libertà e indipendenz^ 
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Cette accusation a profondémetit pénétré 1^ 
cœur du Saint; Père , qui depuis pr^s de troif 
ans souffre la persécution , et la souffre préw 
çisément pour le bien de la lieligion , et 
pour être fidèle aux devoirs de Tapostolat, 
Il la souffre pour n'avoir pas voulu s'engager 
dans un système permanent de guerre , et pour 
n'avoir^ pas voulu mettre par le fait , un obs- 
tacle au libre exercice du culte Catholique* 
Il La souffre pour n'avpir pu admettre les 
principes qui lui ont été intimés expressément 
et plusieurs fois : Que si le Saint Père est Sou^ 
yerain de îlome , Sa Majesté en est PEmpereur....» 
que le Saint Père doit lui. être sujet dans le temporel, 
conime elle doit Pitre au Pape dans le spirituel..... 
que PEtat eccle'siastique appartient à V Empire français 
et en fait partie que\pnr une prérogative de sa cou- 
ronne , le Pape doit , à présent et pour toujours , faire 

cause commune avec PEmpereur et ses successeurs 

qu^il doit constamment reconnaître pour ses ennemis , 
ceux de la France , et qi£il doit par conséquent entrer 
dans la fédération de son Empire. 



Les seitnens solennels faits par le Saint Père ^ 
de conserver la liberté et ^indépendance si 
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fanto necessdria al bene délia Relîgione cat- 

tolica , e al libero exercizio del supremo spi- 

rituale potere , gli hanno decisamente vietato 

di sottoscriversi a queste massirae distruggitrici 

t fatali. 

La soffre për non aver potuto aderire alla 
pretenzione di Sua Maestà , di voler nominare 
perpetuamente tanti Cardinali francesi quanti 
formino la terza parte del sacro Colleggio ; 
per chè sovvertirebbe le basi fondamentali délia 
di lui costituzione » attaccherebbe T indipen- 
denza della sua spîrituale potestà , e riaprirebbe 
la strada a quel funesti disâstri , che tanto ahcor 
piange la Chiesa di Dio. 

La soffre finalmente per non essersi voluto 
impegnare ad una lega offensiva e diffensiva, 
per non essere strascinato ad una progressiva 
inimicîzia pontro qualsivogli^ Potenza anche 
Cattolica , per non divenir guerriero ed ag- 
gressore con évidente discapito della Religione. 



Se si chiama questo un tradire î santi in- 
tçressi di essa , lo décidera Iddio , la Chiesa , 
il mondo e la posterità. 

E ben conscio il Santo Padre a se stesso dî 
non aver fatto alcun torto ne a Sua Maestà , 
ne alla Francia ; ma , posto ancora che si 
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nécessaire au bien de la Religion catholique , 
et au libre exercice de son souverain pouvoir 
spirituel , l'ont absolument -empêché de sous- 
crire à. ces maximes destructives et funestes. 

Il souffre cette persécution pour n'avoir pu 
adhérer aux prétentionis de Sa Majesté » qui 
exigeait que les Cardinaux Français formassent à per^ 
pétuité le tiers du sacré Collège : ce qui renvet- 
serait les bases fondamentales de sa jîonstitu- 
tion , attaquerait l'indépendance de son pouvoir 
spirituel , et rouvrirait le chemin à ces désastres 
qui font encore pleurer l'Eglise de Dieu. 

11 la souffre en un mot pour n'avoir pas 
voulu s'engager dans une- ligue offensive et 
défensive , se laisser entraîner dans l'inimitié 
progressive de toutes les Puissances inêmé 
catholiques, pour n'avoir pas voulu devenir 
guerrier et aggresseur au préjudice évident de 
de là Religion. 

Dieu , l'Eglise , le ti^onde , la postérité déci- 
deront si cela s'appelle trahir les saints intérêts 
de cette Religion. 

Le Saint Père est bien sûr de n'avoir fait aucun 
tort ni à Sa Majesté , ni à la France ; mais , en 
supposant mênie qu'on eut quelque motif yde se 
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aresse quaiclie tnotivo di dolersî della per^ 
SOda , riieva ché non poteva ne dpveva per 
qoesto ponirsi inesso la Chiesa Romana con 
lo spoglio perpétue ed irrevocabile dei béni, 
che si dichiarano in detto decreto donatî apro^ 
fitto delU Cristianità ; quèlla Chiesa che n'è la 
piroprietaria , e non il Pontefîee , che ne sem- 
pUcemente il depositario ed il custode ; qnella 
Chiesa che avendo la soUecitudine spirituale 
in lutte le altre » dai primi gîorni della pace 
di Costantino , fu dalla pietà dei monarchi e 
dei popoli , per un ordine mirabile della Pro- 
videnza , dotata primo di vasti patrimonj , e 
poi di stati , per sottener con maggior deeoro , 
con maggior libertà e maggior frutto , il suo 
spirituale governo; quella Chiesa in fine che 
si vuol ridurre ail' avvilimento , ed inceppare 
neir esercizio dei suo divîno Primato. 

Sua Santità non sa poi piangere abbastanza 
ringanno nel quale è indutta Sua Maestà ppi- 
chè neiratto che usurpa alla Santa Sede una 
porzione de' suoi domin) , e che dichiara dHm- 
padronirsene , perché non siano M vantaggio ai 
mmici deUa CattoUca IReligionc , ordina che sia 
pubblicato in essi quel codîce , contro il 
quâle ha tante volte reelamato , benchè înulti^ 
tnente, il Capo della Eeligione medesima , 
per gU articoli ehe contienç , e aegùatamenttf 



plaindre de lui personnellement , 6n ne pourrait « 
ni on ne devtait pour cela punir dans sa personne 
l'Eglise Romaine , par re:xpropriation perpé- 
tuelle et irrévocable de ces domaines qui son^ 
déclarés dans le décret , avoir été donnés au, 
prçjfit de la Chrétienté f cette Eglise qui les possède 
en propriété , et pon le Pape , qui en est simple-- 
ment le dépositaire et le gardien ; cette Eglise , 
qui ayant la sollicitude spirituelle sur toutes 
les autres , fut dès les premiers jours de la 
paix de Constantin , par la piété des Monarques 
et des Peuples , selon l'ordre admirable de la pro- 
vidence , d'abord dotée de vastes patrimoines ^ 
et ensuite d'Ëtats , pour soutenir avec plus de 
décence , plus de liberté , plus de fruit , son 
gouvernement spirituel ; cette Eglise enfin c^vl on 
veut réduire à un état d'avilissement , et em- 
pêcher d'exercer sa primatie divine. 

$a Sainteté ne saurait assez déplorer Terreuir 
où tôtnbe Sa Majesté , puisqu'en usurpant au 
Saint Siège une portion de ses domaines ^ et 
en déclarant qu'elle s'en empare , afin qu'ils 
rie tournent pas à FaviMtage des ennemis de la 
Religion catholique ^ elle ordonné qu'on y publie 
un code contre lequel lé Chef de la Religion ■ 
a tant de fois réclamé , quoiqu'inutilement ^ 
pour les articles qu'il contient , et nqmmé- 
nept pour ceux du mariage et du divorce , 
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per quelli del matrimonio , e del dîvorzîo , 
contrarj aile leggi délia Chiesa e del Vangelo. 

Ha dovuto in ultimo Sua Santità sentirsi con 
meraviglia rammentare in dettô decreto la di- 
manda de passaporti fatta dal Signor Cardinale 
Caprara , qualificato simplicemente come Am- 
basciatore délia Corte di Roma , e addursi 
ancor questa par un quarto titolo giustificante 
lo spoglîo. 

Dopo quanto il sottoscritto ebbe Tonore di 
sîgnificare il di 19 d'Aprile decdrso , in risposla 
alla nota di Sua Eccellenza il Signor Cham- 
pagny , crede Sua Santità che rimanga dile- 
guato l'oggetto di questa accusa. Fu gia dimos- 
trato abrbastanza che Tordine délia richiesta de' 
passaporti era legato alla giusta condizione che 
si évacuasse Roma \ e di desistere di quelle 
pretenzioni , ch* erano inamissibili dal Capo 
délia Cliiesa. Non puo dunque Sua Santità non 
ripetere , che dispendeva dal volere di Sua 
Maestà , e che avea intieramente riposto in di 
lei matil , o la partenza del Signor Caprara , 
non semplice Ambasciâtore âella Corte di 
Roma , ma insieme Legato Apostolico , o la 
continuazione délia* di lui dimora in Parigi , 
on de a torto le si fa nel decreto una querela; 

Che se Tingiustîzia di questo decreto è cosr 
tata del dolore ail' ànimô tribolato del Sa«to 
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contraires aux lois de l'Evangile et de l'Eglise* 

Sa Sainteté a vu enfin avec étonnement que 
dans ledit décret , on rappelle la demande des 
passeports faite par le Cardinal Caprara , qualifié 
simplement d'Ambassadeur de la Cour de Rome , 
et qu'on Ta produit comme un quatrième titre 
pour justifier l'occupation des quatre provinces. 

D'après tout ce que le soussigné eut Thonneur 
de répondre » le dix-neuf Avril dernier , à la 
note de Monsieur Cbampagny , Sa Sainteté 
croit avoir détruit l'objet de cette accusation. 
On fit voir que Forflre de la demande des 
passeports était lié à la juste condition qu'on 
évacuât Rome , et qu'on se désistât des pré- 
tentions , que le Chef de l'Eglise ne pouvait 
admettre. Sa Sainteté né '^éut donc que répéter^ 
qu'il dépendait de la volonté de l'Empereur , 
et qu'elle avait mis dans «es mains de fixer 
entièrement , ou bien ' le départ de Monsieut 
le Cardinal Caprara , non comme simple Âm* 
bassadeur de Rome , mais aussi conoune Légat 
Apostolique ; ou bien la continuation de sa 
ti^idence à Paris : d'où 11 suit qu'on se plaint 
À tort dans ce décret. 

Si l'injustice de ce décret , a été pour le 
Saint Fèr^ le $ujet de la plus profonde afflie- 
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Padre , non gli è riuscitè^ meno doloroso Faltro 
contemporaneo , con cùi si ordina ai Cardinali^ 
ai Pnlati , agli Vfficiali , ed impiegati qualunquc 
pressa la Cortc di Roma , natiyi del Regno d'Italia , 
di rientrarvi ^sotto pcna dcUa confisca in caso iirm- 
hïdkn^a. 

È ormai troppo chiaro , dice Sua Beatîtu- 
4ine, che non è unicamente la sua sovranità 
temporale , ma ben anche la sua autorità spi- 
rituale , che si è presa di mira; sebbene si 
faccia nelF altro decreto una studiata astrazione 
del Sovrano temporale di Roma , dalla Persona 
del Vicario di Cristo , per simulare ad esso il 
rispetto. 

Chi è che non vegga , che la legge emanata 
tende ad impossibilitare a Sua Santità Tadem- 
pimento de' proprj doveri , a disciogliere il suo 
sacro Senato , a sconcertare il régime délia 
Chiesa , ed a xapirgli nelle persone più care 
Tunico avanzo detla sua consolazione nel pe- 
noso ed ormai cadente esercizio del suo Ponti- 
fîcato ? 

Il Papa non è il semplice vescovo di Roma, 
come si è pure impropriamento asserito ; ma 
il Pastore insieme délia chiesa universale , ed 
ha perciô il diritto di scegliere i ministri ed i 
cooperatori del suo apostolato tra tutte le nazioni 
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lîon , il n'a pas ressenti moins de douleur en 
voyant un second décret du même jour , où il 
est ordonné aux Cardinaux , aux Prélats , aux 
Officiers et à tous les employés à la Cour de 
Rome , natifs du Royaume d'Italie , de rentrer 
dans ledit Royaume , sous peine de confiscation , 
en cas de désobéissance. 

Maintenant il n'est que trop clair , dit Sa 
Sainteté , qu'on n'en veut pas. seulement à sa 
souveraineté temporelle , mais encore à son 
autorité spirituelle , quoique dans le premier 
décret on fasse une abstraction étudiée du 
Souverain temporel de Rome , d'avec la per- 
sonne du Vicaire de Jésus - Christ , afin de 
simuler le respect pour celui-ci. 

Qui ne voit que cette loi tend à rendre 
impossible à Sa Sainteté l'accomplissement de 
ses devoirs , à dissoudre son Sénat sacré , à 
déconcerter le régime de l'Eglise , et à lui en- 
lever, avec des personnes aussi chères, l'unique 
consolation (jui lui restait à la fin de l'exercice 
pénible de son Apostolat ? 

Le Pape n'est pas simplement Evique de Rome , 
comme on l'a assuré très-improprement; mais 
il est encore le Pasteur de l'Eglise Universelle , 
et il a , par là même , le droit de choisir ses 
Ministres et ses coopérateurs dans l'Apostolat , 
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ielV orbe. In fattî fine daî primî gioiiiî del 
Cristianisimo , il clero di Roma è slato semprc 
eomposto non di soli Romani , ma d'individui 
d'ogoi nazione, coQie si raccoglie evidentemente 
dal numéro degli esteri aggregati al Clero 
Romano , cbe salîrono spUa cattedra di saa 
Pietro nei primi quattro secoli deila Chiesa 
Cattolica. 

Si duole per tanto a ragione Sua Santità , e 
réclama contro una legge , che non risparmîa 
quegli specchiati individui ecclesiastici , scelti 
a prestar la mano adjutrice nel régime délia 
Cbiesa di Dio. 

Reclama insieme e protestata altamente in 
faccia a tutta la terra contro Tusurpazione de* 
suoi domin) , e solennemente dichiara essere 
ingiusta , irrita ^ nuUa , e di niun valore ; che 
verun pregiudizio possa irrogarsi mai ai diritti 
inconcussi e leggitimi di dominio e di pos- 
sesso délia stessa Sua Santità, e de' suoi suc* 
cessori in perpetuo; e se la forza glîene toglie 
Tesercizio , intende di conservarlo intatto nelF 
animo suo , perché possa ripigliame la Santa 
Sede il reale possesso , quando piacerà a ^uel 
Dio fidèle e verace che giudica e combatte con gius^ 
tvfia , e che porta scritto neUe vestimenta e nelfimore: 
Hé iei Ref^ jeSigaar^ dei Dominanti, (Ap. 19. 16.) 
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parmi toutes les nations de la terre. En eBet ; 
dès lès premiers jours du Christidnisme. , le 
Clergé de Rome fut toujours composé , non 
de seuls Romains , mais d'individus de toute 
tiation , comme il parait évidemment par le 
nombre des étrangers aggrégés au Clergé 
Romain , qui montèrent sur la chaire de saint 
Pierre , dans les premiers siècles de TEglise. ♦ 

C'est donc avec raison que Sa Sainteté se 
plaint et qu'elle réclame contte une loi qui 
n'épargne point ces Ecclésiastiques distingués , 
et choisis pour porter une main secôurable dans 
le régime de l'Eglise de Dieu. 

Sa Sainteté réclame également, et proteste, 
hautement , à la face de toute la terre ^ contre 
l'usurpation de ses domaines , et déclare solen** 
nellement , qu'elle est -injuste , nulle et d'au-»- 
cune valeur ; qu'on ne pourra jamais détruire 
les droits incontestables et légitimes de domaine 
et de possession de Sa Sainteté , et de ses suc- 
3eurs , à perpétuité ; et que si la force lui en 
ôte l'exercice , elle entend les conserver entiè- 
l'ement dans son cœur , afin que le Saint Siège 
puisse en reprendre possession quand il plaira 
à Dieu , à ce Dieu fidèle et vrai qui juge et qui 
combat avec justice^ et qui porte écrit sur ses vête-^ 
mens et sur sa personne : Roi des Rois , et Sei- 
gneur des Dominateurs. (Apoc. XIX. i6. ) 
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Forma in tanto Sua Santîtà voti ardentîs- 
sîmi al Padre délie mtsericordie , afinchè inspirî 
a quel stidditi , che sono sottratî dalla forza 
al suo domînio , e clbe.sono e saranno sempre 
la sua tenerezza , lo spirîto di pazîenza e dî 
rassegnazzione , onde aspettino sommessamente 
dal Cielo la consolazione e la pace , e conser- 
vino sempre intatta nel loro cuore la Religione 
c la Fede. // Dio d'Israele ne darà la virtà e la 
fbrteiia al popolo suo. ( Psal. 67. vers. ult. ) 

Questi sono i sentiment! e le proteste , che 
Sua la Santità ha ordinato allô scrivente di avan- 
zare a Vossignoria Ulustrissima, corne Incaricato 
del Regno Italico , cui sono state incorporate 
le sue Provincié ; e mentre si fa un sacro do- 
vere di fidelmente ubbidire al ricevuto comando, 
le rinnova i sensi délia sua vera considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 
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Sa ^inteté adresse en attendant des vœux 
ardens au Père des miséricordes , afin qu'il 
inspire à ceux de ses sujets qui sont arrachés 
par la force à son autorité , et qui sonj: et 
seront toujours Fobjet de sa tendresse , Tesprit 
de patience et de résignation , pour attendre 
avec soumission , du Ciel , la consolation et 
la paix , et conserver intactes dans leur cœur 
la Religion et la Foi. Le Dieu d! Israël en don^ 
fiera la vertu et la force à son peuple. ( Ps. LXVII. 
dern. vers. ) 

Tels sont les sentimens et les protestations 
que Sa Sainteté a ordonné au soussigné de vous 
communiquer , Monsieur , comme étant chargé 
d'afiPaires du Royaume d'Italie , auquel ses pro- 
vinces ont été incorporées ; en se faisant un 
devoir d'obéir à l'ordre qu'il a reçu , il vous 
renouvelle les sentimens d'une sincère considé- 
ration. 

Le Cardinal Jules Gabriellu 



N. B. // nous a été impossible de nous procurer le texte 
italien du Bref qui mit. 
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Bref de N. S. P. le Pape Pie VII , 
A Notre cher Fils, FEmpereur des Français. 



Depuis que par une disposition Divine , nous . 
avons été , sans aucun mérite de notri part , élevé 
au Suprême Pontificat , vous ave^ été témoin de 
nos désirs pour la paix de tous les peuples , et 
pour la paix de tE^e Catholique ; vous ave^ 
été témoin de nos soins pour la paix spirituelle 
êa Peuple Français , et de notre condescendance 
paterneUe ; vous ave^ été témoin de nos faveurs 
à t égard de F Église Gélicane et de vosf sujets ; 
vous avez été témoin que nous nous sommes 
prêtés , en toutes circonstances , jusqu'où pouvait 
s'étendre le pouvoir de notre Ministère , dans les 
Concessions , et les Concordats avec tEmpin 
Français et le Royaume dUtàlie ; enfin vous avei 
été témoin des sacrifices immenses que nous avons 
faits et supportés pour le bien-^tre et k repos de 
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la Nation Française et Italienne , au préjudice de 
notre Peuple , quoique déjà réduit à la disette et à 
timpmssance , par Us vicissitudes qu'il avait sou/-- 
fertes. 

Cependant , malgré tant de faveurs signalées , 
vous iiave\ pas cessé de déchirer notre cœur ^ et 
de nous réduire , sous de vains prétextes , dans 
un état d affliction la plus profonde , et de mettre 
à Pépreuve nos devoirs sacrés et notre conscience. 
En compensation du Concordat Ecclésiastique , vous 
ne nous avei rendu que la destruction de ce même 
Concordat , par des Lois séparées , dites Orga- 
niques* Vous nous avei fait des propositions étu-^ 
diées à dessein , inconciliables avec la Morale Evan^ 
gélique , avec les Maximes de tEglise Universelle. 
En compensation de la Paix et de nos faveurs , 
depuis long'-temps les Domaines du Saint-Siège 
ont dû supporter la charge énorme de vos troupes , 
et Us vues ambitieuses de vos Commandans ^ en 
sorte que ^ depuis 1807 jusqiéà présent^ eUes ont 
consommé à peu pris cinq millions déçus romains , 
sans maintenir la promesse solennelle du rembour- 
sement du Royaume d Italie. En compensation de 



( i86 ) 

C€s sacrifices , vous nous ave^ dépouillés du Duché 
de Bemvent et de Pqnte^Corvo , tout en promet-- 
tant au SaintSiége les récompenses les plus .gêné- 
reuses ; pour complément^ vous nous avei présenté 
quelques articles à notre sanction , contraires au droit 
des gens^ à Vunité et aux Canons de PE^sc Catho^ 
tique , et au bien-être des Catholiques dispersés dans les 
Royaumes étrangers , destructifs de notre indépen- 
dance et de la liberté Ecclésiastique ; pour complément 
et compensations , vous ave[ envahi hostilement nos 
Domaines qui furent donnés par la magnificence et la 
piété des Monarques , principalement Français^ au 
Saint-Siège apostolique , et consacrés à t indépen- 
dance et à la liberté des Successeurs de S. Pierre , et 
confirmés depuis plus de dix siècles jusqu'à présent, 
par tous les Princes Catholiques, au Père commun de 
tous les Fidèles de P Eglise Catholique , afin qu'il 
pût demeurer au milieu des enfans premiers-nés , 
éUins une liberté et une indépendance absolue. Enfin, 
vous ave\ envaH hostilement la Capitale mime , et 
vous avei rendu rebelle la milice ; vous avei occupé 
Us Postes et les Imprimeries ; vous ave[ arraché de 
notre sein les Conseillers intimes pour la Direction des 
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affaires spirituelles de t Eglise , les Ministres de TEtat; 
et vous noUs aye^ constitués nous-mêmes prisonniers 
dans notre Résidence Apostolique , en pesant mili- 
tairement sur notre peuple. Nous en . appelons pour 
la décision su f cette manière d'agir de' votre part ^ au 
droit de tous les peuples , à vos devoirs sacrés , et à 
ceux de votre peuple ; nous en appelons à vous-même , 
comme à un Fils consacré et assermenté , pour 
réparer les dommages , et pour soutenir les droits 
de PEglise Catholique ; nous en appelons enfin à la 
justice du Très-Haut. Vous abuser de la force , 
foulant aux pieds tous les devoirs sacrés , et prin- 
cipalement au préjudice de F Eglise ; vous nous for- 
cerez ainsi ^ à ce que nous fassions dans V humilité de 
notre cœur , usage de cette force que le Dieu 
tout-^puissant a mise en nos mains ^ si par la suite 
vous nous donnez des motifs ultérieurs de faire 
connaître à t Univers , la justice de notre cause : 
car les maux qui pourront en résulter ^ tomberont sur 
votre responsabilité* 

Contresigne au Secrétariat de TAmbaMade; 
Le 27 Mars 1808. 
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Aï S IGNOJM C ARDI N ALI. 

Dallt Stan^e del Quîrinale , // 19 Maggîo 1808. 

Il Cardinale Pro - Segretarîo di Stato ha 
Fonore di trasmettere a Vostra Eminenza copia 
• della' nota ministeriale , ohe , d'ordiné espresso 
di Nostro Signore , è stata inviàta al Signer Ca- 
iraliere Alberti , jncaricato d'affari dei Régna 
Iuliano. 

Profitta lô scrîvente di questa occasîone per 
rinnovare ail' Eminenza Vostra le proteste del 
distinto ôssequio , con cui le baccia umilissi-* 
mamenti le mani. 

G. Cardinale Cabrielll 



Ai Signori MijsfisTRi Esterj. 

J)aUe Stanje del Quirinah , K 19 Maggio 1808. 

Se î dolorosi avvenimenti che si sonosucce- 
duti Tuno dopo Taltro^ fosseto stati capaei di 
abbattere l'anîmo del Santo Padre , Tultimo 
colpo che ha ricevutp dalla Corte di Francia, 
avrebbe sîcuramentfe sconcertato il di lui cor- 
ragglo. Ma Sua Santità vl era già preparata , e 
ferma nel proposito di non tradire i suoi sacri 
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A Messieurs, LES Cardinaux. 

Du Palais Quirinal^ le i^ Mai 1808. 

Le Cardinal Pro- Secrétaire d'Etat a rhon- 
neur de transmettre à Votre Eminence une 
copie de la note officielle , qui par ordre exprès 
de Sa Sainteté a été eiivoyée à Monsieur le 
Chevalier Albertî , chargé d'affaires du Royaume 
d^talie. 

Le soussigné profite de cette occasion pour 

renouveler à Votre Eminence les protestations 

du dévouement sans bornes avec leq^uel il liû 

haise très-humblement les mains. 

/ 
Iz Cardinal Jdles GàbRIEI^LL 



A MM. LES Ministres Etrangers. 

Du Palais Quirinal 9 le n) Mai iBoB* 

Si les événemens douloureux qui se sont succé- 
dés avec tant de rapidité , et qui sont venus frap- 
per Tame da Saint Père , avaient été capables de 
l'abattre , le coup qui lui a été porté en dernier 
lieu par la Cour de France , aurait produit cer- 
tainement cet effet , et déconcerté son courage. 
Mais Sa Saîateté y était tféjà préparée ; et ferme 
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doverî , e dî non dispiacere a Dîo per pîacere 
agli uomini , ha incontrato con costanza il 
nuovo spoglio délia migUore porzione délie 
rîmanenti sue possidenze. 



Devendo perô il Santo Padre alla Chiesa ^ al 
mondo , e a se stesso il vendixîare Tonor suo 
dalle accuse , che gli sî danno nel decreto 
emanato ildi 2 Aprile decorso , col quale ven- 
gono incorporate le sue, Provincie al Regno 
Italiano , ha ordinato al Cardinal Gàbriellî , 
Pro-SegretariodiStatp, di dare una nota a questo 
Signore Incaricato d'affari Cavalière Alberti , per 
dimostrare l'insussistenza de' motivi , coi qualî 
si è preteso di giustiticare Tusurpazione ; per 
reclamare contro Tacerhità di un contempo- 
raneo decreto , e per protestare insieme contro 
la violenza di questo spoglio. 



Volendo il Santo Padre che i suoî senti- 
raenti siano conosciu'ti da tutte le Corti , ha 
espressamente commesso alio scri vente di tras- 
mettere a Vostra Eccellenza , copia^ de' due 
decreti , e copia délia detta nota , perché possa 
alla far la giungere alla di lei Corte. 
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dans la résolution de ne point trahir ses devoirs 
sacrés , et de ne point déplaire à Dieu pour 
s'attirer les suffrages des honmies , elle a souf- 
fert avec constance le nouveau dépouillement 
qu'elle a essuyé de la meilleure partie des 
Etats , qui étaient re$tés en son pouvoir. 

Le Saint Père devant cependant à l'Eglise , 
au monde , et se devant à lui-même de venger 
son honneur des accusations qu'on lui impute 
dans le décret du'^ 2 Avril dernier , par 
lequel les provinces de ses Etats sont incor- 
porées au Royaume d'Italie ; a ordonné au 
Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire d'EtaJt , de 
présenter une note à M. le Chevalier Alberti , 
chargé d'affaires de ce Royaume , pour dé- 
montrer l'invalidité des motifs par lesquels on 
û prétendu justifier l'usurpation ; pour réclamei; 
contre la dureté du décret de la^ même date ; 
et pour protester en même temps contre la 
violence de cette spoliation. 

Sa Sainteté voulant que ses sentimens soient 
connus de toutes les Cours , a ordonné expres- 
sément au soussigné de transmettre à Votre 
Excellence la copie des deux décrets , et de la 
note remise au Chevalier Alberti , afin quelle 
puisse les faire passer à sa Cour. 
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Il Cardinale sottoscritto , mentre ha Fonore dî 

eseguire l'ordine datogli da Sua Santità , rin- 

nova a Vostra JÇccellenza i sensi délia sua più 

distînta considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 



Al Sjg^or Générale Miollis. 

Dalle Stanie del QuirinaU ^ U 2o Maggio i8o8. 

Si mostrô l'Eccellenza Vostra penetrata dai 
rilievi , che il Cardinale Gabrielli , Pro-Segre- 
tario di Stato, ebbe Fonore di farle d'ordine 
del Santo Padre con foglio dei 12 andante, 
rapporto alla organisazzione d'una fruppa ci- 
vica con la coccarda del Regno Italico , près- 
critta dal Comandante di Terni , e si com^ 
pîacque fare assicurare lo. scrivente dal Capo 
dello Stato maggiore , che il hraccio delF 
Autorité Francese si sarebbe unito a quella 
délia Podestà governativa , |)er impedire e pu- 
nire chiunque de' sudditi Pontifie] , si fosse 
permesso d'indossare una coccarda straniera. 

Pieno , com'è lo scrivente di buona fede per 
tali assicurazioni , non dubita che Vostra Eccel- 
lenza non abbia dati i suoî ordini al Coman- 
dante di Terni ^ ordini che il detto Capo délia 
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Le Cardinal soussigné , en même temps qu'il 
a l'honneur d exécuter Tordre qu'il a reçu de 
Sa Sainteté , renouvelle à Votre Excellence 
l'expression de sa considération la plus dis- 
tinguée. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



A M. LE GÉNÉRAL MiOLLIS. 

Du Palais Quirinal ^ le 20 Mai i8o?. 

Votre Excellence avait paru pénétrée des 
observations que le Cardinal Gabrielli , Pro- 
Secrétaire d'Etat , eut l'honneur de lui faire 
par l'ordre de Sa Sainteté , dans sa note du 
4 2 du courant, au sujet de l'organisation d'une 
troupe civique qui porterait la cocarde dû 
Royaume d'Italie , organisation prescrite par le 
Commandant de Terni : elle s'était plue à faire 
assurer le soussigné , par le chef de PEtat-major, 
que l'autorité française se serait unie au pouvoir 
du Gouvernement , pour empêcher et pour 
punir les sujets du Souverain Pontife , qui se 
seraient permis d'arborer une cocarde étrangère. 

Rempli de confiance , comme est le sous- 
signé , dans de telles assurances , il ne doute 
point que Votre Excellence n'ait donné ses 
ordres au .Commandant de Terni , ordres que 

i3. 
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Sjtato maggiore as3eri essere gîà statî da VosU^^ 
Bccellenza segnati. 

Non hanno perà questi avuto alcun effetto, 
anzi l'oi^anisazzione délie compagnie civiche 
si va eseguendo; vedendoçî gîà in Terni circà 
80 coccarde itatiane , ed alcune poche ancora 
sene veggonoinNami , con una manifesta lesione 
de' diritti sovrani di Sua Santità , con évidente 
disprezzo délia gitislizla, e ton pericolo délia 
pubblica quiète. 

GF individu! che corrono ad arrolarsi , sono 
per lo |)iù soggetti a qualche pregiudizio ^ e 
sotto l'ombra di una protezione straniera me- 
nano in trionfo la colpa , e si befiano del potere 
coercitivo. 

Mancava a Sua Siintità questo nuovo c^ettd 
di doiore fra tantî ai4H infiniti , da' quali è lace- 
rato Tanimo suo. L^iâsëlenza degii arrolati non 

potrà partorîre che oui collisione di autorité 
turbativa dell' ordine pubblico , quale in luogo 
di prèser^arsi tentasi di sconcertare. 

Il sottoscrrtto rîpete ali' Eccellenza Vostra i 
l&uoi reclami con taota maggiore vivezza , 
quanto maggiore è il riscfaio , ai quaie si espone 
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le ch^f de PEtat-major a assuré avoir été déjà 
signés par vôtre Excellence. . 

Ces ordres sont néanmoins restés sans eff^t,; 
au contraire , Torgapisation des compagnies 
civiques se continue. On remarque déjà à Terni 
environ quatre-vingts cocardes aux couleurs du 
Royaume d*Itaiie ; on en voit aussi quelques- 
unes à Narni : ce qui se fait au détriment 
manifeste des droits de la Souveraineté de Sa 
Sainteté , avec un mépris évident de la justice » 
et au péril de la tranquillité publique. 

Les individus qui courent s'enrôler dans ces 
compagnies sont , pour la plupart , des sujets 
qui ont à redouter Ja sévérité des lois , et qui ^ 
à l'ombre d'une protection étrangère , promènent 
en triomphe leurs fautes, et insultent à larpuis-- 
sânce qui les eut autrefois reprimés et punis. 

Ce nouveau sujet de douleur manquait à Sa 
Sainteté, dans la multitude de tant d'autres p^r 
lesquels son cœuV a été déchiré. L'insolence 
des enrôlés ne pourra produire qu'un conâ|t 
d'autorités , de nature à troubler l'ordre p^ublio , 
qu'on cherche plutôt , il est vrai , à détruira 
qu'à conserver. 

Le soussigné renouvelie ses réclanmations à 
Votre Excellence, avec une promptitude d'au- 
tant plus grande , que le danger auquel la 
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la tranquîllita locale ; quanto maggiore è Tinsulto 
che si fa al Santo Padre con eçcitare î suoî 
sudditi alla insubordinazione , e alla fellonia, 
e chiede dalla saviezza di Vostra Eccellenza un 
pronto riparo. Il sottoscritto le rinnova i sensi 
délia sua più distînta considerazione. 

G. Cardinale Gabrielli. 



'Ai Vescovj délie Proyincie riunitc al Regno Italico. 

Roma 22 Maggio i8o5. 

ÎLLUSTRISSIMO E ReFERENDISSIAîO SiGVORE^ 

Avendo rieevuto ordlne di Sua Santîtà di tras- 
mettere a Vossignoria lUustrissiraa alcuni foglj , 
perche le servano di regolamento , quando si 
verifichino i casi che vi sono contemplati , mi 
prevalgo d'un mezzo particulare , pçr farglî 
giungere con sicurezza a Vossignoria Illustris- 
sîhia , ed è la persona che le esibira la pré- 
sente. Dopo aver aderapîto ai comandi del Santo 
Padre, non mi resta che confermarle î senti— 
menti délia sincera stima con cui le baccio le 
mani* 

G. Cardinale Gabbielli. 
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tranquillité du pays est exposée , est plus consi- 
dérable ; il les renouvelle , en raison de la 
grandeur de Toutrage que Ton fait au Saint 
Père , en excitant ses sujets à l'insubordination 
et à la félonie , et il requiert un prompt remède 
à ces maux de la sagesse de Votre Excellence , 
en lui renouvelant les sentimens de sa consi- 
dération la plus distinguée. 

Le Cardinal Jules Qabriellk 



Aux ÈvÊQUES des Provinces réunies au Royaume 
d'Italie. 

De Rome le 22 Mai 1808. 
Illustrissime et Revérendissime Seigneur , 

Ayant reçu de Sa Sainteté l'ordre de trans- 
mettre à Votre Seigneurie Illustrissime, quelques 
papiers , afin qu'ils lui servent de règle , quand 
les cas qui y sont pris en considération , vien- 
dront à se vérifier , je me sers d'un moyen parti- 
culier pour vous les faire parvenir avec sûreté ; 
et ce moyen sera la personne qui vous remettra 
la présente. Après avoir exécuté les volontés du 
Saint Père , il ne me reste qu'à vous réitérer 
l'assurance des sentimens de la sincère estiuie 
avec laquelle je vous baise les mains. 

Le Cardinal Jules GabIriellu- 
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ÏSTRUZIONE. 

Comunque sîa acerbissîmo il cordoglio, che 
dal raoraento délia invasione délie truppe Fran- 
cesi nello^tato Pontificio , ha provato il Santo 
Padre, non per î particulari siioi inleressi, ma 
per quelli principalmente délia sua Chiesa , ed 
altresi de' suoi amatissimi sudditi e figlj , ai 
mali e travaglj dei quali non poteva il suo 
paterno anitno non esser sensîbilîssimo : non 
è perô stata minore, in tutto questo tempo, 
la consolazione ed il conforto , che dopo la 
sua prima fiducia nello omnipotente Dio, di 
cui è più propriamente che di se stesso la 
causa ch' Eglidifehde , gli hanno recato i certi 
riscontri che costantemente è andato ric^vendo 
delta saviezza e tranquillité de' medesimi, uni- 
versâlmente ed in fra di loro , e verso gl' inva- 
sori mantenuta in tulte le circostanze ; delf 
immobile fedeltà , e del sincero attacamento 
loro Santa Sede , ed alla sua sacra Persona, 

Dopo uûa si lunga e non equivoca prova, non 
puo Sua Santità dubitare , che non siàno per 
conservare in ogni futuro evento i medesimi 
virtuosî sentimenti e la stessa lodevolissima 
condotta , per cui hanno fatto TedificazioBe , 
ed hanno meritati gli applausi di tutte le nazioni. 
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Instruction. 

Quoique le Saint Père , dès Tinstant que lès 
troupes Françaises se sont emparés de TEtat 
Pontifical, ait ressenti la douleur la plus anière, 
non pour ses intérêts particuliers , «nais prin*- 
cipalement pour ceux de son Eglise , et ceujt 
de ses sujets et fils chéris , aux maux et aux 
peines desquels son cœur paternel ne pouvait 
qu'être très-sensible ; il n'en a pas moins éprouvé 
de consolation et de soulagement dans tous ces 
temps ( après avoir mis sa première confiance 
dans l'appui du Dieu tout-puissànt , dont il dé- 
fend plus particulièrement la cause que la sienne 
propre ) , par les renseignemens certains qu'il a 
constamment reçus , tant de la sug^sse et de la 
tranquillité que ses sujets ont universellement 
observées , soit entr'eux: , soit envers les usur- 
pateurs ; que de leur fidélité immuable , et de 
leur attachement sincère au Saint-Siège et à sa 
Personne sacrée. 

Après une preuve aussi longue et aussi peu 
équivoque,, Sa Sainteté ne peut douter que 
ses sujets ne soient capables de conserver , dans 
tous les événemens fiiturs, les mêmes sentimens 
vertueux et cette même louable conduite , par 
laquelle ils ont fait l'édification , et ont mérité 
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Dî ciô anche più. si liene certa e persuasa , 
dopo che a loro, anzl a tutto il mondo ha pale- 
satp la sua mente, e volontà decisa ed impertur- 
babile colle varie proteste e dichiarazioni da se 
fatte contro quanto era , e poteva essere atten- 
tato in ofiesa e pregiudizio dell' itidipendenza 
e sovrani tàHeniporale di questa Santa Sede , il 
di cui possesso antichissimo e pacifico da tanti 
secoli , prescindendo anche da tante ragioni , se 
non basta a garantirla da qualunque pretenzione 
o attaco , niun possesso più , niuna proprietà 
niun diritto vi rimarrebbe sicuro.e stabile fra 
gliuomini. Ma essendo noi giunti a tempi cosi 
infelici ne* quali ai ripone il diritto nella forza , 
e col moltiplicarsi si è quasi riuscito a torre 
rinfamia ai sacrilejghi spolj délia Chiesa , Sua 
Santità , nel mentre che per mezzo niio si 
degna assicurare i suoi amatissimi e fedelissimi 
sudditi , délia sua sovrana soddisfazione délia 
loro passata condotta , mi ordina di far nota 
la présente Istruzione , da servire ad essi dî 
norma délia condotta futura , nella situazione in 
cui , cosi. permettendolo Iddio péri suoi im- 
perftcrutabili giudizj , sono per le ultime ope- 
razioni del Goverho Francese caduti. 
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les applaudisseraens de toutes les nations. Cest 
de quoi Elle se tient encore plus assurée et plus 
convaincue, surtout depuis qu^elIe leur a ma- 
nifesté , non-seulement à eux , mais même à 
tout Tunivers , sa façon de penser et sa vo- 
lonté formelle et imperturbable , dans les dif- 
férentes protestations et déclarations qu'elle a 
faites contre tout ce qui était et pouvait être 
attenté au détriment et au préjudice de l'indé- 
pendance et de la souveraineté temporelle du 
Saint Siège. Si une possession si ancienne et 
non contestée pendant tant de siècles (même 
abstraction faite de tant d'autres raisons ) , ne 
suffit pas pour la garantir de toute prétention et 
invasion , aucune possession /aucune propriété, 
aucun droit ne saurait demeurer sûr et stable par- 
mi les hommes. Mais attendu que nous sommes 
parvenus à des temps si malheureux , qu'on fait 
consister le bon droit dans la forpe , et que Ton 
a presque réussi , par la multiplicité des atten- 
tats , à oter la tache d'infamie aux spoliations 
sacrilèges de l'Eglise , Sa Sainteté ayant daigné 
se servir de moi , pour assurer ses sujets fidèles 
et chéris de son entière satisfaction pour leur 
conduite passée , m'ordonne de leur faire con- 
naître la présente Instruction , afin qu'elle leur 
serve de règle pour leur conduite à venir , dans 
la situation où , Dieu le permettant ainsi ,,par 
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Il carattere di Padre e Maestro de* Pedelî , 
che Sua Santîtà in se unisce con quello di 
Soyraùo de' suoî sudditi , Tobliga a prevenîrli 
contro gl'imbarazzi e le angustie di coscienza in 
cui possono troyarsi ; gi^cchè 1 esperîenza délie 
passate vicende , e rivoluzioni funestissime degli 
Stati « ha fatto pur troppo conoscere la néces- 
sita di uoa aiiM:orevole noitna, che fissasse la 
massima ' e la pratica de' buoni , per non las- 
eiar luogo aile inquietodini , aile contese , aile 
vicendevoli imputazioni , aile perplessità , agli 
seandali , ed altri funestissimi 'effetti in tali 
occasioni cagionati dai discordant! sentimeqti di 
privati Teologi , e di opposti partiti una taie 
nécessita si rende ancor maggiore , nel caso 
présente ^ al quale per la di lui singolaritè 
mal si potrebbero applicare moite délie regole 
•olite a di^rsi dai publicisti ed anche dai teologi 
4' poveri sudditi caduti in potere d'un Governo 
invâsore. 



Oltre la maggiore imagînabflelegittimità délia 
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un effet de ses jugemens impénétrables, îissont 
tombés par suite des dernières opéi'ations du 
Gouvernement Français. 

Le caractère de Père et de Maître des Fi- 
dèles , que Sa Saiiiteté réunit à celui de Sou- 
verain de ses sujets , Toblige â les prévenir 
. contre les embarras et les angoisses de cons- 
cience où ih peuvent se trouver ; puisque 
Texpériencé des évènemens , des vicissitudet 
passées , et des funestes révolutions de tant 
d'Etats , n'a fait que trop connaître la né^ 
cessité d'une règle qui fasse autorité , et qui 
fixe les principes et la conduite des gens de 
bien, pour ne laisser aucun prétexte aux in^ 
quiétudes , aux contestations , aux reproches 
réciproques , aux perplexit^is , aux scandales , 
et autres funestes effets , occasionnés dans . de 
pareilles circonstances , par les sentimens dif^ 
férens de théologiens particuliers , et de partis 
opposés. Un tel besoin devient encore plus 
indispensable dans le cas présent où , à caus6 
de sa singularité , beaucoup de règles , que les 
publicistes et même les théologiens ont coutume 
de donner , pourraient être mal appliquées à 
la circonstance où se trouvent des sujets infor-* 
tunés , tombés au pouvoir d'un Gouvernement 
usurpateur. 

En outre de la légitimité de son origine , 



saa origine , ed il decorso di tanti seôoli di 
pacifico possesso , per cui non puô avère 
alcun vero titolo ne colore l'usurpazione di 
cui si tratta , si riconoscono neila Sovranità 
PontiHcia , tante altre particolarità , ,e tanti 
rapporti proprj di lei sola che la rendono afiFalto 
singolare ed unica al mondo' ne' suoi diritti , 
nelle sue prérogative , nella sua importanza. 
Taii sono evidentemente ed indubitatamente 
le proprietà del doraini^ , non résidente nella 
persona del Sovrano attuale , che non è senon 
usufruttuario e depositario ; la Religîone dôl 
giuramento , con cui egli si è obligato a con- 
servarlo alla Chiesa a cui appartiene , ed a 
tramandario a suoi Successori per efesere i depo- 
sitari essi pure ; la connessionc strettissima 
d'essa sovranità cogl' interessi e ben essere 
délia Santissima Cattolica Religione , alla quale 
troppo importa che il di lei Capo , Maestro 
e Padre comune di tutti i Fedeli sia indipen- 
dente , e possa liberamente , sicuramente ed 
itnparzîalmente esercitare la spirituaie po testa 
datagli da Dio stesso sopra tutto il, mondo; il 
senti mento ch' ebbero sempre perciô si i Somraî 
Pontefici di doverla conservare con tutti i suoi 
diritti a costo di qualunqne loro sacrifizio, corne 
consta dai Pontllicali , dalle loro costituzioni e 
dalla storia e<5clesiastica , si gV Imperatori ed i . 
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qui est la plus grande qu'on puisse imaginer, 
et d'une possession pacifique pendant le cours 
de tant de siècles , d'après quoi il ne peut 
y avoir aucun vrai titre pour colorer l'usur- 
pation dont 11 s'agit; l'on reconnaît dans la Sou- 
veraineté Pontificale , beaucoupxi'autres particu- 
larités et beaucoup d'autres rapports propres à elle 
seule, et qui la rendent tout à fait singulière 
et unique au monde , dans ses droits , dans 
ses prérogatives et dans son importance^TelIes 
sont évidemment et indubitablement les pro- 
priétés de la souveraineté , qui ne réside point 
dans la personne du Prince actuel , lequel n'en 
est que l'usufruitier et le dépositaire ; la Reli- 
gion du serment par lequel il s'est engagé à 
conserver cette même souveraineté à l'Eglise , 
à qui elle appartient , et à la transmettre à ses 
succcesseurs , pour qu'ils en soient les dépo- 
sitaires à leur tour.; la llaisoil très-étroite de 
cette souveraineté , avec les intérêts et le bien- 
être de la très-sainte Religion Catholique , à 
laquelle il importe tant que son Chet , Maître 
et Père commun de tous les Fidèles ,. soit 
indépendant , et qu'il puisse librement , sure- 
itient et avec impartialité , exercer la puissance 
spirituelle , que Dieu lui-même, lui a donnée sur 
le monde entier ; la croyance constante de ces vé- 
rités 5 qui fit toujours une loi , non-seulement aux 
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Re Cattoîicî a proporzione della loro pîetà ù 
Beligione, di doverla anche bîsognando coU' 
armi difFendere , e proteggere quai patrimonio 
del Principe degli Apostoli; sentimento las- 
ciato per testamento a' suoi figlj dal glorioso 
fondatore delF Inapero Occidentale Carlomagno , 
e passato ne' suoi Successori, corne un prezioso 
rettaggio , corne consta dai Capitolari di Fran^ 
cîa; la eura finalmente visibile che ha mos- 
trâto Iddîo di niantenerlo a traverso di tanti 
iecoli , e tra tante rivoluzioni politiche d'Eu- 
ropa , e di rovesci di tanti stati , la quale cura 
iH>ii po6 certamente essere senon un effetto 
4f una speetalissima Provvidenza verso della 
sua ChLesa e del Suo Vicario. 



Queste sono le particalariti , c questi î sîn- 
golanssîmi rapporti, che hanno fatto sempre 
liguardare quai sacra e veneranda la temporale 
Sovranità délia Chiesa incomparàbile con qua-* 
îunque altra , cui non possono i Romani Pon- 
tefici recar pregiudizio senza arbitrarie abdîca- 
zîoni f e sênza divenire essi stes&i sacriléglû 
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Souverains Pontifes de la conserver dans toua 
ses droits , au prix de toute espèce de sacri«- 
fices de leur part , ainsi qu'il résulte des Pon- 
tificaux , de leurs constitutions , et de Thistoire 
de l'Eglise; mais aussi aux Empereurs et aux Rois 
Catholiques , en proportion de leur, piété et de 
leur; religion , de la défendre même les arme^ 
à la main , et de la protéger comme le pa^ 
trimoine du Prince des Apdtres ; sentiment qui 
fut transmis dans son testament à ses enfans , 
par le glorieux fondateur de l'Empire. d'Occi- 
deqt , Charlemagne , et qui a passé à ses 8uc« 
cesseurs comme un héritage précieux , ainsi 
qu'on le voit dans les capituUires de France ; 
en^n le soin visible que Dieu a témoigné vc^iloi^ 
prendre , de conserver à l'Eglise son patri-^ 
moine à travers tant de siècles , tant de révo- 
lutions politiques en Europe , et le renversement 
de tant d'Etats ; soin qui n'a pu être certai* 
nement qu'qn effet d'une providence partie»^ 
Hère envers son Eglise et 3Qn Vicaire* 

Telles sont les particMlarités , tels sont l^ 
singuliers rapport3 qui ont toujours f^It ve^ 
garder comai# sacrée et digne de vénération , la 
souveraineté temporelle de l'Eglise , qui ne 
peut être mise, en parallèle avec aucune autre , 
et à laquelle les Souverains Pontifes ne peuvent 
porter atteinte , ni renoncer , sens se xeiidrf 
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compllcî , e cooperatorî dei ,succennatL dannî , 
ed oltraggj gravissimi che ne risultano alla 
Chiesa di Dio. 



Che se cîô vero sarebbi in qualunque altro 

caso di straniera invàsione, molto più lo sa- 

rebbe in questo , nel quale non trattasi solo 

di sostituire al Governo degli §tati délia Chiesa 

un Governo qualunque , ma un Governo nolorio 

inyasore , avunque si stende , délia spirituale 

Potestà ancora, e protettore di tutle le sette e 

di tutti i culti. Le formole de' suoi giuramenti, 

le sue costituzioni, il suo codice , le sue leggî, 

î suoi atti spirano dapertutto rindifferentismo 

almeno per tutte le Religioni , non eccettuata 

i'Ebrea , essenzialmente nemica implacabile di 

Gesù Cristo , del quale indifferentisrao , che 

non soppone Religione alcuna , non vi è sis- 

tema ne più ingiurioso , ne più opposto alla 

Religione Cattolica , Apostolica, Romana , la 

quale perché è dîvina , è anche unica neces- 

sariamente , e la quale perciô non pu6 far 

lega con alcuna altra , come »on puô farla 

Cristo con Reliai , la luce colle ténèbre, la 

verità eoirerrore , la pietà vera coll impietà'. 

La protezione giurata e vantata del Sovrano 

Francese di tutti i culti , altro non è che un 
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coupables de conduite arbiti^aîre., et saps de- 
venii: eux-mêm^s çoipplices et cpopérateurs 
sacrilèges des susdits ^omnpi^ges, et des gravées 
injures qui en résultent pour TEglise de 
Dieu. / ; , 

Si ce qu'on vient de dire , se trouvait 
être vrai dans tout autre cas d'une invasion 
étrangère , il le serait bien pltis dans celui-ci , 
où il ne s'agit pas «seulement de substituer au 
Gouvernement des Etats de l'Eglise , un-Gouyer- 
nement quelconque ; mais un Gouvernement 
notoirement envahisseur , dans tons les lieux 
où il s'étend , de la puissance spirituelle , et 
protecteur de toutes les sectes , et de tous les 
cultes. La formule de ses sermens , ses cons- 
titutions , son code , ses lois , ses actes respi- 
rent en tout , au moins l'indifiérentissime pour 
toutes les Religions , sans en excepter la Juive , 
essentiellement ennemie implacable de Jésus- 
Christ ; et ce système d'indifférentisme , qui 
ne suppose aucime Religion , est ce qu'il y 
a de plus injurieux , et de plus opposé à 
la Religion Catholique , Apostolique €t Ro-»- 
maine , laquelle , parce , qu'elle est - divine ', 
est nécessairement seule et unique , et par là 
même, nepeut faire d'alliance avec ôuoune 
autre ; de même que le Christ ne peut ^'allier 
avec Béliai , la lumière avec Ifis ténèbres , la 

14. 
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{H^etè^ , ëd un colore per la potestà laicale di 
istitt^er matiô oegli afiari spirittiali , che rii^t* 
tando verataeDte tuWe 1^ selte , coû tutte le loro 
bpinfotti 9 consuetuditti e supèrstizicmî , niun 
rispetto ha infatti ai diritti ^ aile istîtuziohi , 
Jilie leggi dellaCattolicia Reiigrone.^tto tmatale. 
prolezione pertanto si tiascôndie « si mascbera 
}a più scakra e pericoloaa persecuzione che 
iœmagÎDar si possa contre la Chiesa di Gesù 
Gmto , e la più aâdmttata pur troppo a scom^ 
pigliaria, ed anche dîstruggerla , se fosse pos* 
sîbile che contro lei prevalessero n^i la forza e 
le fwài deirkifenio* 



^ O don conosco^ o non anaa qaesta santts- 

sima Religiotae , £uQri délia quale non vi è 

«peranza di sainte, chiinon setite il più grandis 

.orrpree raeetapnoio al solo pensiere délia 

.•fiituazione in cui va a eadere la medesima^ sotto 

M nuovo Governo i o chi da se non comprende 

non.potersi , non solo senza manifesta ingius- 

Jîzia, ma eziandio s^nzacinonmssimajsacrtlegio 
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vérité avec Ferreur , la vraie piété avec rim» 
piété. La protection jurée , et si vantée du 
Souverain des Français pour tous les cultes , 
n'est autre chose qu^un prétexte et qu'une couleur 
pour autoriser la puissance séculière à s'im- 
miscer dans les afiaires spirituelles; puisqu'en 
montrant du respect pour toutes les sectes 
avec toutes leurs opinions , toutes leurs cou- 
tumes et toutes leurs superstitions , le Gou- 
vernement Français ne respecte en effet aucun 
droit , aucune institution , aucune loi de la 
Religion Catholique. Sous une telle protection , 
cependant , se cache et se déguise la persé- 
cution la plus dangereuse et la plus astucieuse 
qu'il soit possible d'imaginer centre TËglisé 
de Jésus-Christ , et malheureusement la iâiéu:x 
concertée , poiir f jeter la ccmfiisioii , et 
tnéme la détruire j s'H était possible que la 
fbrce et lés rUÈê^ de l'énfér pussent jamais 
prévaloir contfe éllcw 

Celui-là ne connaît pas , ou n'aime point Cette 
très-sainte Religion , hors de laquelle il n'y a 
point d'espérance de salut , qui bé fk'émit , et 
ii'éprouve point la plus grande hon^Dt , à la 
seule pensée de là situation dans laquelle elle va 
tomber SOùS le noùveati Ooiiverneteelit ; et qui ne 
èoniptend pas de lui-toêtnè , qu*ôn ne peut rion- 
fcèulement, sans une mjustice màni^tev ffiaiê 
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preslare qualunque sorta di adesîone , di favore , 
di approvazione , di cooporazione al medesîmo. 
Non solo chi è autore, ma chi è complice è 
reo di maie e soggetto aile correspettive pêne: 
e Ira queste e tutti è noto , ne vi è bisogno 
di ricordare qaali e quanto terribili sieno quelle 
dalla Chiesa fulminate contro grinvasori ed 
ùsurpatori de' suoi diritti e béni. 



' Da si indubitato principio ne segue necessa-* 
riamente non potersi riguardare per lecito ai 
sudditi.Pontifîcii si ecclesiastici cbe secolari , 
qualsivoglia atto tendente direttamente o indi- 
Dettacu/^nte a co^djuvare una usurp^zione cosi 
notoriamente ingiusta e sacrilega;,*ed a $tabi-* 
lirne e consolidarne Tesercizio : ne segue per- 
tanto 

i.^Non esser lecîto, se mai venisse intîmato 
dal Governo intr*uso , di prestargli giuramento 
di fedeltà , di ubbidienza e di attaccamepto , 
«espresso in termini illimitati e. comprensivi 
.d'una. fedeltà éd. approvazione positiva , percbè 
^ar ebbe un giui^amento d'infedeità e feilonià ^ 
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encore sans un sacrilège énorme , prêter aucune 
sorte d'adhésion , de faveur, d'appi'obation , de 
coopération à ce même Gouvernement. Non- 
seulement celui qui en est i'auteur , mais en- 
core quiconque en est complice , se rend cou- 
pable / et encourt les peines qui sont atta^ 
chéés à ces sortes d'actions. Parmi celles-là , 
il est connu de tout le monde , et il n*est pas 
nécessaire de rappeler ici de quelle espèce , 
et combien sont terribles celles que l'Eglise 
fulmine contre les envahisseurs , et les usur- 
pateurs de ses droits et de ses biens. 

* ' ' ' ' 

- II suit nécessairement d'un principe sî in- 
contestable , qu'on ne peut regarder fcomme 
permis aux sujets du Souverain Pontife , tant 
Ecclésiastiques que Laïques, tout acte qui 
tendrait directement ou indirectement à secon- 
der une usurpation aussi notoirement injuste 
et sacrilège , et à en établir ou consôlidei: 
l'exercice. Il suit d'après cela: ' î 

1.^ Qu'il n'est point permis, s'il venait à être 
jamais intimé par le Gouvernement intrus, de 
lui prêter serment de fidélité , d'obéissance 
et d'attachement, exprimé dans des terrhesl 
illimités , et qui comprendraient en eux la 
déclaration d'une fidélité et d'une appr^ba- 



VJù, legltiipoiQ Savrano , opppnendosi aile pro^ 
te*te çd ^i wl^naî fatti d^ .?^pa e per 1^ 
C^^çsa çop^^o una si notoria ingiustizjla ; vi| 
g\\ifa,J?^ejfto di gr^ve scanda,^o , fi^yorendo uQ 
fatt;o che tornar non pud sç non in ptriculum, 
fidei , uptrnicitxp. aifitnarum ; yn giuramento piei 
ogûi vçrsp ingii^o ^ iniqup e ss^rilego. 



a.^ Non esgei? nemeno lecita di accettare e 
molto peggio esércitare impieghi ed incom-? 
benze che abbiano una t^ndenza più o meno 
dliçelfta a riço^^^ije , a eoadjuvare , a consoli- 
^are il iViijpvo G^y^no » nell' esçrcizio deil* 
i^surpata pq.tes^, i giacçhi ^ evi^nte non po- 
Hfjf^i cià far^ ^ is^n:^^^ prçqde^^vi p^i^fte e fMrsene 
aUpi>e yoip^tar^p. Çhe se di più tali impieghi^ 
ed incoinb^R?^. iftftui?3iei?o 4ireH^nftWjte ali' ^en 
çi^^ione: ^î ^^ggV ^4 ordiQ^siz^ni contrarie ai 
principe, ed ailelegi 4eUa •Chî.^sîi , WQHp pi^i 
eolpevole ne sarebbe Taccettazione e Tesercizio: 
essendp principio générale , çhe pon è lecito 
pprsi e peçseyerare ïp qno ^tato , coipypc^ue 
necessario ^Ua p^opria sussi^enz^ , ipçompa- 
tibile alla cpspiiÇn^i^. ed alla, propria et^rofi^ 
salute. 



tion positive ; parce que ce serait un serment 
d'infidélité et de félonie envers le Souverain 
légitime , par lequel on serait tenu de s'opposer 
aux protestations et aux réclamations faites psu: 
le Pape , pour lui et pour TEglise , contre une 
injustice si notoire; un serment d un scandale 
grave , qui favoriserait un fait qui ne peut; 
tourner qu'au détriment de la foi et à la perte desi 
âmes ; un serment dans tous les sens repréhen-** 
sible , injuste et sacrilège. 

2.^ Qu'il n'est pas non plus permis d'accep^ 
ter , et bien, moii^s encore d'exercer de& empioisr 
e|;x)es commissions qui auraient une tendpnqe. 
plus ou ijnoins directe à reconnaître , à appuyer,. 
à aider, à consolider le nouveau Gouvernement 
dans l'exercice de son pouvoir usurpé ; puis-^. 
qu'il est évident qu'on, ne peut faire Oala.sansy 
prendre paft et sans en devenir acteur volon- 
tfûre. Que si de pli|s , de pareils ^nplois et de 
pareilles: conunission^ devaient directement in--- 
Huer sur l'exécution de Içis et ordonnances, 
contraires aux principes et aux lois de l'Eglise » 
leur acceptation et l'exercice qu'on en ferait , 
seraient beaucoup plus coupables. : étant de 
principe général , qu'il n'est point permis 
d'entrer et de persévérer dans un état, quoique 
nécessaire à sa subaîstanoe i s'il esf incompatible 



(2l6) 



3.® Non esser lecito ai Vescovi ed agli altrî 
Pastôri' ed Ecclesiastici di prestarsi al canto 
del Tt Deum , se mai venisse prescrîtto in occa- 
zione dello stabilimento del Governo invasore. 
Oltre diche non è di competenza délia po- 
testà' laïcale prescrîvere di propria autorità 
pubBliche preghiere, in questo caso alP incom- 
petenza délia potestà \ si unirebbe la manifesta 
incongruenza deil* oggetto , che renderebbe un 
t^lé canto piutosto un insulto, che uii atto di 
Relîgi<>ne ; perciochè éssendo ogni cantico spi- 
rîftiale , e TAmbrosianô speciàlinente , Fesprei- 
sioné del giubîlô , ed essendo perciô quésto 
dalla -Cfaiesa riserbatb alla gioconda solennità, 
e âir ocfeasione di pubblich'e allegrezze , il 
cantarlo in questa oôCâsione , sarebbé un xïianî- 
festare o un faienlire , con un alto pubblico e 
saerO',un sentimetito- afiBsitto* contrario a quelle ' 
da cuî esser debbonô penetrati i buoni suddifi^ 
e fîglj délia Chiesa in un avvenîmento funestis- 
sima, preceduto , accompagnato e seguito da 
tante violente ed ingiuste operazioni , quale 
sarà il rovesciamento temporale délia Chiesa , 
e rintrusione di un Governo tanto più a lei 
nemico in fatti , quanto più affetta colle parole 
di essei:ne prottettore j in una parola la rovina 



avec la conscience et ayéc les intérêts du salut 
éternel. 

3.® Qu'il n'est point permis aux Evêques et 
aux autres Pasteurs Ecclésiastiques , de se prêter 
au chant du Te Deum , s'il venait jamais à être 
prescrit , à l'occasion de l'établissement du 
Gouvernement usurpateur. Outre qu'il n'est 
point de la conipétence de la puissance sécu- 
lière de'prescrire , de son autorité privée , des 
prières publiques ; dans ce cas-ci, à l'incom-^ 
pétence du pouvoir se joindrait le défaut mani- 
feste de convenance de l'objet , qui rendrait un 
tel chant, plutôt une insulte qu'un acte de 
Religion : patce que touis les cantiques spiri- 
tuels, et particulièrement celui deS. Ambroise, 
étant par leur nature , l'expression de la réjouis- 
sance , "et l'Eglise ayant , pour cette raison , 
réservé ce dernier pour les solennités consacrées 
à la joie , et pour les occasions d'une alégresse' 
publique , le chanter , dans cette circonstance,' 
serait manifester , en mentant par un acte 
public et sacré , un sentiment tout - à - fait 
contraire à celui qui doit pénétrer tous les 
bons sujets et fils de l'Eglise, 4*ns un événe- 
ment très - funeste , précédé, ^compagne etr 
suivi de tant d'opérations violentes et injustes ; 
qui opérera le renversement du pouvoir tem-, 
porel de liEgUse , et l'inirusioa d'un Gouverne- 



lo scompiglio di tutta la Chiesa Catfcolîpa. 



Qoest^ h la norm^ çhe Snà Santità dppo 
1^ più sc;iri^ çi,flessiom ed il più maluro esamç , 
ba credato dpyer pire^cpvecç a swpi ançiatissimi 
suddîti , vçrtg^apdg^i,^ coijpe pqr troppo si è 
Yqriijc^l^ în parte Vintxus,iQiie del Goyernp 
qspirpabora : U ^ual Dprma sçbbeij g.enerale ,, 
i|pii.9arj^ difficile di appUc^re ai c^si, partiçolari 
çhf aoa si, poa^o^o tutti p^-e vvedei;e. È da cre- 
dçre per, altra ftpap^to aï gim-apiç^ti , cbe aveiido 
r^sperienza atessa mostcate le cx>nsec[^uenze fu- 
neste , eziaado alla pubblica traii.qpiUita.che suol 
Çrodurre la violenta esaziojie di essi , non sia 
questa per ujsarsi. col sudditi BontiEcj , onde non 
si abbiano a troyare nel pericolosu3 cimento» 
o di naiapcOTe allî^ coscienza., o d'i^contrar 



Ma potrebbe ancba esser it contrario : 
poti^efaibe il ntiovo GoT^rno colorire una si 
fiilta violeoza col ppetesto délia sùa^ sicurezza^ 
f délia pubblica quiète , nel quai oaso si puà[ 
al niedeiiBio soddisfare , senza contravvenire 



Qxent qui ^est d'autant plus son eimenxi par 9q^ 
actions , qu'il aSecte davantage de la pr^égei: 
par ses di&cours ; événement eajBja qui sei:iv U 
ïuine tempoieUe et spii:itue]Iç de l'Etat Po^utificaJ^ 
fjt le bouieversetiaeiiit de toute rEgliseCatholique. 
Telle est la règle qu'après ks réSejjLions le* 
plus sérieuses et l'e^ameA le plus mûr , Sa 
Sainteté a Qnik devoir pçoscrice à sc& sujets 
çftijws , ^ip|tl•u6io^ du Gw^veçoement uswpateur 
^ réali^aat , comme elle ine. ^'ési qu^ trop réa-* 
lisée : <iette règle- , quoique générale , pourra 
ètee appliquée aiâément aux cas particuliera 
^ qui ne peuvent p^s être tous prévus. 11 est pouD» 
tant à croire , pour ce qui regarde les sermens , 
que l'expérience elle-même , ayant montré les 
eo^séquences funestes même à la tranquillité 
publique , que Ift violence qu!on met à les 
exiger a coutume de produire^ (Jette violence 
se jséra pas employée em-vers les siujets du 
Saint Siège, a&n qu'ik n^aieJDt pa^àse ttouvet 
dans, la (kiigaieuse alternative , de trahie Leuç 
conscience , ou de s'exposa à des dangers t% 
à des maux graves et imminens. 

Mais le contraire aussi pourrait arriver. 
Le nouveau Gouvernement pourrait colorer 
une telle vidlence du prétefle de sa sûreté et 
de la tranquillité publique ; dans ce cas 
on peut lui donner satisfaction , sans contrevenir 
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aglî înconcussî princîpj di' sopra stabîlîtî , cou 
Bna formola , che mtrîngendosi'alia fédeltà ed 
ubbidiênza passiva , cioè di somraessione e noa 
oppbsÎ2:iàne mentre garantisce la sîcurrezza é 
trancfuillità pubblîca , la quale per i maggiori 
disordini ç scandàli , che d'ordînarîoaccadono, 
Bon è lecito ai privati dî perturbare con fazionî 
e complottî , non fa toito ne alla giiistizia ne 
aita Reiigione. Per tanto Sua Santità volendo 
quanto è possibile, reclamare per essa sempre 
i diritti délia Chiesa Romana e del glorioso 
Principe degli Apostoli , dichiarando altamente 
che la sua permissione non possa essere mai 
presa in conto di abdicazione o di cessione 
alla Sovranità éd. aile ragioni che le compe- 
tono , permette che i suoi sudditi Ecclesiastici e 
secolarii qualoranon possanoesimersene, senza 
gravé pericôlo o danno , prestino il giuramento 
ne' lèguent! termini : Promettù t. giuro di non 
averpaHe in qudsivo^ia congiura , cûmplotio o sedh- 
fàwïe contro il Governo attuaU ^ corne pure di tsser^ 
tottomissoed ubbidientein ttuto cià che non sia contro 
alla kgge di Dio e délia Chiesa. - - 
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aux principes incontestables que nous ayons 
établis plus haut, par une, formule , qui se 
restreignant, à une promesse, de fidélité et 
d obéissance passive, c'est-àrdire , de soumission 
et de non opposition., en même temps qu'elle 
garantit la sûreté et la, tranquillité publique, 
(qu'il n'est jamais permis aux particuliers de 
troubler,, par des complots et par des factions , 
à cause des désçrdres et des scandales plus 
grands qui en résultent pour l'ordinaire , ) ne 
fait tort ni à la justice, ni à la Religion. 
C'est pourquoi Sa Sainteté, voulant toujours , 
autant qu'il lui est possible , réclamer pour elle, 
les droits de l'Eglise Romaine et du glorieux 
Prince des Apôtres , en protestant hautement, 
que la permission qu'elle va donner puisse 
jamais, être: prise pour une abdication ou re- 
iionciation à la souveraineté sur ses sujets , et 
aux autres droits qui lui appartiennent , permet 
à ses sujets Ecclésiastiques et Séculiers , lors- 
'qu'ils ne pourront s'exempter de le faire , 
sans un grave 'danger ou préjudice , qu'ils 
prêtent le serment conçu dans les termes sui- 
vans. Je promets et je jure de ne, prendre part à 
xaucune- conjuration,^ complot ou sédition contre h 
Gouvernement actuel ^ comme aussi de. lui être, soumis 
€t obéissant dans tout ce qui ne sera point contraire 
aux lois de Dieu et de l'Eglise. 
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Se verâmehte il Govcmd attuale non 
ftVrà altro ûné , ebé i\ iuccenhato , non potri 
iion lesset sodiiis&ttô di questa fo^ak>lâ. Se mm 
iàt^ ^oddi^fàtto , c6n ^uesto segno data riif ara*^ 
taenté â dîtédère esse* k mente sua di legare 
ed olMîgaré i sodditi del Papa colla religione 
dèl giynsiméhto , é tendèlrli cosi compilai délia 
8aci41ega u^tirpaztone , dalla quai mente vferrebbe 
kd èssèr deterininalo il senso malvàggio délia 
fdrmola dâ lui propôsta probabilmettte in ter- 
mifti subdoli ed ambigui; tânto (yiù poi ciô 
fnra^si cfalàro ed évidente , quanto sarà maggiore 
il tigdre con'cui seneesigerà la pre^tazione e 
sene pubirà il tifîuto. 



Mat sia per esser grande tal rigore quanto si 
Voglia t si ricordim^ essi dudditi di esseï^ Cris- 
tiani , e perciè seguaii di quel dîvinô Maestro, 
-che ai suoi siccome nella vitâ futurà promette 
amplissimi sémpitemi ptemj , cù$\ nella présente 
non predice che tribolazioni e persecuzioni ; t 
che perciô ha insegnato loro a non temere 
qi^lli che uecidono il corpo, che più ollre non 
pcRïsono fiire , ma a tèmere solo quellochè peè 
^ raâima é il corpo màndare airetètna petdî- 
«one. 

G. Cardinale Gabris{iLI. 



{ 223 ) 

Si le Gouvernement actuel n'a point vé- 
ritablement d'autre but que celui qui est 
expiûffié ci-dessus ^ il Qè )70urra poiat me p^ 
être satisfait de cette formule. S'il n'en est pomt 
content , il fera clairement connaître que son 
dessein est de lier et obliger les sujets du Pape 
par la religion du serment , et de les rendre 
ainsi <complicres de l'usurpatioti sacrilège , faite 
des Etats de Sa Sainteté , dessein qui paraîtrait 
avoir déterminé le sens perfide de la fûrmtilé 
proposée par lui , dans des termes probabie- 
ment captieux et ambigus : son intention se 
fera voir d'autant plus clairement , et sera 
d'autant plus évidente à ce sujet , qu'il mettra 
plus de rigueur à exiger qu'elle soit employée , 
et à punir ceux qui s'y refuseraient. 

Mais quelque grande que puisse être la tt^eut 
qu'on voudra éxereet iur feux , les Sfûjtits de 
Su Sainteté se rappelleront qu'ils sonit Clia'éfiens , 
«t par conséquent disciples de ce divin Maître , 
qui , en promettant de grandes réccymprensei 
éternelles, dans la vie à venir, n'a annoncé 
^t n'a prédit pour cette vie mortelle que des 
tribulations et des persécutions; et qui pour 
ûela leur a enseigné k ne point eraindie eeulc 
nqui tuent le corps , et nç peuveia^t aller plus 
loin , mais à craindre uniquement cehn qui peut 
4)ivrer l'ame. et le corps à la perdition étemellt. 
JU Cardifial JuL£$ GAQRi£jLLi. 
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Seconda Istru[ione del Somma Ponufiec Pio VII ^ 
à Vescovi de' suoi StatL 

Roma^ 29 Maggïo iSoS* 

Dal mîo dispaccio in data de' 22 Maggîo ca« 
dente speditole per occasione, particolare , avrà 
già Vossignoria lUustrissima rilevato non esser 
leeito il giuramento , tanto più che si prétende 
estenderlo aAle leggi eziandio , nella classe délie 
quali entra il Codice , e probabilmente vengono 
compresi i famosi decreti e le ordinazioni dis- 
truttive del Concordato. Avrà ella altresè rile- 
vato , quanto si prescrive in ordine agi* im- 
pieghi. 

Prevedendo ora il Santo Padre altre angiistie , 
nelle quali potrebbe trovarsi Vossignoria , mi 
ba ordinato di communicarle altre istruzioni, 
che sono le seguentî. 

E primîaramente temendosi con fondamento, 
che possano realizzarsi le sopprtïssioni de* con- 
/venti e monasteri , aflRnchè Vossignoria abbia 
una regola di condotta, e i Religiosi e le IVIo- 
-nache i quali fossero costretti aid abbandooare 
i loro chiostri e Monasteri oou sofirano angusti^ 
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Seconde Insiraction du Souverain Pontife PlB VU, 
aux Évéques de ses Etats. 

De Romej le 29 Mai 1808* 

Votre Seigneurie Illustrissime aura remarqué 
par ma dépêche en date du 22 Mai dernier, 
expédiée par une occasion particulière , que I0 
serment*, tel qu'on l'exige , ne peut être per-^ 
mis, d'autant plus qu'on prétend l'étendre aux 
lois , parmi lesquelles se trouve compris le 
Codé civil, et probablement les fameux décrets , 
et les lois organiques, destructives du Concordat. 
Elle aura également remarqué tout ce qui est 
prescrit relativement aux emplois. 

Le Saint Père prévoyant aujourd'hui de nou- 
veaux embarras , dans lesquels Votre Seigneurie 
pourrait se trouver , m'a ordonné de lui com- 
muniquer d'autre^ instructions , qui sont les 
suivantes. 

D'abord , craignant avec raison que l'on 
ne vienne à supprimer des couvens ♦et 4^3 
monastères ; afin que vous ayez une règle 
de conduite , et que les Religieux et les Reli- 
gieuses qui seraient contraints d'abandonner 
leurs cloîtres et leurs couvens , n'éprouvent 

i5. 
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neiia coscienza , la Saûtità Sua ne! caso sud- 
detto autoriza Vossigiy)rIa a traslatare , qualora 
facôia 4i bi«ogno , gl' individui de' conyenti e 
monasteri soppressi ad altri conventi e .monas- 
teri supergliti: , mitigafe te loi-o mpettive regole , 
quando non sîano compatibîli con quelle dette 
comunità ove saranno ricevuti , e coUocare le 
Moûâtîliè , ih mbîût^iiù ti*âsil^ , O pietr at ra 
grave CaOsa , nelte case dei lôrb pàréttlî , ô 
préès^ oheéte thattohe, îitetiétido s^ si pos^ 
senia îtocotl^^enîetite , Tafoitô , à atrèbe dituèl* 
tendoiô , se Ëïlâ lu cinedésise nèce^sadô ; ffét^ 
iùetlétt à queî tleligtosî che non àvranno là 
facollà di esôfeté trcfevuti îh altti ^onvettti*, dl 
rimaneïe al reçoit) col loto àbito , quando pote» 
sanô 4SoïisetVatlo $eii2à dtstwtbo , ov^eirè d'aB&u* 
mère Tabito di ^tietfe swH>lare , Se èiâtoo sacët^ 
doti ; o un ëbito détente ., se siao^ iaïci : nelF 
itatëHîgeù«:a per d'tm , che tatolo i Religiosî che 
îe Mottache debbàno teiyere in dôsse , ma in 
tilia nàamei^a adàtta ^ un segnlo^ dî ' mpettivi 
abiti del loro instituto , qualora non possatM' 
QoUservafli. 



tn tàl ^!Sa tittiàrrà bastantemente suppltto 
al bisogno , senia proeedere agi' induit! di 
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point ^^inquiétu^e de <x>ûsckiioè , Sa Sàuoit^^ 
vous aotorise daûs le jo^b ci^^essus , à tràBS^ 
porter , dans lé cas de né^^ssité , les indîirkliig 
des coyVBii^ ^t des imoi^astères sopprittgés \ 
dans des couvens et motiastèi^s ^conservés , ^ 
mitiger leuts règles respectives , lorsqu'elles, 
ûe seiyml point compatibles aV<^ celles des 
cointBUQai^^i daps lesquelles ils seront reçus; 
à placer les Eletigîeuses , à défaut d'asiles « <^^ 
pour , quélqu'aiAre raison ^^aye , diOAS leà. mair? 
sons de leurs parens , oâ ^auprès de dames 
respectables iet bomiétes, ^m kbr faisant .gaardei!' 
leur laabit.»,&i la chose peut, se foire sans inioofir 
yiénient ,' osk jileme ea les d^pensaBt de I9 
pcHTt'tr ; si' vèiis /croyiez méceiss^iïie de le iki^^ 8 
à permettre aux Religieux qui n'auront 
point pu entrer dans d'autres couvens , de 
rester dans le siècle avec leur habit , s'ils 
peuvent le garder sans crainte ; ou deprendret 
l'habit de prêtre séculier, s'ils sont prêtres; ou 
un habit décent » s'ils sont laïques : bien entenda 
cependant que tant les Moines que les Reli- 
gieuses devront porter sur eux , avec les pré- 
cautions nécessaires , une marque distinctive 
des habits respectifs de leur institut, s'ils sont 
dans l'impossibilité de les jgarder. 

De cette manière il sera pourvu suffisamment 
aux besoins., saoa ^u'il soit niécessair^ 4'ea 
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perpétua secdtariz^^zîone , è se quàlch'iino 
avesse motivi di farne istanza , dovrà avan- 
^aroe supplica d^ rassegaarsi al Santo Padre^ 
il quale si riserva di dare ne' cas! particolarî 
^ convenîenti providenze. 

Per prôvVedere poi alF oggetto d'îmmunità 
ècclesiastîca , il Santo Padre conferisce a Vos- 
^giK>riâ tutte le facoltà necessârie , onde a 
seconda delle circoL^tanze sia Ella abilitata a 
permettere Te^trazione deî béni di luoghi 
knmunî , usando perô tutte quelle circospe* 
zi^ni e cautele cbè sàranno pi^aticabili , e 
éke si ravvissinô neceséarie ad allontanare lo 
tcatidalo pubblico e l'aggrario dei particolarl. 



Flnalmente salve sempre per6 le rifeifite 
màssime, e senza pregiudizio degl* inçontras- 
fabili diritti délia Chiesa , Sua Santità auto- 
rizza Vossignoria a concedere lîcenza d'agire 
tanto attîvamente che passivamente » e di conos- 
cere e giudicàre le cause non meno cîvili, 
che crîmînali veramente profane delle Cbiese 
e luoghi plj , corne pure degli Ecclesiastici e 
dette persone immuni , e ciô principalmente 
colla vista di accorere al bisogno , e dî evitare 
il dai^no dejle patti interessate, le quali non 



Venir à des induits de sécularisation peifpé^^ 
tuelie ; et si quelque Religieux avait des motifs 
pour lus demander , il devra en faire sa requête, 
pour être présentée au Saint Père^ qui se réserve 
ide donner sur ce point, dans les cas particu- 
liers , les provisions convenables. 

Pour pourvoir enfin à ce qui concerne les 
immunités ecclésiastiques , le Saint Père confère 
à Votre Seigneurie tous les pouvoirs nécessaires , 
pour qu'elle puisse, suivant les circonstances, 
sans avoir recours à Sa Sainteté , permettre 
l'extraction des biens, des lieux pourvus d'im- 
munités; mais en usant cependant de toutes les 
circonspections et précautions qui pourront 
être mises en usage , et que Ton reconnaîtra 
nécessaires , pour éloigner tout scandale public 
et la surcharge des particuliers. 

Enfin , en conservant toujours intactes les 
maximes énoncées ci-dessus , et sans préjudice 
des -droits incontestables de l'Eglise , Sa Sain-^ 
teté vous autorise à accorder le pouvoir d'agir 
tant activement que passivement ; de connaître 
des causes civiles et criminelles , et de les 
juger , ainsi que celles qui concernent la 
profanation des Eglises et lieux sacrés , ou 
attentatoires aux personnes des Ecclésiasti- 
ques , et autres revêtues d'immunités. Sa Sain- 
teté aocorde ces pouvoirs extraordinaires , uni- 
quement dans la vue de pourvoir aux circons- 
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p^todbbe^o ettei^re giiisti:^ in; altm .gtiîsiii« 
fhe piei^ m^zzct, 4^i tribcmalî Lakî , attes^: la 
fo^za el^e iiopedUoe al foro Ëcclesîastîco dî 
esejrci):are i suoij^itimî ed ineoncu^si dîiriui. 
X^lç iacoMi àqcfû^dïi Sua BeatitvidiDe a Vos- 
signoria per.. la âpasszîo^d-ua ao^iko » se pei? 
tanto tempo durera il. bisoguo , coU' avertenza 
di esprimete ixeg^U atti rispéttivi la delegazione 
Àpostolica,. 



Per il rîmanente Sua Santità nelle attuali 
çircostanze. raccomanda a Vossignoria con tutto 
il calore di raddoppiare il suo zelo , e la sua 
pastorale vigilanza onde preservare la sua 
greggîa da dette massînie perverse , che vor- 
rebbero iïisînuarsi , e dalla corruzzione del 
costume , misurando tutti i suoi passî , in tal 
guîsa che non possanô mai quelli esser con- 
trarj alla Dottriiia Cattolica , e pregiudizievolî 
ai diritti e alla liberfà di detta Chlesa. 

Tanto le significo , onde le sia di regôla , 
e con stima se augm'o dal Sîgnore compiuta 
la félicita, etc. 

G.' Cardinale Gabuielli. 
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constances actuelles , et d^évîter les dommages 
qui pourraient résulter pour les parties inté- 
ressées , vtt qu'elles ne pqurraiei^t obtefîîr jus- 
tice d'un autre côté que par Tintermédiaire 
des tribunaux laïques , attendu l'oppression qui 
empêche le For ecclésiastique d^exercer ses 
droits légitimes et incontestables. Le Saint 
Père vous accorde des pouvoirs aussi étendus * 
pouir Tespace d^une année , si toutefois le 
besoin Pexige durant autant de temps ; en ayant 
l'attention d'exprimer dans les actes respectifs , 
la délégation e::(presse €|ue voii^ avea reçue à cet 
effet du Siège Apostolique. 

Au reste , Sa Sainteté recommande 4 Vott^ 
Seigneurie , avec toute la chaleur possible , de 
redoubler de ^le dans les çirponstanç^es «^ct^elles. 
EUe compte que votre vigilance pastorale préfi,er* 
vera votralroupeau des maximea perverses qu'on 
voudrait lui iao^lquer, ainsi que de la corrup- 
tion des mœurs ; en mesurant tQute$ vos dé- 
marches , de telle manière qu'elles "ne puissent 
jamais se trouver çr\ QppQsitioi;! ^vec la doctrine 
de l'Eglisç Catholique , ni porter préjudice aux 
droits et aujç libertés de cette memç Eglise, 

Voilà tout ce quQ je lauis chargé de faire 
connaître à Votre Seigneurie , pour lui servir 
de règle. Rempli d'estime pour elle /je lui 
souhaite la félicité la plus, parfaite. 

Le Cardinal Jules Gabrielli. 



Al SîGNon Générale ^iollis. 

Dalle Stan^e del Quirinale , li I2 Giugno 1808. 

J E R 1 circa le ore tre pomerîdiane compar- 
vero nella caméra del Cardinale Gabriellî , 
- Pro^Segretario di Stalo , due Ufficiali Francesi , 
i quàli d'ordine di Vostra Eccellenza , si per- 
misero di biffare lo scrittorio , in cui ritiene 
le carte, d'apporvi una sentinella di vista, 
ed intimare atlq scrivènte di partire nel ter- 
mine di due giorni da Roma , per recarsi in 
&nigaglîa al suo Vescovado. 

Quai fosse la -stu pore del sottoscritto a cosl 
grave attentato , non per alcun sao particolare 
riguardo , ma per il carattere di cui è rives- 
tito , e per il posto che occupa, è ben facile 
immaginarlo. 

Fattane jeri sera la relazione a Sua Santità , 
indignata essa e commossa dall' enormilà di 
tante violazioni , ha ordinatq espressamente al 
sottoscritto di dîchiarare a Vostra Eccellenza : 

i.^ Che Paccumula oltraggî ad oltraggî , 
r agglungere ferite a ferite , il calpestare senza 
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I ■■■ I I II 

A Monsieur le Général Miol'lis. 
Du Palais Quirinal^ le 12 Juin 1808. 

Deux Officiers Français se sont présentés 
hier , vers les trois heures de raprès-midi ^ par 
ordre exprès de Votre Excellence , dans l'ap- 
partement du Cardinal Gabrielli , Pro-Secrétaire 
d'£tat. Ils ^e sont permis de mettre le scellé 
sur le secrétaire qui renferme le porte^feuille 
de son ministère , de placer en face une 
sentinelle , et d'intimer au soussigné de partir 
de Rome dans l'espace de deux jours, pour 
se rendre dans son Ëvèché de Sinigaglia. 

Il est facile de se représenter quelle a été 
la surprise du soussigné en voyant un attentat 
aussi grave; non qu'il en ait été frappé par 
aucun motif de considération personnelle , mais 
envisageant uniquement le caractère dont il est 
revêtu , et le poste qu'il occiupe. 

En ayant rendu compte' hier au soir à Sa 
Sainteté , le Saint Père , outré et indigné de 
Ténormlté d'un si grand nombre d'attentats, a 
expressément ordonné au soussigné de déclarer 
à Votre Excellence ; 

Premièrement : Qu'il était réservé au dix- 
neuvième siècle d"accumuler outrage sur ou- 



ritegho la dignltà del Càpo vîsibile délia Chiesa, 
c r incrudelire contre gl' innocent! ed oppressi , 
era riserbato al sieeolo decimo nono. 

2.° Che fra gl' immensî abusi di forza , la 
memorîa de' (ju^li sornrenderà la posterità , il 
pîù orrihile è quello commesso jeri suUa per^ 
sona dello sçriveate , e come Cardinale , e 
eome Vescovo , e çonie Mînistro dî Stato , 
conm^esso per oggetto di spirituale direzione , 
in cui non ha avuto altra parte , che queila 
di una ben dovuta ubbidienza , commesso coq- 
tro le l^ggî pîù s^cre e più rispettate dal diritto 
délie genti , e dal consenso dî tutti i popoli et 
in tutti i tempi , dâ che si conosce una civili- 
zazzîone. 

3.° Che se è saçro il domicilio d' un Mi- 
nistro estera nel tçrntorio d'un altro principe, 
e si considéra pèr una violazione del diritto 
pubblico r uso délia forza iii questo domicilio 
medesimo , icosa dovrà mai dirsi délia forza 
usata sulla persona del proprio Ministro nell' 
abitazione del principe territoriale ? Cosa di 
queuta forza estesa ail* occupazîone del depo- 
sito il pîù inviolabile délia fede publioa , 
com* è lo scrigao di questo Ministro ? Cosa 
Bnalmentê dî queila forza spinta al segno di 
appostarvi una séntinella di vista î 
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trage , d'ajouter blessure sur blessure , de fouler 
aux pieds sans aucune pudeur \a dignité du Chef 
de TEglise , et de sévir avec cruauté contre des 
innocens déjà opprimés. 

Secondement : Que parmi les abus prodigieux 
qui ont été faits de la force , et dont le souv^air 
surprendra la postérité , le plus horrible est 
celui commis hier sur la personne du soussigné , 
tant en sa qualité de Cardinal , d'Evèque, qu'en 
celle de Ministre d'Etat. Abus commis pour 
un objet purement spirituel , auquel le sous* 
signé n'a eu d'autre part que celle qui lui est 
prescrite par une obéissance légitime ; abus 
commis contre les lois les plus sacrées et les 
plus respectables du droit des gens , reconnues 
par tous les peuples , et dans tous les temps , 
depuis qu'il ei:iste une civilisation. 

Troisièmement : Que si le domicile d'un Am- 
bassadeur étranger , auprès d'un autre Souve- 
rain » est réputé sacré 5 si l'on considère conime 
une infraction du droit des gens , tout acte de 
violence qui serait commis dans son domicile »' 
que devra - t - on dire de la violence exercée 
sur la. personne du Ministre particulier ^ sur 
le territoire de son propre Souverain , et 
dâos sa propi:e habitation ? Que devra-t-on 
dire de cette violence si elle s'est portée jus- 
qu'à s'emparer du dépôt le plus inviolable de 
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4.^ Che questo Minislro non è il solo Mî- 
nîstro politîco d*un Principe temporale ,-^ ma 
è Ministro d'un Sovrano , la cui qualità prî- 
mîera è quella di Capo délia Chiesa , e la 
medesima è non solo per gli afTari temporalî , 
ma per gli afiari spirituali di tutto Torbe 
Cattolieo. 

5.** Che ringiurîa fattagli non è solamente 
la più grande violazione , che possa commet- 
tersi contro tutti i principj del publico diritto , 
ma la più oltraggîante , che possa darsi contro 
la dîgnità del primo Gerarca , contro la libertà , 
r indipendenza e la sicurezza dovuta al me- 
desimo per tutti i rapporti religiosi del suo 
spirituale Primato, chfe si protesta colle parole 
di voler rispettare , ma si conculca col fatto. 



6.9 Che in questa operazione ravisa una 
violenza che non ha esempio , violenza da 
cui nelle stesse belliche intimazioni , nello 
stesso momentp di ostliità , si sono sempre 
astenuti vicendevoimente i Sovrani ; violenza 
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là foi publique , tei qu'est le porte*ffeuîlle d& 
ce Ministre ? Que .devra -t- on dire enfin de 
cette violence bien caractérisée par l'audace 
qu'on a eu de placer une sentinelle chargée 
de le garder à yue ? 

Quatrièmefnfnt : Que ce Ministre n'est pas 
seulement^ Ministre politique d'un Prince tem- 
jDorel , mais le Ministre d'un Souverain , dônlf 
la première 'qualité est d'être Chef de l'Eglise, 
et que ce Ministre est non - seulement chargé 
du soii^ des affaires temporelles dé son Sou- 
veifâin , mais encore des intérêts spirituels de 
tout l'univers catholique. 

Cinquièmement : Que l'injure qui lui a été 
faite , n'est pas seulement la plus grande vio^ 
lation que l'on puisse commettre contre tous 
les principes du droit public , mais qu'elle 
est encore la plus outrageante pour la dignité du 
premier Chef de la hiérarchie , pour la liberté , 
rindépendance et la sûreté dont il doit jouir 
par tous les rapports religieux de sa Suprématie 
spirituelle, qu'on proteste en paroles de vouloir 
respecter , mais qu'on foule aux pieds par le 
fait. 

Sixièmement : Qu^il reconn'ait dans cette action 
une violence qui n'a point de nom , une vio- 
lence dont se sont toujours! réciproquement 
abstenus les Souverains dans leurs déclarations 
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#6ntM U <jiMtl« ^Dpo d' a ver proté^tâto îbtoiïî 

7.^ Che è suo espresso volere cîie 1<> Stîri- 
vente aon si ;siUptitanî dal suo fidaco ^ e i^on 
si presû ail' iatimo <li una potestà illegitima 
ehe non lia su di ê6so akan dirûto ; che se 
la for2:a abd^ando,,, al suo siolito ^ ^ campes-* 
iando i priBcipj i più sacri , lo Svell^cà i;;oB 
violênza dal sud fele«o , si vedcà dnovar e qualle 
^petlîaGolo , ipbe qutanlo ^axa iriprovtibil^ p«r 
chi lo eseguisce , altrettaôto sarà glnoiriolsK) pet 
chi lo sofîra.. ^ 

Questi sono i sentimentî precisi del Santo 
Padre , che il sottocristto ha Tordinè espresso 
di manifesta^e fedelœente ^ sen^a la minima 
alterazione a Vostra £ccellenza , alla quala faa 
l'onore di rinovarei sensi délia più disûnta 
eon^ideragione^ 

ôiULio Cardinale Gabrïelli. 
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de guerre , au mpment même de Touverture 
des hostilités ; une violence contre laqpelle 
ôpi*ès avoir protesté devant Dieu , Sa Sainteté 
entend protester hautement en face de TUni- 
vets èûliet. 

Septièmement : Que sa volon,té expresse est 
qifle le soussigné ne s'éloigne point de; se» 
côtés , et qu'il ne se soumette point i Tordre 
qui lui a été intimé par une puissance ilié^ 
gitime , qui n'a aucun droit sur lui^ qv^ ^i 
la force , abusant , suivant son habitude , de 
Soi moyens , et foulant aux pieds les prin*- 
chipes leB plus sacrés , doit Tarracher violem- 
xbeBt dé son sein , on verra se renouveler ua 
s|>e€tac}« qui offre autant de sujets de blâme 
peur celui qui le donne , qu'il est glorieux 
pour celui qui en est la victime^ . 

Yôilà les sentiipens précis du Saint Père 3, 
que le soussigné a l'ordre exprès de faire 
côntiaitre fidèlement, et sans la moindre al- 
tération f à Votre Excellence , à laquelle il 
a l'honneor de renouveler i'assuraipK^e de sa 
eoiisidératiOQ distinguée. 

LcCarJind Jyhus Oajsaiellk 
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Ai siGNORî Mtnistri esteri. 

DalUStanie dal QuîrînaUy li 17 Giugno 1808. 

Un attentato il più grave, che ne rîunisce 
tantî aitrî , uno attentato che chiama ad in- 
teresse tutte le Sovranîtà délia terta , per la 
sicurezza de' loro Rappresentanti , e per Tin- 
tattibilità délie loro carte è stato comme^so 
jeri nella pèrsèna del Cardinal Gabrielli Pro- 
Secretario di Stato suUe carte del suo Minis-- 
tero , e dentro la stessa abitazione del Sovrano. 
11 Santo Padre che sente ogni giorno ^iù rad- 
doppiarsi cojpi cosl sanguinosi , e che vede 
spinta la violenza ad eccessi che non hanno 
memoria ^ che a un contento nel soffrlre per la! 
giustizia , ma che non vuole mancare allaChiesa 
ed a se stessa , ha comandato allô scrivente 
d'înyiare al signor générale Miollis,J suoi rî- 
clakni e le sue proteste contro violazioni co- 
tanto ingiaste , ed ha comandato insieme dî 
trasmettere copia a Vostra^ Eccellenza , per 
rinoyare le stesse proteste nelle forme le più 
solenni a tutti i ministri residentî presso la 
Santa Sede , afinche ne rendano intese li ris* 
pettive loro corti. 
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A^ Messieurs les Ministres Etrancers* 

M \ ; ,. • • '' - » îi 

Le plus graad des iartrènlats* , qui , à kl seul V 
en réunit un si grand nônlBte d'auttes ; uh 
attentat qui appelle sur lui Jaè^ention et Tin- 
térêt de toutes les puissances de la terre , pour 
la sûreté de leurs représentans , et la sauve- 
garde de leurs dépêches , a été commis dans 
la pei^oïTwê <îa Cardinal ôabrielli , Pro-SeGré-" 
taire d*Etat , sur le port^-feuîye de son minis^ 
tère , et dans la demeure même de son Sou- 
verain. Le Saint Bèue/, qui- sent* des coajSi^aassî 
sanglants se o^edoasblèirtdhôq^ie jovf^ , et qtii Voit ki 
violence poi4ée ià des'exQèsîdatttfll tue s^^Msfeittk 
point d'exemple de Huémotiie d-l|oiïnire5»«^tiisffâît 
île souffrir pour la justice ,. miais 'ne Vou-kttt 
point manquer à 'ce qu'il . doit à TEglifee , -m 
à ce qu'il se doit à lui - même , a oikionné 
au soussigné de faire signifier , à M. le 
Général MioUis , sa réclani^ation et ses pro- 
testations contre des actes de violence aussi 
révoltans qu'injpstes , fât Xfil a e», .^éme* t^«ips 
intimé de f^ire remettra à^ Votre ExqeWqjç^ç^ 
une copie de sesmîlami4tiiWS, pour reiipuirejjîr 
, ces nniêmeis prQtestatîoi^ ; 4^^. «les fprçggf 1^ 
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Il cardinale sôttoscritto , fedele esecutore 
deglî ordini dî Sua Santità , nell' alto che 
^epegujsce quanto glî è stato ingiunto , le con- 
Iç^me la sua stima* • 

G. Cardinale Gabrielli. 



Ah Si GNOR^ Générale Mïollis. 

Dalle Stanie del Quirinalè , // 2ô Giugno i8o8. 

i .S^KO accaduté , e vanbo accadendo nella 
jcittà .e; celle provincie tanti arresti , che oltre 
J^ véssazlone privàta , includono anche une 
vî^a^ione la più manifesta deb diritto délie 
:geûti saoro ad cxgni nazione , e ferite sempre 
ipiù çi*Udeli ed acerbe alla Maestà sovrana ttr^ 
;rÂtoriale. 



Se tutti cotesti arresti sono dolorosi ail' anî-^ 
4:no trafEtto del* Santo Padre , molto più sen- 
sibîle gli è stato quello di monsîgnor Rigauti, 
segretàrîo delU Sacra Consulta , deportato in 



V 
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plus solennelles , ainsi qu à tous les Ministres 
qui résident auprès du Saint Siège , afin qu'ib 
en instruisent leur Cours respective. 

Le Cardinal soussigné ^ exécuteur fidèle 
des ordres de Sa Sainteté , en même temps 
qu'il répond à l'injonction qui lui a été faite , 
renouvelle à Votre Excellence les sentimens 
de son estime personelle. 

Le Cardinal JuLES Gâbrielu. 



W 



A M. LE GÉNÉRAL MiOLLIS. 

Du Palai$ Quîrinal ^ le 2b Juin l8o8« 

On s'est porté , et on se porte tous les jours, 
dans la Capitale et dans les Provinces Ponti-* 
ficales , à un grand nombre d'arrestations , 
qui, en outre de la vexation *des particuliers, 
renferment encore en elles la violation la plus 
manifeste du droit des gens , regardé comme 
sacré par toutes les nations ; et qui portent ées 
blessures toujours plus cruelles , "et toujours 
plus oficnsantes à la majesté du Souverain 
du Pays. 

Si toutes ces arrestations sont des coups dou* 
loureux portés au cœur du Saint Père , il a 
été bien plus particulièrement sensible à celle de 
M* Riganti , Secrétaire d« la Sacré» Coiâiilta ^ 



'AnCbna ; qoello 'di diônsignor Barberj , fiscale» 
geneYàl'e dèl Gôvetbo ; del signor abbate Baciii , 
vice économe dfelîa Fàbbtica di San Pietro ; e 
deir avvbfeato Rufini , ïuogoteûiente deir al ta 
Corte , ^strelti nel fortfe Sant' Angelo. » 

L'integrità délia vita , la saviezza délia con- 

dotta , e Tamore délia giustizia , côme ha 

stabilito la riputazione de' medesimi presso i 

buonf , cosi puo aver loro procurato il ran- 

core , e la persecuzione presso i malvaggi. 

Non più dunque essere .stata , che^ Topera 

tesiebrosa dei falsi ed esaggerati rapport! , co*^ 

cjualî è stata sorpresa la di lei vigilanza , Far- 

festio di quattro ônorati individui , fra qtialî 

^peci^ImentÊ moesîgnor Barl^erj , avanzato 

p^li anni , afilitto aella salute , e divenuto 

l^uosi inutile a ^stesse , ealT impiego, come 

jba de$tata la pubblica compassione , cosi deve* 

risvf^glîare riel di lei cupre i sen4Âmentî dell' 

,uitianit4* 



Lo 5crivente ha ordine posîtivo del Santa 
Padre di riclamarla loro dinussione , di ri- 
clamarla çol sufiraggio dî tutti i buoni e cdlU 

yoci deH' innocenza c délia giustizia. 

* * *■ • . > 

X 11 sottafsmttarJbAi lkmc»ie di .ea^gui^e jgU ojh: 
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«léporté d^nai U ville d'AnçAne ; de M, BgiMi 
beri „ fisc^ . gjBAçjçat du. Gouvernement ; de. 
M. l'abbé Bacrii , vice-écoiapjîie de la Fabri- 
que de Saint - Pierre ; et( de l'avocat Rufini , 
lieutenant de ht Haute^our , emprisQiinés dans 
le château Saint- Ange. 

Une vie intègre ^ une conduite sans repro- 
che , et leur amour pour la justice , en établissant 
IeurréJ>»tatioB auppès*dés gens- de bien , peuvent 
aussi leur avoir valu la haine et \j^ persécution 
des méchans. Cette arrestation de quatre person- 
n;age5 hoqqrés d^ L^ <jpnjidé|^ÛP^ pi^i^qq^ , 
me peut dq^c avogir é^é q^e. i!(^m^f ^v^^htm^f^) 
de v^pports foiwt et ^x^gj^fé$ ptriasqw^k o^t 
a i^urpris votre vigUa^Eiçe.. ï^ pufetic s?e^tfTOon-5 f 
tré partiqwlièr^ipeQt g^osiiblf^ à Fenij^iaenoer ■ 
me^t; de M. P^ç^eri , bomme avancé en^ 
âg^ » ÎAfirine ^ pj|eô(}tw ^ charge, à UiiTmépié , - 
et inqtUe à l'emploi qû(il ex^<i^i aiasîc^ ea » 
excitant la çomp^^ipa générale , il doit aussi j 
réveiller dans le cq^up de Votp^ Excellence ,/ 
des sentimens d'humanité en sa faveur. 

Le soussigné a l'ordre, positif du S^int Pèi;<^ , 
dé réclamer» la liberté de toi^s pes individus y^. 
de la réclamer, appuyé dtt. sufijçage de Jous, 
les gens de bien , et du, cri, çle i'înnoçence et ' 
de la justice opprimées.. 

Le soussigné , en exécujiant les ordres de 
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dîni di Sua Santità, e quello ancora d'assicu- 
rare a Vostra Eccellenza i sensi délia sua dis- 
tiuta considetazione. 

. Bartolomeo Cardinale Pacca. 



Al SiGyoR générale Mjollis. 

Dalle Stanie del Quirinale , /i 3p Giugno 1 808. 

# 

Sempre nuovî , e sempre grandi oggettî 
di dolore si presentano alF animo di Sua San- 
tità, cui non altro fin qui restando libero che 
il riotanjP * ^^ cotnmesso al cardinale Pacca 
Pro-Segretario di Stato di tenere questa via , 
per pprtare ail* Eccellenza vostra le sue que- 
rele / intorno.ad un récente avvenimento , 
quanto singolare , altrettanto fatale nel suo 
prinicîpîo , e nelle sue consequenze alla So- 
Tranità Ponteficia , e alF ordino publico. 

£ venuto a risapersi , che il Comandante 
Francese in Foligno , abusando del nome 
di Vostra Eccellenza , siasi fatto lecito 
di arrestare il Marchesé Gibert , Maggiore 
délia Truppa provinciale , per esseri ricusato 
di far conseguare le armi destinate agli usi di 
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Sa Sainteté , a Thonneur d'assurer Votre Ex^ 

cellence des sentimens de sa considération la 

plus distinguée. 

Le CardinfL Barthelemi Pacca. 

N, B. Sa Sainteté a nommé le Cardinai Pj4cca , Pro^ecrétair^ 
d'Etat , et Monsignor Cabj.0 Pedictvi , Pro-Secrétaire de la 
Consulta» 



A M. LE GÉNÉRAL MiOLLIS. 

Du Palai$ Quirinat , le 3o Juin. 1808. 

- De nouveaux et de grands sujets de douleur 
se présentent chaque jour à Taihe sensible de 
Sa Sainteté , à qui il ne reste plus aujourd'hui 
d'autre liberté, que celle de faire des récla- 
mations: (C'est la voie que le Cardinal Pacca '» 
Pro-Secrétaire d'Etat , a eu Tordre de prendre , 
pour porter à Votre Excellence les platiites de 
Sa Sainteté au sujet d'un événement récent , 
aussi singulier que fatal dans son principe et 
ses conséquences , à la Souveraineté Pontifi-^ 
cale et à l'ordre social.' . 

Il est venu à la connaissance pul^lique qu^ 
le Commandant Français , i Foligno , abusant 
du nom de Votre Excellence , s'était permis 
de faire arrêter le marquis Gibtrti , major des 
Troupes provinciales , pour s'être refusé à re- 
mettre les armées destinées, à l'usage de sa 
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dtfla ïTrûppa V cr cbB:|daliia qsîiidt arditb ai 
£irk tngiiere a vbnsLutoïsu dalte' rispettîve cas* 
todie ad onta délie proteste e nielle dimoiis- 
tranzÊr del Mag^o^ ,e,d^gli akri UfBciali. 

U,^^l.^«gclale ope^^aiikme si valacefidein altrî 
înoghi dëllo stato , eoti mira di disarmare î 
Cittadini onesti e ^acifiçi , e di coUocare la 
forza nelle mani de più torbidi e più ^arcatî 
individui , amici del disordine , xibelli aile 
leggi ed al EHndpé, ; -^ 

'iii fïacm t.b ■ .» r ,^ '... i,j '■ . . . - 
., i , T^J^, i^^ra^i^pi . dire)^te iflanKi^diatemeiîle ad 
ftf^^ftgpijjerie ognji p<>t^rô esecutivo ^ non aola- 
TQftf^ ^^ooo nell^ Ifyva e&senzd: Iwfcto il di« 
riHon^ol^UuMy» dell^ SovyaBii^ > ma indu- 
dpyi^Q^ .^Zriaijidio y«ger:CÙ?io dellà. i»as$iina osti* 
<lBi;»:f'Çhe pu6 n^rsi nello Jstaïo vài guerra , 
cw$Ç<lrup. Si©.v^WO yinto , ^ un Popôlo de- 
jbeliato.. •••:'..,;'■'. 

^ 'îiQtiédta solo pfo&petti^ bâsta a dimosfrare Veù- 
cesse délia violènza i^ferita ad wri Sovrano -, 
d)^ ^ i^dJ^. ste83^ çasisegiiaziolie.. coi» cui ba &op- 
|>ortato , e sopporta ogni giorno li torti , e le 
ijQgiu^ie, qoQ cui . si cerca d'oipprîmerlo , da 
f^rové ii^essanti del suo sjtato m^s^^uela e pa*^ 
.çifîco ; e ad una . tnappa la qmU > i>eUa aua 
.f^pe4o^a Jik^seiDpris avuû i |hà . segi^aUti li-r 
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troupe , et qu'il avait ensuite porté Faiidac«' 
jusqu'à les faire eîitever de force de leurs dé-i- 
pôts respectifs , au mépris des remontrances 
et des protestations du Major et des autres 
Officiers. 

Une pareille violence a Heu dans les auères 
endroits des Etats de -Sa Sainteté ; elle se fait 
dans I^ vue de désarmer les Citoyens hpnnêtes 
et paisibles, et de mettre la force armée dans 
les mains des perturbateurs , et des individus' 
les plus corrompus , amis du désordre , re- 
belles aux lois et à leur Prince. 

De telles opérations , qui n'ont d'autre but 
que de détruire tout pouvoir exécutif,^ non-v 
seulement blessent da^s leur essenée tous les. 
droits constitutifs de la souveraineté; maiéi ellesr 
renferment encore en elles , les actes les plus 
formels d'hostilité , auxquels on puisse se porter 
en état de guérite contre un Souverain vaîticu 
et un peuple conquis. 

Cet exposé seul suffit pour montrer Pexcè^ 
de la violence que l'oa s'est permise envers 
un Souverain ,- qui , par la résignation avec 
laquelle il a supporté , et supporte encore 
chaque jour , les injustices et les injures par 
lesquelles on cherche à l'opprimer , donne des 
preuves continuelles de son caractère doux et 
pacifique ; violence qu'on exerce envers dea. 
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guardi Verso le armi francesi , ed ba dato le 
prore le plù sincère d'una immobile tranquillité. 



Questi sono i rilievi che il sottoscritto ha 
Tordine da Sua Santità (}i fare a Vostra Eccel- 
lenza , e non vuol dubitare che d^appresso a 
tanti rilievi, i quali debbono intere^re la 
di Lei sjeurezza , e la di Lei ragione , sarà per 
dare i suoi ordin^ a tutti li Gomandanti Francesi, 
acciè non si permettino Tulteriore disarmo délie 
truppe provinciali , e restituiscano ad esse le 
armi gia tolte , se vuole continuare a preservare 
la pubblica, e riparare questo nuovo grave at- 
tentato , che si commette contro la Sovranità 
Fontificia. 

ho sci^i vente mentre ha Fonore di eseguire i 

Comandi del Sommo Pontefice , protesta ail' 

Eccellenza Vostra la sua più distinta consi- 

derazione. 

B. Cardmatc Pacca. 
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troupes qui ont toujours montré dans leur 
conduite , les égards les plus signalés pour les 
troupes françaises , et qui ont ^onné les 
preuves les plus sincères de leur amour pour 
la paix et pour la tranquillité. 

Tels sont les griefs que le soussigné a Tordre 
de Sa Sainteté d'exposer à Votre Excellence. 
Il ne doute point que d'après la connaissance 
de ces faits qui (îoivent intéresser la sûreté et 
la justice , vous ne vouliez donner vos ordres 
à tous les Commandans français , afin qu'ils 
ne se permettent points de continuer le désar- 
mement des troupes provinciales , et qu'ils aient 
à leur rendre lès armes qui leur ont déjà été 
enlevées f^ si vous avez le désir dç continuer 
à maintenir la tranquillité publique , et de 
réparer Toutrage que ce nouvel et grave attentat 
a porté à la Souveraineté Pontificale. 

Le soussigné , en exécutant Tordre de Sa 
Sainteté, a Thonneur d'assurer Votre Excel- 
lence de sa consi4ération la plus distinguée. 

Xe Cardinal Bârthëlemi Pacca. 
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I 

^.X SXONQB- Q^NJ^RAIJ^ MiOLZI S. 

Dalle Stanie 4^1 Quirinate , U 2 Lugtio 1 8o8. 

CoLLR lettet^ di Viterbo si è rî^aputo che 
quel Comc^pdaute Frapcese $i è rçcato da quel 
Maa^gnor Oovernatore a fargli sapera , che • 
d'allora in poi restava proibito a qualvuxque ec-; 
cleaiastico , tanto secolare quanto regolare ,rac- 
ces$Q al DomÎD^D^ ^ e che per ciè non, avesse 
riIa$,OÎatQ ad alçuno de' medesimi , solto quai-' 
siyoglia pçetesto , il solito paâsaporto. 

Sua Santità è rimasta colpita dkl piii alto 
stupore da questa novità, e n'on vuofe fare unr 
torto aï lunji di Vostra Eccellénxa col crederc 
ch'EUa possa essere întesa dî questa misura 
sftranîera, colla quel^ vieaae ad inapedirsi la 
comctntGaztone spirilwale fra il capo e le mem- 
brà d'^laChiesa cattolioa. ïoiohè-sehbone nai- 
lîtare » pîeua QQW<k Vostra Eaçellçnza di cog- 
pizionî scientifiche , non puô forse ignorare le 
moite BoUe Apostoliche relative agli impedi- 
menti frapposti al libero ricorso al Santo Padre. 
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A M» LE GÉKSRAL MtOA.i.If, 

Du Palais Quirinat , ïe 2 Juillet iBoS. 

. On vient d'apprendre ,ça^ des lettres de 
Viterbe , que Je G^mmandant Français de cet 
endroit, s'est transporté chez Monsieur le 
Gouverneur pour lui faire savoir qu'il serait 
dorénavant défendu à tous les Ecclésiastiques , 
tant séculiers que réguliers, de se rendre auprès 
de leur Souverain, et qu'en conséquence il 
n'avait voulu accorder à aucun d'eux , sous 
quelque prétexte que ce fût, les passeports ac- 
coutumés pour parvenir à Rome. 

Sa Sainteté a été frappée du plus grand 
étonnement pfH* oette «ouvelJe violence. Elle 
ne veut point faire aux lunaières de Votre Ex- 
cellence le tort de penser que vous ayez pu 
avoir c^ntinîssâlice de 'cette «lesm^e étrange , 
par .laquelle on cherche à enipêclier la com- 
munication spirituelle entre le chef et les mem- 
bres de l'Église catholique. Malgré votre qualité 
de militaire , les connaissances dont Tesprit de 
Vôtre Excellence est orné, tîorvetrt 4'eîiip*cher 
aîgnôrer crombien il a été rendu des ©tftles 
Apostoliques relativement aux obstacles qo^n 
voudrait apporter au litre tecotrrs àes 'Fidèles , 
au chef dfe rÉgKse- 



\ 



Vuole pertanto dua.Santità cheil Cardinaîe 
Pacca , Pro-Segretario di Stato si volga subito 
air Eccellenza Vostra , pcr portarlé a cognizione 
un ordine cosi condannato dalla Chîesa , nella 
sicurezza che sarà per farne i dovuti rimproverî 
a quel Comandante , e per prescrivergli che 
désista immediatamente da tal pretesa distrus- 
trice délie relazioni spirituali e religtose. 



Lo scrivente , mentre si fa un dovere di ese- 
guîre il comando di Sua Santîtà , la prega 
d'un riscontro cortese , e se rinnova i sensi délia 
sua distinta consjiderazione. 

B. Cardinale Pacca, 



jiL SiGNOR Générale Mjolli s. 

Dalle Stanie del Quirinale , li i5 Luglio 1808. 

Alieno il cardinale Pacca , Pro-Segretario di 
Stato dalle querele , non vorrebbe che se ne 
présentasse Toggetto. 

Disgraziatamente perô sono questi frequenti , 
e dopo avère per alcun tempo osservato il 
silenzio , il debito del suo Ministero Tobliga a 
ripigliare la parola per reclamare contro divers! 
abusi dei Comaadanti Francesii ed interessare 
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Sa Sainteté' veut par cette raison que le Car- 
dinal Pacca y Pro-Secré taire d'Etat , s'adresse sur- 
le-champ à Votre Excellence poor porter à 
sa connaissance un ordre aussi formellement 
condamné par TÉglise ; persuadée qu'elle voudra 
faire à ce sujet les reproches convenables à c% 
Commandant françi^is , et lui prescrire de se 
désister incontinent d'une prétention si destruc-- 
tive de toutes les relations spirituelles et re- 
ligieuses. 

En se faisant un devoir d'exécuter l'ordre 
de Sa Sainteté , le soussigné prie Votre Excelr 
lence de recevoir ses civilités , et lui renouvelle 
les sentimens de sa haute considération. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A Monsieur le Général Miollis. 

Du Palais Quirinal , /e i6 Jmllet i6o8. 

Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétc^ire d'Etal , 
ennemi de toute plainte , désirerait quTil ne s'en 
présentât aucun sujet. 

Mais malheureusement ce sujet ne se pré- 
sente que trop fréquemment. Après avoir gard^ 
le silence pendant quelque temps, Le devoir de 
son ministère l'oblige à reprendre la parole , 
pour téclaxaer contre divers abqs dVuitorité des 
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Ja TettUudine ed autorità <li Vi]^tra Eccellenza 
a porvi xiparo. ^ 

Per ordine del 4^omandaiîte delta pidzza dî 
'iPoligno è sUto destituito m Gascîa dalla sua 
capîca dî Barîgello Antonio Ganelli senza saper 
moâvo alcuBO, ie gli è iStato sorrogato luig^ 
sîzzuti. 

Dopo la catciirazipne del Cattaldi Barîgello 
di Norcia , il Comandante Francese ha destinato 
îa Btipplire un tal Pasquale di Garlo , una volta 
^Krigcliù,/e perpfetimmenle inabititato a servire 
^er le -sue delitiquenze in officio, perle qHali 
Fu dalla Sacra Coz^sulta <;ôfadanhato in galera 
per cinque anni , da cui fu poi assoluto per 
grazia spéciale, ferma perô la di lui inabilita- 
zione ad esercitare Tufficio di Bari^ello , e per 
fîmx di «empli ûe esecutore.* 

Il Comandante militare Frapcesp si è permesso 
dî destituîre il governatore di Cannara, ed ha 
«dedtkiate û'suppïire le di lui yeci il Gover- 
^natore ^ iPtfIarc»a0o. 



Per oxdine siniilmente del Comandante Franr 
cese è stato destituito il Baisigello d'Assisi Luigi 
mnçcenzi , è si è fàtto passare in Assisi Domçni- 
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Commandons Français , et pour intéresser la 
droiture et Tautorité de Votre Excellence à j 
porter remède. 

Antoine GanelU , Barîgel ( ou Chef de la 
maréchaussée ) de Cascia , a été déposé de son 
emploi par Tordre du Commandant de la place 
de Foligno , sans qu'on puisse en savoir le motif, 
et le nommé Louis Si[utn lui a été subrogé. 

Après Femprisonnement du Cattaldi Barigel 
de Norcia , le Commandant Français a nommé 
pour le remplacer un certain Pascal de Carlo , 
qui avait une fois occupé cette place, et qui 
avait été déclaré à perpétuité inhabile à- toute 
sorte d'emploi , à cause de ses délits, pour* 
lesquels il avait été condamné aux galères 
pour cinq ans , par la Sacrée Consulta. Cette 
peine lui avait été remise par une grâfce Spé- 
ciale , en maintenant tou)t>ur8 la parh'e de 
Tarrêt rendu contre lui , qui le déclare inha- 
feîk à exerce Terbploi de Barigel , et jusqu'à 
celui de simple exécuteur ou archer. Le G^m- 
œandaiit militaire Français s'est permis dé 
déposer de sa place le Ootnverneurde Cannaya , 
et a nommé le Gouverneur de Mamano pour 
le remplacer. 

- Par ordre également du Commandant Fran- 
çais , a été destitué le Barigel d'Assise ., Louis 
i^nnocoj^, et on a mis à se place Don^ijuc 
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co LorrentinI Barigello in Foligno, e destinata 
a questa piazz Antonio Calvaneili Barigello in 
Bevagna. 

In Âmella il Barîgelto Luigi Galanti divenuto 
ribello Nagli ordini d'un probp èd onesto cava- 
lière giusdicente in delta città, sotto Fombra 
délia protêzione Francese, che si è procurata 
dâLC(ynandante di Foligno , adonta degli ordini 
,di detto giusdicente di dimettere dalle carcerî 
due infelici ch'esso aveva arrestati , e che erano 
stati riconosciuti negli esami , innocenti , ha 
continuato con una insubordinazione , e con 
una insolenza rivoltosa a ritenerli in prigione, 
e quindi legati in una maniera la più Harbara 
ed incomana , li ha tradotti in Foligno , non 
senza Tindignazione ed il fremito di quel po- 
polo, nel quale poco manco che non si alté- 
rasse la publica quiète. 

In Valentano era stato escluso dalla condotta 
medica un tal Battestoni , ed il pubblico Con- 
siglio era sul punto di rîunirsi per procedere 
air elezione d un altro medico. Il Comandante 
Francese in Viterbo , abusando del nomé di 
Vostra Eccellenza , ha impedito la cpnvoca- 
zîone del publico Consiglio , inceppando la 
yolontà jiel popolo rispettato sempre dallo 
stesso Soyrano leggittimo , ben conoscendo che 
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Lorentini , Batîgel de Foligno ,' qiira, été rein>- 
placé par Antoine CalvancïU ^ Barigëi de JBe*^ 
vagna. 

A Amelia , le Barîgel Louis Galanti ,-'se cods- 
tîtuant en état de révolte contre le juge de 
cette ville, honnête eX estimaHle genûli^iigmàe , 
à la faveur de la protection frajaçaise , qu'il 
s'est procurée par te Commandant: de Foligno.^ 
et au n/épris des oixlres de ce juge qui Ipi avaîf 
enjoint de faire sortir de prison deux, infortuné» 
qu'il avait arrêtés , et qui avaient été reconnuSt 
innocens devant le^ jjige ; a continué , par une 
insubordination et avec Tinsolence la plus ré- 
voltante , de les retenir en prison,, et aprèjî 
les avoir fait enchaîner de la manière la plus 
inhumaine et la plus barbare , il les a traduità^ 
h Foligno ^ non sans l'indignation et les mur- 
mures du peuple , et il s'en est peu fallu que la. 
tranquillité publique ne fût troublée. 

A Valentano , le nommé Battestoni avait été 
renvoyé de sa place de Médecin , et le Con- 
«eil public de l'endroit était sur le point de 
se réunir poi|r procéder à l'élection d'un autre. 
Le Commandant Français dans Viterbe , abu- 
sant du nom de Votre Excellence r, a em*- 
péché la convocation de ce Conseil , enchaînant , 
par cet acte , là volonté du peuple , que le 
Siouverâin légitime ,. lui-mêm^ , avait, toujours 
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kpopùlazioriï , le quali pagano i medîcî , dcb- 
boDO soddisîai^ se stessè nella scelta de' me« 
desimi , che devono aver cura délia vîta degli 
ijidividui. ., 

. Questi èd ^Itri dîsordlnî sono accadutî per 
l^ugtîrpazroii^d'mitorità de* Gomândanti Francesî 
trôppo creduîi alla cabaia dei malvaggî , troppo 
fàcili «d âscoltare le voci dî chi crede essere 
gîiiïito il tètttpo délie private vendette, pres- 
fôno la iliano adjutrice al sacrifizio delt' onesto 
« ' del gÎAîSto , oltraggiano, spontanemente Tau- 
torità sovtana de! Principe territoriale , tentano 
la 'dfôsoluziohe poUtica, ed induco Tanarchia. 



Ella non puo certamente ne volere, ne ac- 
éônsentire ^er î suoî conosciuti princîpj , a 
questo mostro dfetestabiJe , e tanto fatale nelia 
«0<îiçtà. ; 

Nel portarle adanqne lo scriv^nte I-e pîù viv« 
querele centro tanti atti si fertiK di conseguenz« 
lésine dei più sacri diritti , nemiche alla gîusr 
tizia , e nocive alla tranquillità ed alk quiète 
del pubblico , prega Vostra Eccellenza a dare i 
suoi tsuperiori ordini , afinchè i Comandanti 
Francesi d'ora iti «vanti ïkqb trascendano i ii^ 
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respectée , co;nvaincu que les communes v 
qui payent leurs Médecins, doiv[en4: avoir > la 
liberté de se satisfaire dans le choix de ceux 
qui sont chargés de la conservation de leur 
santé. ' i .r > ' 

Ces désordres , et d'autres semblables , sobt 
arrivés par ru^urpation de pouvoir que se sotiî; 
permis les Commandans Français , trop cré- 
dules pour s'en être rapportés à la cabale des 
^uéchans , et trop faciles à. écouter ceux qui 
croient que le temps des vengeances particur 
lières est arrivé ; et qui, par-là , prêtent leur 
appui au sacrifice de Thonnête et du juste, 
outragent spontanément Tautorité du Souverain 
du Pays , contribuent à la dissokrtion du corps 
politique , et y introdi;iiseot l'anarchie, ' , 

Votre Excellence ne peut certainement ni 
vouloir, nî consentir par ses prÎBicîpes connus, 
à voir ce monstre détestable , et si fatal à la so- 
ciété. / . 

JËn portant donc les plaintes les {>Ius vives , 
contre tant d'actes si fertiles en conséquences, 
qui blessent les droits les plus sacrés; ennemis de 
la justice , et qui nuisent à la tranquillité et au 
xepos du public, le soussigné pri« Votre Ex- 
cellence de vouloir donner ses ordres supérieur, 
pour que les Commandans Français ne trans- 
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znîtï délie militari incombenze , e non mettant 
a' cûdlisioû^ perpétua. Taiitorità mi li tare con la 
podestà gareiiîatnce; collisione i oui risultatî 
non pbssono diflFerire da quelli che suol pro- 
diirre il contrasto cjegli" elementi , e siccome 
gli uni sono funesti nell' ordine naturale , cosl 
Iq sono gji altri nell' ordine civile e politico. 

ïl Ca^^diaale scri vente dopo aver adempito 
icpn queste rappresentanze al proprio dovere , 
-rinoya a Vostra Ëccellenza i sensi deJla sua più 
siaèe'ra consideraziqne. 

' . . B. Cardinale Pacca. 



. i 



Ai Signori Ministkj Esteri. 

Dalle Slanie del QaîrinaU 9 li IJ Ltiglio 1808. 

' Dal prîncipio del passato Aprile cominciô. 

à vedersi in Rôma uscire alla luce un foglio 

periodico intîtulato Gazetta romana, senza pet- 

anissione alcinia deiPontificio Gbverno, Tenien- 

do Sua Saotità , cke nei stati esteri , dove forse 

lion è. ben. -conosciuta la penosa.ed umiliante 

îsea situazione, possa credersi questo foglio au- 

torizato dalla volonté governatrice^ ha ordinato 

,al Cardinale Pacca piX)-segretario di Stato di 

-preveuire tutti i xainistxi esteri residenti presse 
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gressent point à Pavtenîr , les bornes de leurs 
fonctions militaîres , et qu'ils ne mettent point 
en un conflit perpétuel la forcç militaire avec 
l'autorité administrative ,• parce que ce conflit 
produirait le même choc, que des élémens op- 
posés ont coutume de produire ; et de même 
que Tun est funeste dans Tordre de la nature, 
l'autre Test dans Tordre civil et politique. 

•b soussigné , après avoir satisfait à son de- 
voir, en faisant à Votre Excellence les repré- 
sentations ci-dessus , lui renouvelle l'expression 
de sa considération la* plus sincère. 

Lt Cardinal Barthelemi Pacca. 



A MM. LES Ministres Etrangers. 

Du Palais Quirinal ^ le i J Juillet' lioS, 

Depuis le commencement du mois d'Avril 
dernier, on a vu paraître à Rome, une feuille 
périodique qui a pour titre Gaiette romaine , sans 
qu'aucune permission ait été donnée à cet effet 
par le Gouvernement Pontifical. Sa Sainteté 
craignant qu'on ne puisse croire, dans les pays 
étrai^gers , où sa pénible et, humiliante situation 
n'est peut-être pas bien connue , ce papier au- 
torisé par Elle et son gouvernement , a ordonné 
au Cardinal Pacca , pro-secrétaire d'Etat de pré- 
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la Santa Sede , e dî protestare in suo nome 
cke il Governo non riconosce per legittimo 
questo foglio intitulato la Gazetta romana. 

Non potendo il Sanlo Padre împedire la 
stampa ne di questo , ne di qualunque altro 
foglio periodico , nelio stafo di prigîona , nel 
quale ritrovasi da sei mesi a questa parte , altro 
non pu6 fare che render nota la sua disappro- 
vazione a tutto ciô che vî si potesse contenfte, 
o^ non conforme ai sani principj , o contrario 
alla verità, o ofifensivo a qualche Principe. 



Il Cardinale soltoscritto mentre eseguisce il 
comando del Santo Padre, e prega TEccelIenza 
Vostra a portare tutto ciô a cognizione délia 
sua corte , le rinova i sensi délia sua distînta 
considerazione. 

B. Cardinale Pacca. 
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venir tous les ministres éjirangers qui résident 
auprès du Saint Siège , et de protester en son 
nom , que le Gouvernement Pontifical ne re- 
connaît point pour un journal légitime la feuille 
qui a pour -titre la Galette romaine. 

Le Saint Père ne pouvanl; empêcher Tim- 
pression de ce journal , ni de toute autre feuille 
périodique , dans Tétat de captivité dans lequel 
il se trouve depuis six mois , ne peut faire autre 
chose que faire connaître qu'elle désapprouve 
formellement tout ce qui pourrait être contenu 
dans cette gazette, ou de non conforme aux 
bons principes, ou de contraire à la vérité, 
ou d*offensant pour quelque Prince. 

Le Cardinal soussigné , en même tems qu'il 
exécute les ordres de Sa Sainteté , et qu'il prie 
Votre Excellence de faire passer à sa Cour le 
contenu de cette note, lui renouvelle les sen- 
timens de sa considération la plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 

Nota. Le Prince Viceroi Qvait fait publier dans les trois 
nouveaux Départemens de Metdùro , Musone et Tronto : 
l.^ les Statuts constitutionnels du royaume d* Italie ; 2.^ U 
Décret royal du 8 Juin l8o6 , sur l'organisation du Clergé 
régulier et séculier ; 3.** le Décret du i4 Mars 1807 , qui 
déclare seul admissible dans le royaume dHItalie , le Cafë* 
chisme de VEmpire Français ; \,^ le Décret du 26 Avril 
l8o6 sur les biens des abbayes et autres propriétés ecclé» 
siastiques. 
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P I O P A P A V 1 1. 

INFORMAT! chc in varj luoghi del nostro Stato , 
alcuni maP inten[ionati nemici deWordinc c dellapuL 
blica quicte , con orrore c scandalo di tutti gfi akri 
nostri fedeli ed amatissimi sudditi , si sono abban- 
donati t si abbandonino aW eccesso di arrolarsi a corpi 
denominati di truppa civica , sotto la diptndcn^a di 
un Comando militare straniero , con sottrarsi cosi 
non solo dalla naturale légitima loro sudditan^a , ma 
con mcttersi d^ pià m istato di dovere agire .contro la 
temporale e la spirituale potestà nostra, e délia 
Santa Sede, quante voltc sia loro comandato di par-- 
tare la foryi o contro i Ministri del nostro Go- 
verno a manomettere Vautorità , o contro qudli del 
santuario a violare le sacre leggi , come con sommo 
nostro rammarico abbiamo inteso essersi già eseguito 
in qualche luogo; Noi^ , nella nostra qualità di legitimo 
Sovrano , proibiamo , disapproviamo c condanniamo 
a tutti i nostri sudditi ogni sorta d'arrolamento sotto 
qualsivoglia denominazione colla dipenden^a dal 
Comando militare straniero : e mentre accordiamo 
colla présente un amnistia ed un générale perdono 
a tutti quelli , chc incautamente ci si sono ascritti ; 
ma si ritireranno immantinentc da si fatte illégitime 
corporaiioni : dichiriamo nel tempo stesso rei di fel- 
lonia , e di ribellione tutti quelli , che si niantcr- 
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PIE VII, Pape. 

Nous avons appris qu'en diférenm endroits de nos 
Etats , quelques mal intentionnés , ennemis de Pordre 
et de la tranquillité publique ^ au scandale et avec ï in- 
dignation de tous nos autres sujets fidèles et chéris , 
se sont oubliés et s'abandonnent jusqiùau point de 
s'enrôler dans des corps appelés troupe civique , 
sous la dépendance d'une autorité militaire étran- 
gère ; et comme par cette démarche , non-seulement 
ils ^ se soustraient à leur sujettion naturelle et légitima , 
mais qu^ils se mettent* de plus en état de ppuvoir 
agir eontre notre puissance temporelle et spirituelle^ 
et celle du Saint-Siège , toutes ks fois qù^il leur 
sera commandé de diriger la force armée contre les 
Ministres de ^notre Gouvernement , pour détruire 
P autorité légitime , ou contre ceux du sanctuaire , 
pour violer les lois sacrées y ainsi que nous av^s appris 
à notre grand regret quil était déjà arrivé en quelques 
endroits : Nous , en notre qualité de Souverain légi-- 
time , prohibons , désapprouvons et défendons à tous 
nos sujets toute espèce d'enrôlement , de quelque 
dénomination que ce àoit, sous la dépendance 
d'un Commandant militaire étranger ; et en même 
temps que nous accordons par la présente une amnistie 
et un pardon général a tous ceux qui s^y seraient 
inconsidérément inscrits^ r^ais qui se retireraient in- 
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'ranno addetd aile medesime, o in segidto vi sifaJ 
cessero ascriven. E perché col mantenervisi addetd 
o farvisi ascrivere , dichiarerehbero di esser prond a 
cooperare colla û>ria aile misure che potessero essere 
dirette contro il santuario^ U di lui leggi^ e i Ministri 
di qualunque ordine o digrûtà; sappiano che col près* 
tarsi air esecuiione di atti di tal natura , incorrereb^ 
hero inevitabilmente lielle censure già fulminate dai 
sacri Canoni, il pieno vigore dei quali richiamiamo 
alla memoria di tutti ^ corne già vi sono incorsi coloro^ 
che gui si sono prestati alV esecw^one di tali condan. 
nate misure. Ed afinchè nessupo possa revocare in 
diAbio questa nostra dichiara^ipne , sarà essa segnata 
di nostra propria mano , e munita del Pontificio 
nostro sigillo. 

Dal nostro Palano Apostolico Çuirinale , questo 
di 24. Agosto 1808. 

Luç^ t ^^ sigillo. 

Plus pp. vu: ' 



Stà in mano del Papa il carteggio di un anno e mena , 
in ctti si traniava la detroninaiionc del Pontefice da farsi 
dai sttdditi , mediante la guardia dvica. Jnutili vedendo ' il 
Santo Padre le sue rimostranie , ha pubbîicata la suddetta 
dichiaraiione y che è stata affissa per tutto to Stato con soni-' 
Tna segreteiia. 
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continent de cette espèce de corporation illégitime , 

Nous déclarons aussi coupables de félonie et de 

rébellion , tous ceux qui y resteraient attachés , 

ou qui s*y feraient inscrire par la suite. Et comme 

en restant attachés à cette troupe^ ou en s'y faisant 

inscrire^ ils déclareraient être prêts â coopérer par 

la force aux mesures qui pourraient être prises contre 

le sanctuaire , ses lois , et contre ses Ministres de 

tout ordre et de toute dignité i qu'ils sachent qi/en se 

prêtant â l'exécution d*actes if une telle nature , ils 

encourraient véritablement , et par ce seul fait , les 

•censures fulminées par Us sacrés Canons , que 

nous rappelons dans leur entière vigueur a la mé^ 

moire de tous; aimi que ks ont déjà encourues ceux 

qui jusqu^à préseWont prêté leur aide à Fexécution 

de ces mesures condamnées. Et afin que personne ne 

puisse révoquer en doute la déclaration que nous 

faisons^ elle sera signée de notre propre main^ et 

scellée de notre sceau pont^cal. 

De notre Palais apostolique du Qiàrinal ^ ce 
2,^.^ jour du mois d^Août 1808.* 

Place f du sceau. 

Pie PP- VIL 



Le Pape a entre les maina une correspondance d*m an et 
demi^ et il y a acquis la conviction qu on tramait depuis 
€e temps le détrôuement du Souverain Pontife , qui devait 
se faire par ses sujets , au moyen d^ la garde civique. 
Le Saint Père voyant toutes ses représentations inutiles , a 
publié la déclaration â-^seus « qui a été ajjfMt dfuts t^wt 
VÉM Pontifical , avec h plus grand secret 
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A Sjgnqrj Minîstri Esters, 

Dalle Stanie deJ Quirinale , // 6 Sept, 1808. 
<5uESTA mattina circa le ore 16^ si sono 
prèsentati , nelle camere del Cardinale Pacca , 
pro-segretario di Stato di noslro Signore Papa 
Pio Vil , due Uifieiali Francesi con un Sargente, 
per.intimargli , in nome del Générale Miollis , 
di partire domanî per. Benevento sua patria , 
scortato dalla forza , e proibendogli di salirp 
neir apartamento di $ua Santità , colla preven- 
zione che sarebbe diversamente accaduto 
qualche grave sca'ndalo. A taW oggetto TUAB- 
ciale maggiore ha laseiato Taltro Ufficiale di 
vista dentro la caméra dello scrivente, acciô 
non potesse partire da essa. Il sottoscritto ha 
risposto , che non conosceva altri ordini , çhe 
quelli di Sua Santità, che era il suo legitimo 
Sovrano, il quâle se gli avesse comandato dî 
restare, non sarebbe sicuramen te partito. Non 
potendo lo scrivente salire nell' appartamento 
di Sua Santità , per esplorare le di Le\ supe- 
rîori intenzioni , ha preso il partito di mani- 
festarle con fedeltà ed èsatezza , i termini dell* 
intimo per mezzo d'un biglietto , che ha scritto 
alla presenza deir Ufficiale , e che ha fatto 
umiliare alla stçssa Sua Santità. 
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A Messieurs les Ministres Etrangers. 

Du Palais Qui rinal ^ le 6 Septembre i8o8. 

Ce matin , vers les quatre heures et demie , 
il s'est présenté dans Tappartement du Cacdinal 
Pacca , Pro-Secrétaire d'Etat de Notre Seigneur 
le Pape Pie VII , deux Officiers Français avec 
un Sergent , pour lui intimer , au. nom du 
Général* Miollis , l'ordre de partir demain pour 
Bénévent sa patrie , escorté par la force armée , 
en lui défendant de monter dans Tappartement 
de Sa Sainteté / dans l'idée qu'il pourrait en 
résulter quelque grand scandale. Pour cet effet 
rOfficier supérieur a laissé l'autre Officier dans 
la chambre du soussigné pour le garder à vue ; 
afin qu'il ne put en sortir. Le soussigné a 
répondu qu'il ne cônnoissait point d'autres 
ordres que ceux de Sa Sainteté , en qualité de 
son Souverain légitime , et que si elle lui 
ordonnait de rester , il ne partirait certainement 
pas. Le soussigné n'ayant point eu la liberté 
de monter à Tappartement du Saint Père , pour 
lui demander ses intentions suprêmes , a pris 
Ife parti de lui faire connaître, avec. fidélité 
et exactitude , les termes de Tordre qu'il avait 
reçu , au moyen d'un billet qu'il a écrit en 
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Sua Santità dppo aver letto un taie ordine , 
si è degnata di scendere nella caméra del sot- 
toscritto , ed ha commesso in tuono risoluto 
ed insieme dignitoso ail' UfBçiale Francese di 
dire in suo nome al Signor Générale, ch'era 
stanco di soffrîre le violenze e gli oltraggi , 
che tutto giprnp si facevanp àl suo sacro ca- 
rattere; che era egualmente stanco di vedersi 
tapi^re dal suo fianéo i Ministri che lo servono 
non solo in qualità di Sovrano temporale , 
xûa anche in guella di Capo délia Chîesa ; ch' 
era espresso ' suo volere che il Cardinale scrU 
vente non ubbidisse air întimo ricevuto da una 
àutorità , che non ; ha diritto alcuno ^opra di 
lui ; che voleva seco condurio nel suo Ponti- 
ficio appartamento , partecîpando d'ora in- 
nanzî délia Stessa sua prigionia ; che se la 
forza fosse giunta allestremo at tenta to di vo- 
lerlo strappare dal suo seno, avrebbe dovuto 
prima aprire tutte le porte , clie conducono 
al suo appartamento , ma che chiamava in taie 
caso responsabile il Signor Générale di qua- 
iunque conseguenza fosse per risultare da questa , 
si in Roma , che neirorbe Cattolico. * 
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présence de TOfficier , et qu'il a fait soumettre 
à Sa Sainteté. 

Le Saint Père , après avoir lu cet ordre , a 
daigné descendre dans la chambre du sous- 
signé , et a intimé d'un ton ,en même temps 
résolu et plein de dignité , à l'Officier Français, 
d'aller dire de sa part à M. le Général , 
qu'il était fatigué de souffrir les violences et 
les outrages qu'on faisait , chaque jour , à sou 
caractère sacré ; ^u'il était las de se voir arra* 
cher de ses côtés les Ministres qui le servent , 
Bon-seulement en sa qualité de Souverai ntem- 
porel , mais encore en quah'té de Chef de 
l'Eglise ; que sa volonté expresse était que le 
Cardinal soussigné n'obéit point à l'intimatioii 
qu'il avait reçue d'une autorité qui n'a aucun 
droit sur sa personne ; qu'il voulait l'emmenei: 
avec lui dans son appartement pontifical , et 
qu'il partageât dorénavant sa prison. Que si la 
force se portait jusqu'à vouloir l'arracher vio- 
lemment de son sein , il faudrait auparavant 
enfoncer toutes les portes qui conduisent à 
son appartement ; mais que , dans un pareil 
cas , il déclarerait M. le Général responsable 
de toutes les conséquences qui pourraient 
résulter de cette démarche ^ tant à Rome 
que dans l'univers catholiquei 

i8. 
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Dopo di avare Sua Santità incaricato PufB^ 
ciale di manifestare questi decisi suoi sentimentî 
' al Signor Générale , ha p^eso per la mano lo 
scrîvêntç , e l'o ha condotto nei suo appàrtameo^ 
to , dove gli ha comandato di vivcre in qualité 
an'ch'esso di prigioniero. 

Egli ha quindi commesso di ordinare alla 
Guardia Svizzera di non permettere d^ora in 
pbi , l'ingresso nel Palazzo a qualunque sol- 
dato , e presentandosi qualche UfBziale , avesse 
signifieato ad esso con tutta civiltà , che abi- 
tando lo scrivente nell' appartamento di Sua 
Santità, non èra décente che rieevesse pîù al- 
euno di loro^ ma che potevano. compnfcare 
éol medesimo per iscritto. Egli ha finalmente 
ordinato di rendere di tutto informati i Signorî 
Mînistri. Esteri residenti presso la Sua Santità , 
afinchè tenghano informate le loro Cdrti , dî 
questa nuova violenza , e délie sue risoluzioni , 
è délie sue proteste. 



Il Cardinale sottoscrîtto , fédele esecutore 
degli ordini che ha ricevuto , rinova ail' Ex- 
cellenza Vostra i sensi délia più distinta con- 
iiderazione. . 



B. Cardinale Pacca. 



Après que Sa Sainteté a eu chargé TOfificier 
de faire connaître à M. le Général ses senti- 
mens irrévocables / elle a pris le soussigné par 
la main, et Ta conduit dans son appartenlent , 
où elle lui a ordonné de vivre comme elle en 
Qualité de prisonnier. 

te Saint Père a fait défendre ensuite à sa 
garde Suisse de permettre désownais lentréé 
de son Palais à quelque soldât Français que 
ce fût ; et dans le cas où il se présenterait 
quelque Officier , il lui a enjoint d'avoir' à 
lui déclarer , avec toute la civilité possible ^ 
que le Cardinal soussigné habitant Fapparte-i 
ment de Sa Sainteté , la décente S'ôpfiosait à 
ce qu'il reçût les Officiers Frariçais; mais qu'ils 
. avaient la liberté de communiquer avec lut 
par écrit. Sa Sainteté a enfin ordonhé au 
soussigné de faire connaître ce nouvel événe- 
ment à Messieurs les Ministres étrangers rési^ 
dant auprès du Saint Siège ; afin qu'ils instruis 
sent leur Cour de cette nouvelle violence , des 
résolutions du ^ini Père efde ses protestations. 

Le Cardinal soussigné, fidèle exécuteur des 
ordres qu'il a reçus , prie Votre Excellence 
d'agréer les sentimens de sa considération l4 
plus distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 
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A SiGNORI MlNISURI ESTERI. 

Dalle St^ie del Quinnalef H 7 Settémbre lioBm 

DOPO avère il Cardinale Pacca, Pro-Segretari# 
dî Stato » partecipato a Yostra Eccellenza d'or- 
dine di Sua Santità quanto era avvenuto jeri 
riguardo alla Sua Persona , deve per ordine 
délia stessa Sua Santità parteciparle una nuova 
violenza fatta dalla forza militare Francese alla 
persona del Signor Cardinale. Autonelli , De- 
cano del Sacro CoUegio. Si présenté jeri al 
medesimo ^ circa le due pomeridiane un' Uffi- 
ciale Francese con otto granatieri , ad intî- 
margli Tarresto , lasciandogli la sentinella a 
vista del portone , in sala , e nell' anticamera. 
Popo due ore tornô TUfEciale ad intimargli la 
partenza da Roma dentro la prossima notte » 
e senza riguardo air età senile , al carattere di 
Yescovo, agi' importanti servîgj, che rendeya 
alla Chiesa Cattolica , come Prefetto délia Sacra 
Penitenzieria , e come Segretarîo de' Brevî. 
Strappato dalla forza ha dovuto partire circa 
le ore sei di notte, scortato da sei dragonî 
Francesî. 
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A Messieurs les Ministres Étrangers. 
Du Palais Qufrinal^ le y du mois de Septembre 1808» 

Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétaîre d'Etat , 
après avoir communiqué à Votre Excellence , 
par Tordre de Sa Sainteté ,1a nouvelle de l'at- 
tentat auqgel on s'est porté hier sur sa personne , 
doit encore, pour obéir au Saint Père, vous 
faire connaître une nouvelle violence que la 
force militaire Française vient de se permettre 
sur la personne de Monseigneur le Cardinal 
Antbnelli , Doyen du sacré Collège. Hier , vers 
les deux heures après midi , il s'est présenté 
chez Monseigneur le Cardinal un Officier Fran- 
çais avec huit grenadiers , pour liîl intimer 
Tordre de son arrestation , laissant des senti- 
nelles à vue devant son hôtel , dans sa |alle 
et dans son antichambre. Deux heures après , 
TOfficier français est revenu pour lui signifier 
Tordre de partir de Ronie dans la nuit m^me, 
sans égard pour son grand âge , pour son ca- 
ractère d'Evêque , ni pour les important ser- 
vices qu'il rendait à TEglise Catholique , en 
qualité de Préfet de la Sacrée Pénitencerie , et 
de Secrétaire des Brefs. - Arraché par la force ^ 
il a dû partir vers les six heures^e cette nuit ^ 
escorté de six Dragons français. 
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Un altra violenza si periDi8e-.)eri la Forza 
francese nella persona di Monsignor Arezzo, 
Pro-Governatore di Ronia. Stando quçsto degno 
Prelato a disimpegnare le sue incombehze nel 
Palazzo pubblico de! Governo , si vide presen^ 
tare un Uffiziale Francese con trenta granatieri , 
che gl' intimô Tarresto , e Tobbligô, di recarsi 
al momento nella propria di lui abitazione, 
dove si dovette condorre scortato da quindici 
granatieri , e teneqdolo strettamente guardato 
a vista sino al segno di pon permettergli di 
parlare con chicchesia , l'hanno deportato , 
circa le otto ore di notte , per quanto dicesî , 

nelle Toscana. 

♦ <' 

Molti Governatori délie Provincie sono stati 
s^rreslati ,*fe condotti a Roma , per essersi fedel- 
mente priBStati alV affissione ordinatagli da Sua 
3atitit^ délia nota dichiaraziorie , relativa al 
conaannato arruolamento d'alcuni Soldati Pon- 
tifiçj ad una truppa civica , con coccarda Ita- 
liaua e Francese, 

> Questa mattina si è saputo essere stato dalla 
forza strappato dalla sua Diooesi , e côndotto 
a» Ron^ il Vescovo d'An^ni , e ristretto nel 
forte Sanf Angelo. Lo stesso Palaz^o Quirinalè , 
la stessa afoita«ione di Sua Santità si tiene bk>« 
cata- dalla truppa Francese, essendo giorno • 
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La Troupe française s'est permis hier «ne 

autre violence sur la personne de Monseigneur 
Arezzo , Pro-Gouverneur de Rome. Ce respec- 
tables Prélat vaquait aux fonctions de'sa charge s 
dans le Palais public du Gouvernement, lorsqu'il 
vit se présenter un Officier Français avec trent^^ 
grenadiers , lequel lui intima son arrestation , et 
Tobligea de se rendre sur-le-champ à son logis ^ 
où il le fit conduire escorté par quinze gre- 
nadrers , gardé étroitement à vue et privé de 
la liberté de parler à personne. Ce PréUt a été 
déporté vers les huit heures du soir , suivant 
ce que Ton prétend , en Toscane. 

Beaucoup dé Gouverneurà des Provinces ont 
été arrêtés et conduits à Rome , pour •s'être 
fidèlement prêtés à l'affiche de la déclaration 
que Sa Sainteté leur avait ordonné de publier, 
par laquelle le Saint Père condamnait l'enrô-- 
lement de quelques Soldats Pontificaux dans 
une troupe civique portant cocarde Italienne el 
Française. - 

Ce matin on a appris que là force mililâîrè 
Française avait arraché violemment de ëôil 
Diocèse et conduit à Rome TEvêque d'Aïïagni i 
qui a été enfermé dans le Château Saint- Aag^i 
Le Palais Quîriml , la propre habitation d# 
Sa Sainteté , est bloqué par la troupe Fran- 
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notte postale intorno ad essa délie sentinelle , 
essendosi giunto ail' eccesso d'arrestare , e visi- 
tare le carrozze , che Bscivano dal detto Palazzo , 
cd arrestare, e condurre dall Comandante délia 
piazza varie altre persone , che sortivano con 
qualche effetto per essere assogettate alla vîsUa'; 
com^ è accaduto anche ad un portière délia 
Segretaria di Stato, che recava le carte d'UflB- 
zio alla Sacra Consulta. Un cumulo di tante 
strepitose violenze , che non si vedono eserci- 
tate senza fremito , e non si sentiranno rac- 
contare senza raccapriccio ed orrore , mani- 
festa chiaramente che la persecuzione incalza 
ogni giorno più contro il Capo délia Chiesa , 
che t'utto mira a difiîcohargli Tesercizio deJl' 
apostplico suo ministero , e che si tenta ogni 
via per romper^ il freno deir eroica sua tolle- 
ranza. 

Il sottoscritto mentre protesta in nome dî 
Sua Santità contro tali abominevoli eccessi , 
e mentre dichiara , che la persecuzione qua- 
lunque ella siasi , non lo rimuoverà dalle mas- 
simé , e dai principj fondât! sulla santa Reli- 
gione f ha ancora Tordine di portare tutto ciô 
cognizione di Vostra Eccellenza , afBnchè ne 
possa rendere informata la di lei Corte. 
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çaîse : des sentinelles sont placées ngit et jour 
autour de sa demeure. On porte Taudace jusqii'i 
arrêter et visiter les voitures qui sortent de ce 
Palais. On a arrêté et conduit che?: le Com- 
mandant de la place plusieurs personnes qui 
en sortaient avec des commissions , pour le$ 
visiter ; comme il est arrivé à un portier de la 
Secrétairerie d'Etat , qui portait des papiers 
officiels à la Sacrée Consulte. Une accumulation 
de tant de violences éclatantes , que l'on ne 
peut voir s'exercer sans frémir , et qu'on Ven- 
tendra point raconter sans frissonner et sani 
horreur , démontre clairement que la persé-r 
cution se dirige tous les jours plus directement , 
contre le Chef de l'Eglise ; que tout tend à lui 
rendre l'exercice de son ministère Apostolique 
plus difficile , et que l'on cherche tous les 
moyens pour rpmpre le frein de sa patience 
héroïque. 

En même temps que le soussigné proteiste 
au nom de Sa Sainteté contre des excès aussi 
abominables , et qu'il déclare que la persécution , 
quelle quelle puisse être « ne se^^a point capable 
d'ébranler ses maximes et ses principes fondés 
sur là sainte Religion , iU a reçu l'ordre de 
porter tous ces évènemens à^ la connaissance 
de Votre Excellence , afin qu'elle puisse en 
instruire sa Cour. 
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Il Cardinale sottoscritto obbediente ai^ co- 
mandi délia Sua Santità , ha honore di rînovar 
air Exceltenza i sensi dalla sua più distinta 
considerazionce 

J5f. Cardinale Pacca. 



At Stgnor Générale Mï ôllis. 

Dalle Stanie del Quirinale^ li lô Ottobre 1808. 

Sono tali è tanti gli eccessi a quali , sotto 
Tombra délia protezionè Francese osano abban- 
«lonarsi'quei scellerati , che si sono ascrittî alla 
truppa civica ; sono eosi continue , e cosi vive 
le rappresentanze , che giongono dalJe popo- 
lazioni , da parrochi , da Vescovi coniro la màl- 
vagità di costoro , che la iridegnazione di Sua 
S9ntità è giunta ail' estremo confine. E' ôos- 
tretto pertanto il Cardinale , Pro-Segretario di 
Stato , di rompere quel silenzio, cui lo avea 
consigliato Tinutilità di tante querele , e a 
ripigliar la parola per intrattenere ancora una 
voltâr TEccellen^a Vostra di cotesto detestabile 
arrollamento , coniro il quale da cinque mesi 
a questa parte gridano ad alta voce i dirittî 
più sacri alla Sovrariitàriconosciuta e ail' uomo 
civilizzato , e per descriverle insieme , i più 
gt^avi , e scandalosi attentati ullimamente com- 
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Le Cardinal soussigné , en exécutant les 
ordres de Sa Sainteté , a llionneur de renoua 
vêler à Son Exrcellence les sentimens de sa 
considération la plus distinguée. 

Le Cûn/i/2^/ Barthelemi Pacca. 



A M. LE GÉNÉRAL MiOLLIÇ. 

Va Palais Quirlnal ^ le ib Octobre î8o8- 

Les excès auxquels osent s'abandonner , sous 
l'ombre de la protection Française , les scélérats,, 
qui se sont inscrits dans la troupe civique , 
sont si énormes et si multipliés ; les réclama- 
tions contre leurs atrocités , qui arrivent chaque 
jour des (ïifFérentes contrées , par Torgane des 
Curés et des Evêques , sont si fréquentes et si 
vives , que l'indignation du Saint Père est par- 
venue au dernier terme. En conséquence , le 
Cardinal , Pro-Secrétaire d'Etat , se voit forcé 
dé rompre le silence qui lai avait été imposé 
par l'inutilité de tant .de plaintes , et de re- 
prendre la parolfe pour entretenir encore dne 
foi^ Votre Excellence de ce détestable enrô-i- 
lement , contre lequel depuis cinq mois crient 
à haute voix , ks droits les plus sacrés de là 
souveraineté reconnue , et de l*homme civilisé^ 
et pour lui dépeindï:e les attentats les plus 
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messî , sicuro ch'ElIa stessa non pôtrà sentirli 
«enza fremere , ed inroridire. 



Un taie Nîcolo Fabriy^ , di Torrîce , non 
âvendo altro capitale, che quelle de vizj,aî 
quali non avea mai sciotto libero il fireno , 
fioebè non ha stoltamente creduto , che gliene 
accordasse la franchiggîo la coccarda Fran- 
' case ,' che porta corne sedicente Capitano di 
cotesta truppa; non vi è excesso che non si 
permetta ; non vi è disonestà che non meni 
in trionfo : osa questo ribelle di sparlare pub- 
blicamente , délia sacra , ed augusta Persona di 
Sua 3antità , del suo Governo , e de suoi Mi- 
nistri , va procurando ne vicini paesi degli 
assecli , che professino uno spirito eguale 
d'immoralità , e d'irreligiosità ; fa seguîre degli 
arresti consigliati dallo spirito di vendetta , fa 
pubblicare de bandi dettati dair avidità del 
riùatto tanta abominato dal di lui cuore , ed 
ha insidiato più volte la vita al Giurisdicente 
locale. Il di 28 di Setterabre era il giorno des- 
tinato per questa vittima , se délie probe per- 
sone non accorevano a salvarlo nella pubblica 
Hesidenza , ove il Fabrizj ^ancheggiato da 
varj seguaci si era condotto armalo di fucile, 
pistolle e cottello. 
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graves et les plus scandaleux , commis en 
dernier lieu , bien certain que Votre Excellence 
elle-même ne pourra les connaître sans frémir, 
et sans en être saisi d'horreur. 

Un nommé 'Nicolas Fàbri[i , de Torricé , 
n'ayant d'autre propriété que celle de ses vices , 
ne s'y était jamais abandonné en toute liberté ^ 
jusqu'au moment où il a cru follement que la 
cocarde Française qu'il porte , comme soi-disant 
Capitaine de cette troupe , lui accordait l'im- 
punité. Depuis ^ ce temps-là , il n'y a point 
d'excès qu'il ne se permette , point d'impudicité 
dont il ne se fasse gloire publiquement. Ce 
rebelle ose mal parler , dans le public , de la 
personne auguste et sacrée de Sa Sainteté , de 
son Gouvernement et de ses Ministres , cherchant 
à s'associer , dans les pays voisins , les hommes 
qui professent le même esprit d'immoralité et 
d'irréligion. Il fait exécuter des arrestations 
inspirées p?tr l'esprit dç vengeance ; il fait pu- 
blier des proclamations dictées par l'avidité, 
des exactions que respire son cœur détestable, 
il a tendu des pièges, plus d'une fois, à la vie 
du juge du pays. Le vingt -trois du mois de 
Septembre était le jour destiné pour cette 
victime , si quelques honnêtes gens ne fujssent ac- 
courus , pour le sauver , dans le Palais public , 
yù ledit FabrLzî , çscorti de plusieurs de ses 
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Il dî ^4 Settembre comparve nella fiera dî 
Casamarî , con una comitiva di civici armati , 
li quali cominisero infinité prepotenze, e con- 
cuzzioni , bastonarono , e ferirono diverse per- 
sone , çtrapparono con temerità , e con dis* 
prezzo un editto , che suol esservi affisso per il 
buon regolamento délia fiera medesiina , semi* 
natono lo scompiglio ^ éd il disordine , tenta*- 
rono in somma tutte le ^ vie per fare accadere 
yna popolare sommossa. Il di seguente recossi 
il Fabrîzj e suoi sattelliti in Banno, e andè 
à stanziare nel convento de' Padri conventuali , 
pbbligando prepotentemente , e colle pîù 
brusche manière quei Religîosi a nutrire esse , 
e la sua comitiva , e satbrati a lor voglia, dopo 
di vavere usato mille violenze , li dirubarono 
di moltieQetti. 



' Un certo Gaetano Cipolla , di Cipriano spac-* 
eiandosi forriere délia Iruppa civica ; si recà in 
eompagnia d'tmo de suoi subalterni alla mola, e 
j>reteiKlend6-, che la cocçarda Francese glî 
accordi Tesenzione di tutti i dazj , volea a 
forza -macinare una q;ilantità dt grano , - senza 
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partisans , s'était rendu armé d'un fusil , d^in 
pistolet et d'un couteau. 

Le vingt-quatre de Septembre , ce même 
çcélérat parut dans la foire de Casamari , avec 
un cortège de quelques individus de la garde 
civique, ils commirent une infinité d'actes de 
pouvoir arbitraire et de concussion ; ils bâton- 
nèrent et blessèrent plusieurs personnes ; ils 
arrachèrent avec audace et avec mépris une 
ordonnance qu'on avait coutume d'afficher , 
pour maintenir le bon ordre pendant cette 
foire; ils semèrent la confusion et le désordre*; 
enfin ils tentèrent tous les moyens de pro- 
voquer un soulèvement populaire. ^ Le jour, 
suivant , Fabri^i et ses satellites s'étant rendus 
à Banno , allèrent s^établir dans le Couvent des 
Pères Conventuels , obligeant de vive force , 
' et avec les manières les plus brutales , ces reli-' 
gieux à le nourrir avec sa suite ; et, après s'être 
gorgés et rassasiés à leur volonté , après avoir 
commis mille , violences , ils leur délibèrent 
un grand non^re d'effets. 

Un nommé Gaetani CipoUa , de Cipriano , se 
disant fourrier de la troupe civique , se tran$- 
porta avec un de ses soldats' au moulin , et 
prétendant que là cocarde française lui accordait 
l'exemption de toutes les t^xes , voulut faire 
moudre , par la forée , une quantité de grains 
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la necessariâ consueta boUetta. Il Molînaro 
s'oppose , fermé la mola , e parti', ma il 
Cipolla , e compagno animati da quello spi- 
rito di prepotenza , e di dispotismo , cHe gigan- 
teggia in cotesta città , turba nemica dell* 
ordine si privato , che pubblico , bastonarono 
per ben due volte il Molinaro , l'arrestarono 
quindi , e xacchiusero nel quartiere commu- 
nitativo , di cui vollero a forza le chiavi. 

In Orvieto , un certô Luigî Tuccî avendo 
fatta la cessione de béni per varj suoi debiti , 
ed avendo il Giudice fatto apporre le biffe aile 
porte d'un Palazzo compreso nell' aflStto d'un 
patrimonio stipulât© colla sicurtà d'un cava- 
gliere acciô non dissipasse gli effetti ïvi esis- 
tenti a danno del fideicessore , non sapendo 
come eludere la gîustizia , assonse la coecarda 
Frapcese , e a mano armata si porto a taglîare 
le biffe apposte col decreto del Giudice , e si 
rese del tutto di nuovo padrone per dissiparlo 
a suo arbitrio. 

Un certo Ëustachio Deandreis , di Pipemo , 
uomo conosciuto per la sua malvagità de prin- 
cipj, alla testa di 3o cômpagni armati, raccoltï 
da varj luoghi vicini , muniti di coecarda Fran- 
cese , a tamburro battente , osô presentarsi 
9ella Çhiesa rurale délia Madonua 4^ CoUi di 
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sans être muni dû billet qu'dn a coutqmé 
de porter. Le meimier s'y ' opposa , ferma le 
moulin , et s'en fut. Mais ledit Cipolla et son 
camarcide , animés du même esprit de pouvoir 
arbitraire et de despotisme , qui croît à pas 
de géant dans cette ville , et devenus ennemis de. 
Tordre , tant pr^vé que public , batonnèrent à 
deux reprises le meunier ^ Tarrété^rent et le. 
renfermèrent dans le quartier , dont ils vou- 
lurent à toute force les clefs. 

\K Orvieto ^' un certain Louis Tucci ^ ayant 
fait cession de ses biens pour différentes dettes , 
et le juge^ ayant fait mettre le scellé à la 
porte d'un hôtel cônipris dans, le bilan du 
faillit , sous la garde d'un cavalier , afîa 
que les effets qui y étaient ne fussent pas 
dissipés au préjudice des créanciers ; ce scé- 
lérat , , né sachant comment éluder les lois 
4e la justice , a arboré la cocarde Française ; 
a rompu à main armée les scellés apposés par. 
l'ordonnance du juge ; et s'est rendu de nouveau. 
le maitre de tout , pour le dissiper à sa guise.' 

Un certain Eus tache Diandréis , de Pipemo ,. 
hopime connu par l'immoralité de ses principes , 
è la tête de trente de ses camarades armés ,\ 
ramassés de plusieurs endroits 'voisins, munis 
de la cocarde Française et au son du tambour^ 
a osé se présenter dans l!£gUse champêtre de 
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$ezze » ov« si celebrava ijna pîccolà festa ^ e 
dove concorse gran popolo , e sono indicibili 
le insolçnze , e gli atti arbit^arj c^esso e V 
suqi compagni si p^rmiserQ. 

Questa. turba di disperat^ , che sono la feccia 
împiira ^élle rispettive popolazioni, sî fec« 
ancora lecito d'arrestare dae cîttadini pacîfici , 
ehe andaVano a caccia , muniti delta liçenza 
di porlare lo sohioppo , e non voUero rilas- 
ciarli senza il pagamento di scudi 16 , per cias« 
cheduno ^. fiàcrificio oui dovefcteuo soccombert 
per evâderë da questi lupi famelicî. 

- Conduttisî poi questi inîqui in Pipemo pre« 
«esero da quel Magistrato l'alloggio , e lerazîonî; 
ed avendogliele giustamei^te negate , il Dean- 
dreis fecè arrestare il Capo' di quella Magistra- 
tura« Altrettanto ha fatto anche in Sezze ^ 
avendo , per lo stesso oggetto , ordinato Tarresto 
del Capo délia Magistratura » in persona del 
rispettabile recchio settiiagenario il Signor 
Gio-Battista Sacci , che ha fatto trasportare in 
Piperiiip. Più il Deandreis oredendosi autoriz- 
^ato a disporre délie pubbliche casse, dirigge 
ordini freqnenti alla Magistratura di Piperno, 
Tolenda délie sonune al momento , col pretesto 
di pagaré yettate per servizio militaré , e di 
Hlimienl^]^ ipdlvidyi iacarcerati per Qirdine sao. 
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Notre-Dame des Collines de Cèze , où se cé- 
lébrait une petite fête qui avait attiré un concours 
de peuple considérable. Il est impossible de 
rapporte]^ les insolences et les autres dictes 
arbitraires / que le chef et les satellites Sô 
permirent. Cette troupe de désespérés , qui 
sont la lie impure de leurs villages , se permit 
encore d'arrêter deux bourgeois traitquilles , qui 
allaient à la chasse munis de la permission de 
porter le fusil , et ne voulurent les relâchée 
qu'après leur avoir fait payer à chacun seize 
écus, sacrifice auquel ils durent se soumettra 
pour échapper à ces loups aflfamés. 

Ces malfaiteurs , s'etant rendus ensuite à' 
Piptrno , exigèrent que le Magistrat leui: 
fournît le logement et les rations ; celui-ci lé 
leur ayant justement refusé , Déandréis fît arrêtet 
le chef de cette Magistrature. Il en a fait autant 
à Se:{j{e , ayant , pour le même objet .^ordonné 
d'iarrèter le chef de la Magistrature , Monsieur 
Jean - Baptiste Sacci , vieillard respectable 
et septuagénaire qu'il a fait conduire à 
Piperno. Après quoi Déandrtis , se croyant 
autorisé i disposer des fonds publics , ex- 
pédia des ordres fréquens aux Magistrats de 
Piptrno , en exigeant , dans l'instant , des 
sommes considérables , sous prétexte de payer 
des voiture3 ppur le service nwlitaire, et dç 
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Da Saxmîno^ e da Cave gîuDgono . riscontri 
titli , che pxedicono sollecite fuiîestissime con- 
séquence. La nlasnada de ciyici gira la nette , 
in$uIl;ando or Tune , or Taltro , e segnamente le 
donne ; va cantando canzoni le più laide , e le 
più insultant! ^ cominette continui furti , e 
continue însolenze. Se si arresta qualuncuno 
per debitl e per delittî , si portano quei scel* 
lerati aile carcerî , li danno là coc carda Fran- 
Cjsse , e quindi fanno istanza ail' autorità locale , 
che sia înunediatamente dimesso , attrimenti 
sfaciano le porte délie carceri , e lo dîmettono 
a forza corné aggregato alla civica; sono giunti 
questi conculcatori délie leggi divine ed umane ,, 
perfino ail' eccesso d'atterrare di notte la porta 
di qualche casa , penetrarsi , ed insultare auda- 
cémente nel , letto una donna , che dormiva al 
fianco del proprio marito ; ed in qualche altra 
casa sono saliti pev la finestra coU' istesso tur- 
pissimo fine. Un cumulo di eccessi di tal sorte 
era riserbato al tempo nubiloso dell' anarchia , 
in cuî cotesti infami arrollàti , yanno riducendo 
varie popolazioni di questo dominio , che è 
stato sempre il ponto più tranquille del globo: 
ma pure non hanno qui termine. 



fournir à la subsistance des individus empri- 
sonnés par son ordre. 

Les rapports qui arrivent de Sonnino et à,% 
Cave , sont tels qu*ils présagent , si Ton n'y 
remédie , les conséquences les plus funestes. 
La troupe civique de ces ^deux villes parcourt 
la nuit les rues , insultant tout le monde , et 
particulièrement les femmes , chantant les 
chansons les plus obscènes et les plus insul- 
tantes ; elle commet des larcins continuels et 
des violences à tout instant. Si Ton a arrêté 
quelqu'un pour dettes , ou pour quelque délit , 
ces scélérats se portent aussitôt aux prisons , 
lui donnent la cocarde Française , et ensuite 
font les instances le$ plus vives à l'autorité 
pour les faire relâcher : sur son refus , ils en-» 
foncent les portes des prisons , et l'enlèvent 
de force , comme membre de la troupe civique. 
Cette bande de scélérats , qui foulent aux pieds 
les lois divines et humaines , se sont portés 
jusqu'à enfoncer , pendant la nuit , la porte 
de quelques maisons , de s'y introduire , et 
d'insulter audacieusement dans son lit une 
femme qui dormait aux côtés de son mari. 
Dans quelqu'autre maison ils s'y sont introduits» 
par la fenéire , avec les mêmes intentions abo- 
minables. Une masse d'excès de cette nature 
^tait réservée au temps affreux de l'anar- 
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In Alatrî , un certo Nicole Cîprîano Bottînî , 
che ha assonta la qualità di sargente-maggiore 
di taie riprovatissima cîvica , soggetto soltanto 
famoso per furti , ed aitre delinquinze , rom- 
. pendo ogni argine al pudore naturale d'ogni 
uomo abfoandonato alla più scandalpsa lascivia , 
si permette colla n^agglor impudenza lo sfogo 
délie sue brutali passioni , ed è giunto ail îrre- 
ligiosa temerità di commettere deglj atti turpi 
nella pubblic^ Chiesa con raccaprino de cir- 
CostantL 



£ qùale sari d'orà in avanti il luogo , in cuî 
le virtù religiose , troveranno il rispetto , e non 
si vedrà introdurre a fronte scoper^a il delitto , 
se questi mostri d'iniquità reai arditi da una 
coccarda , che non hanuo assunto , e non assu- 
mono con aitre fine , che per andare impunitt 
délie loro scelleraggini , non fanno più salva 
neppur la Casa di Dio da cui furono discac- 
eîati i veiiditoii délie colombe , pierchè quel 
luogo santo , non era destinato ai trafHci , ma 
^ie orazioni ; e davrà ora vederst divenuto , 
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chî« y dans laquelle cçs infâmes eàrôl^ plon^- 
gent les différentes contrées de cet Etat , 
qui à toujours été le point le plus tranquille 
du globe : mais ces désordres ne sont pas 
bornés là. 

A Alain , un certain Nîcolas-Cyprlen Bottini^ 
qui a pris la qualité de sergent-major de cette 
troupe civique si détestable , homme qui n% 
doit sa célébrité qu'aux vols et autres semblables 
délits > rompant toute digue à la pwfeur natu- 
relle , ,méme i un hoœin^ abandonné à kt 
dépravation la plus scandaleuse, àe pèîtûet . avec 
l'impudence la plus caractérisée, d'assouvir ses 
brutales passions ; il a poussé sâ témérité s^ci$- 
lége , jusqu'à commettre des actes publics à^ 
sa turpitude dans l'Eglise principal , lesquels 
^ont fait frémir d'horreur tous les assîstans. 

Et quel sera donc dorénavant le lieu où les 
yertus religieuses trouveront le respect qui leur 
est dû , et où Tonne verra point le crime s'in- 
troduire à visage découvert , si ces monstres 
d'iniquités, enhardis par une cocarde qu'ils 
n'ont prise et ne prennent que dans la vxkp 
de rendre leurs attentats impunis , n'épargnent 
pas même la maison de Dieu ^ -d'pù furent 
chassés les, vendeuirs de colombes, parce que 
ce lieu Saint n'était pas destiné au trafic, mais 
% lé ptièït ? devrà-t-èn-à^èufd'fitlii lé ycrir » 
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in grazîa d'una straniera coçcarda il lu(C>g# 
deila licenza ? E pôtranno fprse soflFrîrlo î Mi- 
Bistri di quel Governo , che vanta di aver rial- 
zato gli altari ? E se non dovTebb^o essi sof- 
firirlo , corne potrà toUerarlo in pace il Sommo 
Sacerdote , il supremo custode délia pur ità de 
costumi , il vindice del rispetto dovuto al tem- 
pio del Dio yiyente ? 

Se a queste turpitudinî si è portato ilBottinî, 
non minore è stata la disonestà esercitata da 3 
suoi seguaci. La sera de 4 andante si fecero 
essi vedere nella pubbliea strada abusare d'una 
donna, con ortorè délia città, che fia soUe- 
vato le grida contro questi maestri , e propaga- 
tori délia côrrutela. 



Se le stesse leggi civili hanno in orrore 
questo delitto di pubbliea disonestà , e v'inflig- 
gôno concordemente la pena di morte , quale 
non dev'cessere Torrore di un Principe , che non 
è Legislatore soltanto civile , ma ancora Eccle- 
siastico , contro cotesti figlj délia licenza^ che 
insultano sfrontalamente al pudore sociale ? 

Ecco a qu4 raxza di gentè s'accorda la 
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grâces à une cocordé étrangère , devenir le 
théâtre de la licence? Et pourront -ils peut-* 
être le souflfrir les Ministres de ce Gôuvei?-' 
nement qui se vante d'avoir relevé les Au-* 
tels ? Et s'ils ne devraient point le souffrit-; 
comment pourra le tolérer , sans se plaindre, 
'le Souverain Pontife , le gardien suprême de 
la pureté des mœurs , le veng'Cur du respect 
qui est dû au Temple du Dieu vivant? 

Si le nommé Bottini s'est porté a de pareilles 
turpitudes , l'immoralité de trois de ses satel- 
lites, n'a pas été portée à un moindre excès. 
Dans la soirée du quatre du mois du courant , 
ils se montrèrent dans la rue publique , où on 
les vit abuser d'une femme. Toute la ville en 
frémit d'horreur , et éleva unanimement la 
voix contre les maîtres et les propagateurs 
d'une semblable' corruption. 

Si les lois , même civiles , ont en horreur 
le èrime d'imfjfudicité publique et s'accordent 
à, lui infliger la peine de mort , quelle doit 
être , à plus forte raison , l'indignation d'un 
Prince , qui li'est pas seulement Législateur 
civil , mais encore Ecclésiastique , contre ces 
cnfans de la licence , qui insultent effrontément 
à la pudeur sociale ? 

C'est oepeadant à cette race d'hommes qu'on 
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ptotezione, ed etco a qualî individu! e affi-^ 
data la ptibblica traîiquillità : ma q»al tran^ 
gniilità pu6 sperarsi da uomini ^ o disperati 
per condizione , o facinorosi per natura , o 
scelleratî per massîma ? Le . oneste famiglie 
vessate , le pubbliche autorità insultate , le 
leggi vilipese , le alkruî proprietà -esppste 
imptinemente alla rapina , V oaor conjugale 
insidiàto , T estoi^zionî , é il dispotismo , i $a^ 
crilegj sono il mestiere di questa ciurnia tra- 
ditrice del Principe , e délia Patria. 



Se la Maestà deir Imperatore NapoIeon# 
sapasse , che la cpccarda délia Nazîone Fran- 
cese è cotanto disonorata ed avvilita , freme- 
rebbe d' uno sdegno generoso. Lo scrivente è 
persuaso , che si nascondano ad arte a Vostra 
Ëccellenza , da chi, non ha interesse per la sua 
gloria , le qualité degli asserittî , fra i quali 
non si conta , ne puô contrarsi aleuna onestà 
persona , ripugnando ad ogni suddito onesto 
la marca d^ infedeltà , e di fellonia. È persuaso 
altresl , che lesi celino con fina malizia , i 
misfatti che costoro commettono*alla giornala 
sotto Tegida délia coccarda Francese ; mentre 
sono d'àltronde tutti intenti , o ad inventare 
callunnie contro il Goverùo , e suoi r^ppresen- 
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accorde la protection ; c'est cependant h dé ' 

pareils individus qu'est confiée la tranquillité 
publique ? Mais quelle tranquillité peut-ott, 
espérer de ces hommes ou désespérés par leu^ 
position , ou scélérats par nature , ou couverts 
de crimes par principe ? Les familles honnêtes 
vexées , les autorités publiques^ insultées , les 
lois vilipendées , lés propriétés exposées im-r 
punément à la rapine , l^onneur conjugal en 
proie aux embûches du crime , les extorsions, 
le despotisme , les sacrilèges : telle est la pro- 
fession de ces forçats , traîtres au Prince et & 
la patrie. 

, Si Sa Majesté l'Empereur Napoléon savait que 
la rocarde de la Nation Française est aussi 
déshonorée qu'avilie , il frémirait d'une géné- 
reuse indignation! Le soussigné est persuadé 
que des personnes qui ne s'intéressent point à 
la gloire de Votre Excellence , lui cachent 
malicieusement la qualité des enrôlés., parmi 
lesquels on ne peut compter une seule personne 
honnête , parce qu'il doit répugner k tout sujet 
honnête , d'arborer le signe de l'infidélité et de 
la félonie. Il est également persuadé qu'on vous 
cache , avec une malice perfide , les maux 
qu'ont accoutumé de commettre chaque jour 
lès enrôlés , sous l'égide de. la cocarde Fraij.- 
çaise ; tandis qu'au contraire on est.attentif , ou 
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tanti /o a dipîngere coi colorî più forti , e pîù 
vivi di teità , le azionî loro le pîù indi£Perenti~^ 
â procurare la di£5denza, ê la vessûzione 4e 
«udditî onorati , e fedeli. 



ir sottoscrîtto pub assicurare suU' onor suo 
.Vostra Eccellenza , che sono giornalierî î ri- 
clam i , che giongono da tutte le parti contro 
l'orda abbominevale degli arrollati , e che k 
popolazidni le quali hanno la disgraziavdi avet 
nel loro seno questa peste sociale , stanche di 
più sofFrire tante vessazioni , scongiurano il 
Governo a porvi riparo , protestandosi , che si 
vedranno finalmente costrette a porvelo esse 
stesse , e che ogni cittadino , facendo uso de suoi 
naturali diritti , di verra soldaio per liberarsi da 
questa dura oppressione. 

Dopo quest' uitima veridica esposizione di 
Jpatti , non puô dubitare lo scrivente , senza far 
torto ai principj , ed ai liimi di Vostra Eccel- 
lenza , che cessera d'ascoltare le suggestioni 
dei larvati nemici delFonor suo , e che vorra 
ordinare lo.scioglimento d'un corpo di ribelli 
sovvertitori délia pubblica e privata tranquil- 
lità , onde ogni onesto cittadino possa riac- 
quistare la pace perduta , e tornare sicuro e 
tranquiilo a riposare sotto Tombra délie le^ 
proteggitricî. 
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à inventer cjes calomnies contre le Gouverne-'^ 
ment et ses Représentans , ou à peindre avec 
les couleurs les plus fortes et les plus vives ,. 
leurs actions. les plus indifférentes comme des 
crimes , et à attirer la méfiance et la vexation 
sur les sujets honnêtes et fidèles. 

Le soussigné peut assurer , sur son honneur , 
Votre Excellence , que chaque jour il arrive 
de toute part des réclamations contre la horde 
abominable des enrôlés , et que les endroits qui 
ont le malheur d'avoir dans leur sein cette peste 
sociale , fatigués de souffrir plus long - temps 
une si dure oppression , conjurefift le Gouver- 
pement d'y porter, remède , en protestant qu'ils^ 
se verront à la fin fo^cés^d'y porter remède eux- 
mêmes, et que chaque citoy.en usant de ses 
ciroits naturels , deviendra soldat , pour se déli- 
vrer d'une si cruelle tyrannie. • . : ^ 

D'après ce dernier et véridique exposé des 
faits , le soussigné ne peut douter , sans faire 
tort aux principes et aux lumières dé Votre 
Excellence , qu'elle ne cesse d'écouter les sug- 
gestions des ennemis cachés de son honneur ; et 
qu'elle ne veuille bien ordonner le licenciement 
d'un corps de rébelles , perturbateurs de la tran^^ 
quillité particulière et publique : afin que 
chaque Citoyen honnête puisse recouvrer le. 
calme et la paix qu'il a perdu , çn se reposant 
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Il Cardinale che scrive , anîmato da cosî 
TÎva fiducia , rinnova a Vostra Eccellenza i 
senzi délia sua più distinta considerazione. 

Cardinale Bart. Pacca , Pro-Segrctario. 



jlir Signori Ministri Esteri , residenti pressa 
la Santa- Seds. 

Dalle Stanie del QuîrinaU^ li 3o Npvemffra i8o8. 

Fin dai primi momenti, che incominciô a 
pufablicarsi on fogUo periodico , intitolato 
Ga^etta Romana , informato il Santo Padre , 
ohe lungi dal comparire alla luçe con alcun 
pennesso legîtimo ^ producevasi anzi a dispetto 
del Governo, sotto gli ^uspid) deir autorità 
militare Francese , ben conoscendo le oscure 
fila di qiiesta tortuosa specolazione , fece sen- 
tire a Vostra Eccellenza , ed agli altri Signorî 
Ministri residenti presso la Santa Sede , che 
riprovava questo foglîo illegitiino , e quanto 
in esso cpntener si potesse , e non conforme 
ai sacri principj, o contrario alla verità , o 
offensivo di qualche Principe; 
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avea sécurité et tranquillité i Fombre de ses 
lois protectrices. 

Le Cardinsd soussigné , plein d'une confiance 
aussi vive , renouvelle à Votre Excellence les 
sentimens de sa considération la plus distinguée. 

L€ Cardinal Bârth. Paçca ^ Pro-^eçrétaire., 



A MM. les Ministres Etrangers, résidans 
près le Saint-Siège. 

Du balaie Çuirinalf le 3o Noyeiphre i8o8k 

DÈS les premiers instars «que commença à 
paraître unç feuille périodique , intitulée Ga^tie 
Romaine^ le Saint Père fut informé que loia 
d'être publiée avec l'autorisation du Souverain 
légitime , elle se répandait , malgré ses dé- 
fenses , sous les auspices de l'autorité militaire 
Française. Sa Sainteté ^ connaissant très-biéa 
la trame obscure de ce tortueux complot , fit 
connaître à Votre Excellence , et aux autres 
Ministres résidans près le Saint-Siège, qu'elle 
condamnait cette gazette non autorisée » et tout 
ce qu'elle pouvait contenir de peu conforme 
aux principes sacrés , ou de contraire à la 
vérité , ou d'ofiensant pour quelque Prince. 



Non pochî oggeltî di grave rammarico ha 
sompGiÎDistrato infatti al Santo Padre ccMiesto 
foglio ; ma non prejdeva , che glî autori di 
esso gîungessero air audacîa. d^inserirvî de^ 
trattî , che percuotendo quei religîosî principe 
dei quali Ëgli è m^stro supremo , e geloso 
custode : se è riprovabile , che siano rîportati 
în ^qualunque gazetta , molto più lo è. in un 
foglio impresso in Roma , e sotto i suQÎ occhj 
tnedesimi. » 

Taie è ap^yunto il discorso pronunziato al 
Corpo Legislativo, nelia seduta de n Novembre 
cadente* In esso. nell* articolo Culti , prescin- 
dendo dal resto , aï attribuîscono al ConcordatQ, 
tfSL la Santa S^de e la !Francîa , principj ed 
effetti che disonorano Sua Santità , e che pos- 
sono indurre in errore chi non conosce i ter-f 
mini di quel Concordato. Si attribuîscono în^ 
sostanza al medesimo quei principj , e queglÈ 
effetti, che- si stabiliscono , e discendono dalle 
leggi organiche , le quali s'impressero , e pub- 
blicarono in unioijie del Concordato , e nelle 
quali Sua Santità non aveva avuto la minima 
parte. * Air incontro n-ebbe appena il Santo 
Padre la dolorosa notizia che nellà sua allocu- 
2ione cpncistoriale , allorche publicô il Concor- 
dato le dichiarô a se ignotè , e le . riprovô 
•spressamente ; ne lasciè di avvanzarne imme- 
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^^ôi^dè t^e jb^Vnal ait féut^i)!^!! idte>i'l«i)è» 
de pUinted emèt^ à^ Satiià Pèt*e^ il klë ^^t^tt 
croire qWé isës tetiil^yts pôrfâ^ètti: l'àtidac^ jtiâii 
qa'à y insérer des articles qui blessassent les 
principes sacrés dont il est le maître suprême » 
et le gardien fidèle : si leur insertion dans une 
gazette quelconque doit être réprouvée , à plus 
forte raison doit - elle l'être dans un journal 
imprimé à Rome, et sous les yeux du Souverain 
Pontife. 

Tel est préor^âietit i^'^i^dui^ ptbmm^é an 
Corps légi^tauf V <)a<>^ 1^ i^^ce dii deuji No^ 
vembre dermev (t) : ài'articU Gukn (abstfâ^ 
lion faite an mt&)^ l'on attribué râ Coiïéérdâl 
liasse entre lit Saint Siège et là Franee ; deè 
l^rincipeé et êéB elTetâ qiiî dë^bonoi^ëfii Sa 
Saîntetè , «t qui peuvent indairè éâ erri&ûf c^ut 
, qui ne i^b^AûléêêiA ^è l6^ termes pfécis dtidit 
Concordat. Dans ùe disiDours on lui attribue éii 
substance 1^ print^ipeà et les effets ((û\ sotft 
établis , et qui détiveùt des lois orgâtiiquèiî 
iqui furent iârpdlâées et publiées conjointement 
«V«c le Coticordât , et auxquelles Sk Sainteté 
îï'avajl pirt eti la taditidre fJâf^t. Èién an 
t^Uttâirt, à p^iiiè lé Sàitii Père en ëëti^il ëb 



(i) Discours prononcé par U Miniilre^ de l'imérievk^de la France , 
éûf ta iltuatioti dé l'£iiipir4. ,, 
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diai^fi^nte î «ûi^c iîc|ami , dai. quali non ha 
ïnai dcsistîta ; in riscrittp , ed in voce ,,sebbene 
noil m&^bbia pptato conseguir l'emenda. 



Ben întende il Santo Padre , che la qnaliti 
del soggetto mm. è;pro|)7ia^d'una nota minîs- 
leriale , ma jnteressandosi ^ommamenle di 
smentire sen^a dtardo , e nel modo che puè 
ie £ilse proposi(2tioJii, che si. eonfengono in 
jdetto. discorso , ha espressam^te ordinato. al 
flar^inôl , Pro-Segiieterio di Stato , di diehiaràve 
a , Vo$jtia EcoeiUnza essere intiev ameate fabsa 
l'as&erzioD^ chfi pvim^ jdel Concopdato si supr 
^s^ro; due potten^e. Non si aupposéro , ma 
^ealmente esi^tey^no , corne . lesptotio ancora , 
^e.j^W pote^A»! Neil ConcqrdatOi, ne .le leggî 
organiche potevano, f^ar cessfire la , distinzionf 
l^s^a^t^ da ^Dip medesimo fra le. due potenze 
^pirituale e temporale ; ne potev.ano fiieuramente 
^cpncedere aiJVIôparcbi délia Francja gPinoeaa^ 
sieri del sacerdozio , e la divina giurisdizione 
accordata solamente alla Chiesa , ed al suo Capo 
YÎsibile. £ fàlso dèl pari^ chë il Concordato 



k doulouretise connaissance , t[Ué danà FAllo- 
Cutiôn qu'il prononça en plein Consistoire ^ 
poiir publfet le Concordat , il déclara n'ayoii? 
pas connu lesdites lois, et les condamna ex* 
pressément. Il s'empressa de faire entendre ses 
jtrstes réclamations , dont il ne s'est janiais dé- 
sisté , ni par écrit ,wni de vive voix , quoicfuW^ 
cependant il n'ait jamais pu en obtenir la 
reforme. 

Le Saint Père sent parfaitement que Tobjet 
dont il est question ne peut être la matière 
d'une note ministérielle ; nafti^^ comme il a le 
plus grand intérêt de démentir au plutôt, , et 
par tous les inoyeps qui sont en son pouvojr^js 
les fausses propositions q^e. . Fenferment le 
discours, '^ont il est question, il a expres- 
sément ordonné au Cardinal ,^ Pïp-Secrétairj& 
d'Etat , de déclarer à Votre Excellence , ^quô 
l'assertion qui supposais deux puissances' {2) ayant 
l'existence du Concordat , est entièrement 
fausse. On ne les a pas supposées , fuaîsf 
elles existaient réellement , comme encore 
ces deux puissances existent. Ni le Concordat, 
ni les lois organiques ne pouvaient faire cesser 
la distinction marquée par Dieu même entre 
les deux jAiissances , spirituelle et temporelle* 

(a) Discours ijx MinUtre , déjà cité. . ^ . : ■ \ ■ . 
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abbiâ ricojiosciuU , e consolidMald uidispend^za 
delIp^Utp dtlU Cbiesa di Jrancia.Sç questa ia- 
dlipend^nza esiste^se , esbter^ bbe lo scÂma da cui 
è i$|at.o f ^d è jalieni^imo il rbpettabiia Clero« 
cd i. Jbuoni Caltolioi di Francia. É £also 3xi»ii- 
nj^fPtP^ e cid^iDoiosp , cbe il Concordato abbia 
^pmv^^o la ,tpl4^T^n««^ d^U aJitri c^lti. 



Queîla relîgîosa conrcnzîonc ; consacré sol- 
talitcyil fitorno glbrîoso alla imîlà dei Cattolici 
délia Francia , e non co'ntlene Dna parola sol^ 
ïiitonïo adaIcdn<;uîto condannato, e proscritto 
dalla Çhîesa Rodiana. Se neglî articoli oi^anlcî 
81 promuove lina tal tolleranza , questi , bencbe 
$iaiisi Yoluti aecredîtàre comë una parte del 
CoQCordato , publîcandoH a pie^ del medesinaio » 
e sotto la stessa data , sono statl perà sempre 
riprovati , e contradetti dal Santo Padre. 



Si asserisce în detlo discorso che la Francia 
fa felîcemente riposta sotto le soavi blande 
leggi del Vangelo , sotto la dottrina délia 
Chîesa , e sotto la sua maiione sincera col SQ9 
Capo vi^bile» 
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Ils ne pouvaient sûrement accorder aux Souve- 
rains de la France , l'encensoir du sacerdoce et 
la îurisdiction divine , accordée seulement à 
l*Eglî$e et k son Chef vrsîbte. H est égaleitrent 
faux que le Concordat art reconnu et consolidé 
Vindéptndance Ot PEtat de TB^he ^France (3)r/Si 
cette indèpenéànct extsfait , ri exristerait acr^v an 
stffeîsme , dont le Pèspeetâfete Clergé et lé^brons 
Catfaolicfiie^ dfe Pwmce ont toufooraf ëtë bîefà 
éloignés. Il est égalemeaf Atux et caFcrninfeni: 
que le Concordat ai* censûcrlf fe totéranct d^ 
éntrts cultes^ (4); 

Cette convention religieuse consacrai seufe- 
metit le retour glorieux des Catholiques de 
France à Fanité , et eWe ne. contient pa& ub 
seul mot qui ait rapport 4 aucuif culte con- 
damné et proscrit par TEglise de Rome, Si 
dans les articles organiques on met en avant 
une semfelable tolérance , quoiqu'on ait voulu 
les* accréditer comme faisant partie du Gotf- 
cordat, en les publiant conj^omtement et Sbtis 
la même date r cres attîHe^, malgré céftH, 
ont toujours été réprouves* el? éondamwéà piSr 
'le Saint Père. " * ' -' ' '^ 

L'on déclare dan^ fedît discours , ^uç , ta 



\M 



(3) Discourt du Ministre déjà cit«/ 

(4) ïl>i«i. 



(au») 



A qucsto grande i&teressantissimo ^copo fu- 
roqo certamente rivoite le mire paterne di 
Sua Saatità , furono ad esso diretti i sacrifîcj 
cbe, fece ia quel Goiicorddto : ma ha dovuto 
poi cou gr^ve cordoglio , malgrado tante rap- 
preieatanaje , vederyi in vigore un Codice , che 
contiene aloune le^i contrarie al Vangelo 
.med^simo ; |a Chiesa fatta serva , e schiava 
délia potestà secolare ; il suo Capo visibile 
iiella prigîoni^ , che soffr^ da dieci mesi a 
questa parte , s'insulta , e si strappazza , si 
priva dei suoi Ministrî , e s'inceppa neir eser-^- 
ch'io deirapostolicQ §uo ministero, 



;^Se tantoindignata , e copimossa ha dovuto 
çsser Sua *Beatitudine :dair audacia dei Gazuefr- 
tiéyi AofQani , che si son permessi di riportare 
nel loro foglio un di^cprso , che insulte la 
faligione d'un sqo Çoncordato » nonmeno ha 
dovuto esser traffitto nel yedervi inscritto il 
discprso recitato dai Deputati délie Provinciè 
ultimamente usurpate alla Santa Sede , e la 
rîsposta data àî médesimî< 
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France fut heureusement réunie sous les douces lois 

de PEvangUe , sous la doctrine de V Eglise , et sous son 
union sincère avec son Chef visible (5). 

Ce fut certainement vers un but aussi grîmd 
et aussi important, que se portèrent les vuèî 
paternelles de Sa Sainteté. Ce puissant motif 
fut l'objet des sacrifices qu'elle fit dans ce 
Concoi^dat. Aussi a-t-elle dû voir avec une 
douleur profonde , mettre en vigueur , naàlgré 
toutes ses représeatations , un Code qui contint 
des articles contraires même à l'Evangile ; 
l'Eglise asservie et devenue esclave de la puis^ 
sance séculière ;!; son Chef visible , renfermé- 
depuis dix mois dans une étroite pris(fn , em 
proie aux outrages , aux.^ insultes de.. Joute 
espèce ,. séparé et privé de ses Ministres, et 
paralysé dans l'exercice. , a,pos|çl,ique de^ sou 
ministère. :, , » 

Si Sa Sainteté a dû être indignée et frap-f 
pée de l'audace des Gazetiera Romains ;, qui 
fie sont permis.de rapporter dans leur journat y 
un discours qui insulte la religion dii Sâiôft 
Père dans son Concordat , elle n'a pas dfi être 
n^oiùs offensée d'y voir insérer, le discours (:6) 
I I I 1 1 1 - 1 II I I I t , I . l ï i I I I ■ I II ■ ■ II ' Il 

(5) Discours da Mimstre déjà cité, 

(6) Discours prononcé le 27 Octobre 1806 devant PEmperevr^ 
par les Députés du Musone ; du Tronto et du Meuuro. 
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Jl Sftplo Padce, cre4e dell^ çu? dig«ità, il 
l^ce^e.in qtjesta, pot^ sul discor$o , phe qu^ 
P^pi^tali, dimentiçhi dei p?opr) dpvçi;!, haxi^o 
rejeijt^a in ^1 ciï;çQ^taçL?:^ 

/ Nott puà, par altBo. iaoere «gtfaltxseDfee suU^ 
^cerba. ceasui:i^ , elie si fa ail' 6sercifio délia 
tua sovraqîti temporale, m suUe massimo 
Qoniir^ie alla «sisle^iza di i|uesta savranilà 
aaadf sima data at C&po visibiie délia Chtesa p€9 
rà' aidamirai^ile di^posizione - deUa S^avideajui 
aK:vina? " 

fjùaritô aï YÎzf; che si decantàno circa I)ai 
pàssata' Ammiriiiirazîone govêrnati var, èua San- 
lità He la^oia il gîudizîo ai suoi popoli , a quel 
popoli stessi , che dalla forza sono stati vîolen- 
tafBéiitô sbaoe^tl dal suo dominio , ^sse^o essî 
Mmai al earo^ di poter* decidjere délia diversità ^ 
çhi^ passa fra Fanl^ka ^ la présente AiBHii-< 
Aisteazione* 

H Governo Pbntîftcîo ha duvato , e p'rosperàto 
per tanti" secoK , ed ha riscossô famnitrazione 
dei più grandi politici. Anche nello stato àttuale , 
sebbene sufini^ ^ ed op prçssq d^4^a^ a|jpi;i;çit^ di 
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qu'ont prcfnQUcé h^ Députés <ks Provmew 

la réponse qui leur a été faite ( 7 ). 

Le Saipt Père croit de sa dignité de garder 
le silence dans cette note , sur le discours que 
lesdits Députés, oubliant leurs propres devoirs , 
énfc pronôQcê dans cette circonstance. 

Il ne peut pas également se- taire sur la 
censure âpre qu'on y fait de l'exercice de sa 
Souveraineté temporelle ^ ni sur les^prîncîpejî 
contraires à Pfexistence de cette même sou-r 
veraîneté, donnée au Chef visible de VEjgli$e 
par une disposition admirable de ta dîvinjQ 
l^pvideijce. 

Quant aux vices que Voq, j ce proche 4 
rancien Gouvernement , dan^ son administra* 
tion , Sa Sainteté en appelle au jugement de 
ses propres sujets. Ces mêmes peuples , que la 
force et la violence ont arrachés malgré eux 
de sa domination /seront aujourd'hui mieux en 
état que jamais de pouvoir décider de la dîfifé- 
rence qui existe entre fancienne et la nouvelte 
administration. 

Le Gouvernement Pontifi^cal a duré et pros-. 
pé^ré un grand non^bre de siècles, et il s'est 
attiré l'admiration des plus^ grands politiquei; 

(7) Réjponse de l'Empereur au- discours desdits Députés, rap" 
portée dans le Journal Italien du 19 Nov.^ et de France du 3o Cet. 



(3.4) 
tente spese , oui si fa inglustemente soccomberè 
dacirca*tre anni, riscuote il'rispetlb e Tamor 
de suoi popoU. 



Le «massime poi che si sviluppano sulU 
incapacità degli Ëcclesiastici uel governare , 
dicendosi che la teologia , che japprçndono 
neir infanziâ dà loro délie regole certe péril 
Governo- délie anime , ma non gliene fornigee 
àicuna per quello* délie armate , et delF ammi- 
nistrazione , e perciô debbono limitarsi al 
Governo degli affari del Cielo , sono sipentite 
non meno dalla ragione , che dalla sioria deî 
secoli , e da un rîsùltato costante d'operazioni. 

La félicita dei popoli non dipende solo dalla 
scienza deli' armi , e dejla guerra;^ ma prin- 
cipalmente, d^ un i^egime pacifico e giusto , ed 
eqbabile. Una sola occhiata aile Memorie 
ecclesiastiche , e si vedrà la série illustre dei 
Romani Pontefici , che furono gcandi Sovrani , 
e che più d'ognî altro contribùîrono a diradare 
le ténèbre délia barbarie, e promuovere le 
scienze e le ^rti , e a stabilire la, prospérité deî 
popoli. 
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Même dans Tétat actuel ,' quoique accablé et 
opprimé par le poids énorme de tant de 
dépenses extraordinaires , sous le fardeau des- 
quelles on le fait injustement succomber , 
depuis environ trois ans , il a su conserver le 
respect et Tamout.de ses peuples. 

Les maximes qu'on y développe sur l'inca- 
pacité des Ecclésiastiques pour gouverner, en 
disant que la théologie qu'ils apprennéht dans leur 
enfance , leur donné des rê^es sûres pour le Gouver-^ 
nemtnt spirituel ^ mais ne leur in donne aucune pour 
le Gouvernement des armées, et poiir t administration ; 
et>qu*en conséquence ils doivent se renfermer dans le 
Gouvernement 'des affaires du Ciel. (8) , sont égale- 
ment démenties par la raison ; par l'histoire de 
tous les siècles , et par tm résultat constant 
d'opérations; 

La félicité des peuples né dépend pas seule^ 
ment de la science qui dirige les armées , et 
fait la guerre ; mais elle est attachée principa- 
lement à un Gouvernement pacifique , juste et 
équitable. Un seul regard jeté sur les Mémoîrei 
ecclésiastiques, suffira pour montrer une suite 
illustre d^ Pontifes Romains ^ui firent de graqds 
Souverains , et qui çontriJbuèrent plus effica- 



• (8) Réponse déjà citée de Sa Miette l'Empereur wr Députéy 
j^u aouvea^c Département d« Rojaume d'ItaUt . 
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OU annaU di tulle le nariooi. hanno regîs- 
trato il nome di qualcbe graude ËcclesiasXico, 
che non legjgî , stabiiimenti , ed imprese le 
condusse air àpîce délia loro graudeza^a. Basta 
citar per 1?: Spagna il gràn Cardinal Xlmenes» 
e per la Francia i Snger , î Richelieu, i Mazai 
rînî , et î Fleury , Mînistri che tennero con 
tanta gloria,, e con tanto vantaggio di quella 
Nazione , le redinî cjei pobUci aSari. 

Garto^ Magttp* »mi. gwdicd «sttimwtft gH 
E^iûsîdsûci inoapfiei di goverMre^ ;< egkt \»Ue 
air incontro » che nelle assemble» aazÂMAjyi , 
cqi s^devauo i grandi délia Fwncia: », iatenre- 
nisseiLQ aempcf a^cbe gJL Axcivesicoyi e i Ve&- 
cûvi deir Impei^^ ed emanà coL \om cousîglio 
quel famosi Capitt>lari, che fprpuna ancoca 
Vammixuiéme. dell^ uni^ireir&c). 

Atrcca perd grain marftvîglîa' at Sea Santitil , 
chè otà'si vîKpèmiar corne im opéra merftevofe 
d^^&sep di fi trutta k^ union s d a l P a p a d all a pot^ s t à 
te»pomle a^a si» spîpitaàk' p«testà>, quando 
questa uniozie nelîa nota âeï sigtldr Çhani^ 
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cernent que les ^autres Prince^ à dissiper le$ 
ténèbres de la barbarie « à favoriser les sciences 
et les arts , et à établir la prospérité des 
peuples. 

Le3 annale^ .de toutes les citions ont inscrit 
les noms de quelques. Ecclésiastiques célèbres, 
gui ^ par des lois » des établi^emens et de 
grandes entreprises , les ont fait monter au 
sommet de leur splendeur. Il siifiit de citer pouc 
TEspagne l'illustre Cardinal Ximénès , et pour 
la France les Suger , les Kichelieu , les Haza-^ 
rîn , et lés Fleury , Ministres qui tinrent avec 
tant de gloire et tant d'avantage pour Ces 
Royaumes , les rênes des affaires publiques. 

Charlemagne ne ju^ea certainement pas les 
Ecclésiastiques incapables àt gouverner ; il 
voulut au contraire que dans les assemblées 
nationales , où siégeaient les Grands de la 
France y les Archevêques et les Évéques de 
l'Empire y fussent toujours appelés ; et c^est 
de leurs conseils que sont émanés ces fameux 
Capitulaires , qui font encore aujourd'hui Padini* 
ration de l'univers. 

Mais ce qui fait le grand étonnement dé 
Sa Saintetç , c'est de voir qu'à présent on vili- 
pende l'union de la puissance temporelle et 
spirituelle dans la personne du Pape i comme 
une oeuvre qui mé^te d'étra détruite « tandis 
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pàgnjr dei 4 Avril© decorso , ê steta cluamata 
Fopera del gepio c délia polltîca. 

Fa aocôr gran maraviglia a Sua SantîU , che 
tnentre si attribuisse la decadenza dell' Italia 
agli Ecclesiastiçi dal punto che vôllero gover- 
nàré le finanze , la poiitica , e le armi » dono 
essi chiamati a parte dei publici afiari nel Se- 
tiatô, ê nèl Côrpo Legislativo/ 

' Fa finalmente più maraviglia a.Sua Santità^ 
che mentre giostamente si déclama contro chî 
attenta al rispetto e air amore dovuto ai 
Sovranî; si proFondano elogj non meritati ail* 
Arcîvescovo dî Urbinô, ilqualeha, conpublîco 
scandalo , attentato al rispetto e ail* amore 
dpvuto al suo Sovrano legitîmo , a quel Sovrano 
che è anche Vicarid di quel Dio, da cuî deri- 
vano î troni , e che è il Sovrano dî tutti î 
Sovranî. 

Il Santo Padre non vuol più lungamente 
fermarsi sa queste , ed altre proposizioni con- 
tenute nella risposta intorno alla sua sovranità 
temporale, che cosi di froqte si attacca , e si 
çontepila di contraporre ad esse le senlenziose 
pai'ole del célèbre Bossuet , tanto caro alla 
Chîesa di Francîa. Cosi egli nel suo discorso 
sulla uoità délia Chiesa. 



* 
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que la réunion, de ces deux puissances dans 
la note de.M, Chanopagny , du 3 Avril denûcr, 
^st appelée Vœuvre du genit et de la politique. 

i Ce qui surprend également Sa Saihteté , c'est 
que tandis qu'on attribue dans cette réponse , 
la décadence de l'Italie ; à Tépoque où; les 
Prêtres ont voulu gouverner çt les finances , et la 
politique et tarmdei^) , on les appelle à pai^tager 
le maniement dés affaires publiques dans ' le 
SéQat et le Corps législatif. ' ^ 

"Ce qui ajoute enfin au grand étonnement de 
Sa Sainteté , c'est qu'en inème temps qu'on se 
téc^ie avec raison contre ceux qui altenteijt (lo) 
liu respect et à Pamhur dûs aux Souverains .Ton 
jirostitpe des élogei non mérités à ï Archevêque 
d^Urhin (il) qui , au scandale public^ a violé 
Je respect et Famour dûs à son Souverain 
légitime , à ce Souverain qui est aussi Vicaire 
de ce même Dieu qui donne les trônes , et qui 
iBst le Souverain de tous les Souverains. 

Le Saint Père ne veut pas s'arrêter plus lon- 
guement sur ces maximes et sur d'autres pro- 
positions contenues ^ dans la susdite réponse , 



, (9) Réponse dé Sa Majesté l*£mpereur aux Péputéa des nouveaux 
JDépartemens du Koyaamt d'XtaUf y <|u'«d a déjà Gité«. 

(10) Ibidem. 
• (u) JMdem, -, ^ 
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j ft Dîo Tolle che questa€hiesa Rom^&À , Itaifrè 

p ctmufciutie di tutti i Regoi in seguito iKm fosse 

» piû dij^etidêHt^ ^^1 lènâ^ôjCale da alcan 

» regno ^ e cke queik Séde ift oui tutti i feâeli 

«> dov^vano conserVar ruttî té , alla fioe fosse posta 

» lal disopca délie ^arzialità che i diye)*si inte- 

» ressi i e le gelosîe di stato po ti^bbero produrrea 

» — 'liaChiesa (cosi egli presieque) indipendetite 

» nel suo Capd> da tutte lé poteaze. tempprali ai 

«» trova in istato di.éseroitarpiù liberalnente peff 

» il bene commune ^ e sotto il commun patro- 

» . çinio dei Principi Cristiani < il céleste potera 

» di govemare le anime , e tenendo in mano la 

» bilancia dritta in meazo a tanfcî hnperi , spesso 

» nemioi fra loro , conserva Tup^tà in tuito il 

« Gorpo y ara con inflessibili depreti , ora €Oii 

« saggi temperamentir » 



Il Sànto Padre non potendo. soffrîre în pacé 
rinsulto che si fa alla sua Religione neLsudetto 
discorso pfoùutiarialo ,al Corpo Legislativo , e la 
sentenza che si da nella rîsposta ai Deputatî 
délie Provincie rapite sulla incompatibiiUi dei 
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touchant sa Souveraineté temporelle que Von 

y attaque de front. Il se contente de leur op- 
poser les paroles mémorables du célèbre Bossuet^ 
si cher à TEglise de Frçince. Cest ainsi qu'il 
parle dans son discours sur TUnité de TEglise : 
«Dieu voulait que cette /Eglise Romaine ,' 
» la mère commune de tous les Royaumes » 
D dans la suite ne fût dépendante d'aucun 
» Royaume dans le temporal , et que le Siège 
» où tous les Fidèles doivent garder TUnité , 
f> i la fin fût mis au dessus des partialités que 
» les divers intérêts , et les jalousies d^Etat 
p pourraient xîauser, L'Eglise ( poursuit - il ) 
» indépendante dans son Chef, de toutes les 
» puissances temporelles , se voit en état 
» d'exercer plus librement , pour le bien com- 
» mun , et sous la commune protection des 
f> Rois Chrétiens , cette puissance céleste de 
» régir les ame^ ; et tenant en main la balance 
» droite , au milieu de tant d'Empires souvent 
» ennemis , elle entretient l'Unité dans tout lé 
f> Corps, tantôt par d'inflexibleâ Décrets, tantôt 
» par de sages tempéramens. » 

Le Saint Père , ne pouvant souffrir , sans 
^réclamer , l'insulte que l'on a faite à sa religion 
dains le . susdit discours prononcé au Corps 
législatif, non plus que les principes énoncés 
dans la réponse faite aux Députés des Provinces 
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^uoGovemo teinporalecol suc spîrituale régime , 
ha creduto îndispensabile la présente dichiara* 
zione dei suoi sentiment^, e ha dato ordine 
positive al sottoscritto di communicarla a Vostra 
Eccellenza, onde sia portata notizia délia di lui 
Corte. 



Lo scrivente nelF ubbidîre ai comandi del 
luo Sovrano , coglie Topportunità di rinnovare 
air Eccellenza Vostra le proteste délia sua 
distinta considerazione. 

B. Cardinak.F ACCA^ 



A MONsiGNOR Tesorisrs. 

Dalle Stanie del Quirinàle , U Zi Décembre 1808. 

Il Cardinale , Pro-Segretario di Stato , si 
e' recato a dovere di far présente alla San* 
tità di nostro Signore, il desiderio manifesta^ 
togli dal Signor General Miollis , per mezza 
di Vossignoria illustrissima , di rebarsi Dimani 
air udienza délia stessa Santità Sua , unitamente 
a tutto lo Stato-Maggiore, per offerirgli Tomag- 
gio délie loro felicitazioni , non sole corne Capo 
délia Chiesa Çattolica , ma eziandîo comt 
Sovrano di Roma. 
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envahies , touchant rincompatibiiité de son 
autorité temporelle avec sa puissance spiri- 
tuelle , a cru que la déclaration, qu^il fait dans 
cette note ^ de ses sentimens ^ était indispen-^ 
sable, et il à donné Tordre formel au soussigné 
de la conàmuniquer à Votre Excellence , afin 
que par son canal elle parvienne à la con- 
naissance de sa Cour* 

Le« soussigné , en exécutant les ordres 'de 
son Souverain , profite de cette occasion pouc 
renquveler à Votre Excellence les assurances 
de sa considération distinguée* 

Lt Carénai BartHelemi Pacca* 



A Monseigneur le Trésorier. 

Du Palais Quirinat , Je 3i Décembre 1808. 

Le Cardinal , Pro-Secrétaire d'Etat , s'est fait 
un devoir de faire connaître à la Sainteté de 
Notre Seigneur , le désir que M. lé général 
Miollis a manisfesté , par votre canal , Mon- 
seigneur , de se rendre demain, à l'audience de 
Sa Sainteté , conjointement à tout rEtat-raajor , 
pour lui ofirir l'hommage de leurs félicitations , 
non - seulement comme au Chef de l'Eglise 
Catholique , n^ais encore comme au Souverain 
de Rome. 
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La Santîtà Sua si è degnata incaricare la 

scri vente di rîspondere a Vossignoria illus^ 

trrssima , che è grata a questo divôto pcûsiere ; 

che vedrebbe assai volentierî il Signor Conte 

MioUis e tutti gli Uffiziali dello» Stato-Mag- 

gîore , come individui di quella Nazîone dî 

cui non puô rîcordassi senza tenerezza e com- 

pîacenza , per gli attestati non equivoci che le 

ha dati di rispettp et di attacamento ; ma que la 

slessa sua tenerezza le fa desiderare de noa 

Tederli sotto la qualîtà di eseeutori ( forse contra 

lo stesso loro sentimento ) di un piano cosè 

obbrobribso , dî un piano che vilipende tropo 

agli occhi del mondo întiero , Taugusto carattere 

del Capo délia Chiosa e del Sovrano di Roma« 

Vuole pertanto il Santo Padre , che ella , che 
è stata l'organo di queste obliganti intenzîoni, 
facia intendere al Signor Générale , e questî 
nella sua onestà a tutto lo Stato-maggiore , che 
il Capo délia Chiesa ed il Sovrano di Roma , 
fa una privazione a se stesse, ricusandosi d{ 
riceverli , non àltro amando nello stato di sua 
prigionia , che riconcentrarsi nella umiliazione 
del suo spirito divanzi , a Dio per dirgli : 
Signore , se si ha da vivere cosi , e se i rigori 
délia mia vita debbano trarsi da tali angustie , 
•gli è pur v«ro , che sotto l'apparenza di pac«. 
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Sa Sainteté a daigné charger le soussigné 
de vous répondre , qu'elle est sensible à cette 
pensée de dévouement ; qu'elle verrait- bien 
volontiers M. le Comte Miollis , et tous les 
OfHqîer^ de TEtat-major , comme individus de 
cette nation doi^t elle ne peut se souvenir sans 
tendresse et sans complaisance , pour les té-^ 
moignages non équivoques qu'elle lui a donnés 
de reSpect et d'attachement ; mais que sa 
,tendresse même lui fait désirer de ne "pas les 
voir sous la qualité d'exécuteurs ( peut-êti*e 
contre leurs propres sentimens ) d'un plan si 
ignominieux , et qui avilit trop aux yeux 
du monde entier , Tauguste caractère du Che£ 
de l'Eglise et du Souverain de Rome. 

En conséquence le Saint Père veut « que 
TOUS , Monseignear , qui avez été l'organe de 
ces intentions obligeantes ^ vous fassiez con* 
naître à M. le Général , et par son canal , à 
tout l'Etat-major , ^ue le chef de l'Eglise et 
le Souverain de Rome , se fait à lui-même 
une privation , en se refusant à les recevoir , 
et qu'il n'aime , dans son état d'emprisonne- 
ment , qu'à se concentrer dans l'humiliation de 
son esprit , en présence de Dieu , pour lui 
dire : Seigneur , si c'est ainsi que je dois vivre , 
et si les rigueurs de ma vie ont leur source dans 
de si grandes afflictions , il tftrhiçn vrai que sous 
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io suffro âna amaré^za maggiore di ogni altra 

amarezza. 

Questi sopo i sentimenti precisi coi^ i quali 
Sua Santità ha încaricato il sottoscritto di repli- 
care a ' Vossignoria illustrissima , cui rinnova 
{ta tanto i sensi délia sua più distinta conside* 

razione* 

B. Cardinale Pacca. 



Al s ion or Générale Miollis. 

0aUe Stanje del Quirînah , U b Gennajo 1809. 

Il Cardinal Pacca ] Pro-Segretarîo di Stato , 
ha ricevuto ordine espresso da Sua Santità dj 
sîgnificare a Vostra Eccellenza , che quanto 
grande fu il suo stupore in senlire , che xiella 
tiprovatta Gazzetta Romana sî^ran fatte credere 
al publico autorizzate le maschere , i festini , e 
le corse in tempo del prossimo carnovale , 
altrettanto grande è stato il suo stupore , e 
rammarico nelF ndire , che il Comando mili- 
tare Francese abbia fatto levare con la forza dal 
Campidoglio lî palj , che sogliono retiner^i ; 
che abbia intimato al Capo conservatorc dî 
Roma dî fare nel carnovale le solite funzionî 
spettanti al solito suo ufiBcicr, minacciando in 
caso diVerso Tarresto ; in somma , che si va- 
dano coll' impero délia forza prendendo delle 
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t apparence de la paix , je souffre Une amertutne pluâ 
grande que toute autre amertume. 

Tels sont les . sentimfsns précis avec lesquels 
Sa Sainteté a chargé le soussigné de vous répon- 
dre , Monseigneur ; et il vous renouvelle , en 
attendant , les sentimens ^e sa considération la 
plus distinguée; 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A MOKSIBUR LE OâNÉRAL MiOLLIS. 

Du Palais Quirinalj le 6 Janvier iSoç, 

> Le Cardinal Pacca , Pro-Secrétaire d'Etat i 
a reçu Tordre formel de Sa Sainteté , de 
signifier à Votre Excellence que , quelque 
grand qu'ait été son étonnement , en apprenant; 
que , dans la Gazette Romaine , qu'elle a si 
hautement réprouvée , on faisait croire au 
public , quelle autorisait les masques , les 
banquets et les courses , pendant le temps du 
prochain carnaval , son étonnement et sa douleur 
n'ont pas été moindres , quand elle a su que le 
Commandant ^militaire Français avait fait en- 
lever de force , du Çapitole , les barrières qu'on 
a coutume d'y laisser ; qu'il avait intimé au 
Chef conservateur de Rome , l'ordre de rem- 
plir , pendant le , carnaval , les fonctions ac- 
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altre misure » onde far eseguîre ad ogni costo 
le jnaschere » i festini , e le corse , obbligando 
prepotentemente i sudditi Ponteficj ad agere 
contro la volontà del legitimo loro Sovrauo. 



Aveva questî non solo disîngannato il suo 
popolo , per mezzo délia notificazîone del iS 
Décembre passato , suM' autorîzzazîone annun- 
ziata dai Gazzettierî Homani ; ma aveva dî pîù 
fatto palese il suo deciso dissenso a tali clamo- 
rosi spettacoli , e ne aveva fatto sentire i 
motivi. 

Ben conoscendo per una série non interotta 
di prove consolanti Tanimo docile ubbidiente , 
e attacato de' suoi fedelissimî popoli , teneva 
per cerlo , che le sue intenzioni sarebbero state 
rispettate , ed eseguite. 

Doveva ben credere , che una truppa estera 
stazionata nel suo dominio , e che vive suite 
forze per essa giù esinanite del suo erario , si 
sarebbe astenuta dal prendere una parte irope- 
riosa su questo oggetto. Il fatto perô ci dimbs- 
tra il contrario. * 

Non puô TEccellenza Vostra ignorare , che 
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coutumées qui concernent sa place , le me- 
naçant d'emprisonnement en cas de refus; 
enfin , qu'on se prévaut de Tempire de la 
force , prenant toute espèce de mesures pour 
faire exécuter à grands frais les mascarades « 
les banquets et les courses , obligeant par 
violence les sujets Pontificaux à agir contre 
la volonté de leur Souverain légitime. 

Le Saint Père , au moyen de la notification 
du 18 Décembre dernier , non seulement avait 
détrompé son peuple , sur l'autorisation an* 
noncée par les Gazetiers Romains ; mais il 
avait de plus rendu manifeste son opposition 
formelle à d'aussi bruyans spectacles , et il en 
avait fait sentir les motifs. 

Connaissant parfaitement; ,' par une suite 
non interrompue de preuves consolantes , 
Tesprit docile , soumis et attaché à sa personne , 
de ses fidèles sujets , il était assuré que ses 
intentions auraient été respectées et suivies. 

Il devait croire aussi qu'une troupe étrangère , 
stationnée dans ses Etats , et qui subsiste aux 
dépens de son trésor , qu'elle a déjà presque 
épuisé , se serait abstenue de prendre un lan- 
gage impérieux dans cette circonstance ; mais 
l'événement démontre le contraire. 

Votre Excellence ne peut ignorer qu'un des 
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uno degli essenziali attributi délia sovranità è 
il regolare }e azioni p'opolari : âenza qùesto 
l'anarchia succederebbe air ordine sociale* I 
spettacoli publici- formando un oggetto împor-^ 
. tantissimo di taie azione , il permetterli , o 
proibirli non puô rendersi indîpendente dalF 
autorita sovrana , a meno efae non si voglia 
cadere nella contraddizione di riconoscere in 
parole , e non riconoscere in fatto la stessa 
sovranità, 

Quaiunque forza estranea si attribuisce Pau* 
torità di permettere tali spettacoli , non solo 
usurpa il potere sovrano , che protesta di rîco- 
tioscere ; ma contradice a se stessô , ed ai suoi r 
prîncipj medesîmi. Essa col permetterli non / 
attenta solo ai dritti di quel Spvrano , presso 
oui si ritrova; ma attenta eziandio ai dritti délia:' 
sovranità in génère , ed aile massime essenziali 
delP ordine politîco , animando i sudditi a 
scuotere il giugo délia naturale sua soggezione* 
Esempio si questo più fatal^ a tutti i Goverûi 
non puô immaginarsi. Se questo esempio è 
fatale-) quando una forza estranea si arbitra a 
cpncedere ciô che il Principe territoriale non 
ha concesso , quanto non sarà più fatale , ed 
assurdo , allorche egli si è opposto alla viola- 
zione suoi dritti, ed ha espress^mente vietato 
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attributs essentiels de la Souveraineté , est de 
régler les actes populaires : sans cela Tanar- 
chie succéderait à4'ordre social. Les spectacles 
publics , formant un des objets importans de 
ces actes , les permettre ou les prohiber , est 
up droit qu'on ne peut rendre indépendant dé 
l'autorité souveraine , à moins qu'on ne veuille 
tomber dans la contradiction de reconnaître 
en paroles et de méconnaître dans les faits , 
cette même souveraineté. 

Une force étrangère ^quelconque qui s^ttribue 
l'autorité de permettre de pareils spectacles , 
non-seulement usurpe le pouvoir souverain, 
qu'elle proteste de reconnaître; mais elle se 
contredit elle-même dans ses principes. En per- 
mettant ces spectacles , cJle attente non-^sèule- 
ment aux droits du Souverain , chez qui elle 
se trouve , mais elle attente encore aux droits de 
la souveraineté en général , et aux maximes 
essentielles de .l'ordre politique^ ien excitant 
les sujets à secouer le joug de leur Souverain 
naturel. On ne peut pas imagfner un exemple 
plus fatal à tous les Gouvernemens. Si cet 
exemple est fatal et nuisible , lorsqu'une force 
étrangère prend sur elle-même le droit d'accor- 
der ce que le Souverain de l'Etat n'a pas 
accordé; à combien plus forte raison sera-t-il 
fatal et absurde , lorsque ce Souverain s'est 
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ci6 cke si vuole a sue dispetto permesso , ed 
eseguito. 

K se fatale , ed assurdo è Tesempio , quandé 
la forza estranea vuoi permettere , ed eseguîre^ 
cîô che il Principe ha espressamente vietato , 
qadnto non sarà pîù straordinario e fanesto , 
allorche qaesta forza non si, contenta di serlle- 
cîtare i sudditi alla disubbidienza ; ma li mi^ 
naccia ancora di punizione , , se boa si fanno 
rei di un si grave delitto« 

È questo un vîolefatare la fedeltà, e la virtù; 
nno strascinare î popoli alla sovversione ' deî 
proprj doveri ; un mettere il ferro alla radiée 
dei principj spciali , • e politici ; ed înfine tm 
voler produrre la cotlisione délie volontà frà 
la massa iotie^a dei budhi sudditi , che van- 
tano di essere fedeli , e la meschina , ed 
abiettà porzione dî quel figlj sconoscenti , e 
malvaggî , che portano sfrontat^ménte in fronfe 
lo spirito d'insubbordinazione* » 

Su9 Santità nel carattere Postante di pace 
nuir àltro avendo più a cuore, che la preser- 
vazione délia publica tranquillité , ha gia fatto 
•onoscere il suo dissçûsa i^lie m^tsch^re , ai 
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opposé à la violation de ses droits , et a ex-i 
pressémeût dfefendu ce qm'on veut permettra 
et faire exécuter au mépris de sa volonté. 

Si cet exemple est fatal et aj)surde , lorsque 
la force étrangère veut permettre et exécutfce 
cp que le Prince a expressément défendu , 
combien n'est-il pas plus extraordinaire et plus 
funeste , lorsque cette forcé ne se contente pas 
de solliciter les sujets de ce Prince à la déso- 
béissance ; majis qu'elle les menace encore de 
punition, s'il ne se rendent pas coupables d'ua 
délit aussi grave. 

Et n'est-ce pas tyranniser la fidélité et la 
vertu ? N'est-ce pas entraîner , par la violence , 
les peuples à l'infraction de leurs devoirs ? N'est- 
ce pas porter le fer à la racine des principes 
sociaux et politiques ? N'est-ce pas enfin vouloir 
produire la collision des volontés , entre la 
masse entière des sujets fidèles qui Ée font 
gloire de leur attachement à leur Souverain, 
et la partie peu nombreuse et abjecte de ces 
ènfans ingrats et méchans , qui portent efîron- 
tément sur leur tête le signe de l'insubordi- 
nation. , 

Sa Sainteté , toujours' constante dans son 
caractère pacifique , et n'ayant rien de plus 
à cœur que le maintien de la tranquillité pu- 
blique , a déjà fait CQxmaitre qu'elle désaprouvait 
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festinî , ed aile corse. Vuole , chc qaesto dls- 
senso si rispetti , e «confermi da Vostra Eccel- 
lenza , vuole che si reclami altaiïienté contre 
la forza dl cui si abusa per conseguîre un 
intente cosi contradetto dalla sua legîttima vo- 
lontà , vuole infine , che si protesti in suc 
nome , che qualora dîsgraziatamente non si 
abbandor^ un impegno cHe non è , e non puè 
essere sotto tutti li rapporti dell' onore , e dell' 
interesse di chi lo sostiene , Egli il dolore rad- 
doppierà net silenzio del suo penoso ritîro , 
i votî al fiîelo , afïinehe non sîa turbata la 
pubblica quiète ; ma che intende di chiamare 
responsabile al cospetto del mondo di gua- 
lunque disordine , chi altraversando la sua 
volontà , coii un potere usurpato ed întruso ^ 
Qon invita non sollecita solamente;*ma obbliga, 
ma sforza la mano ail' esecuzione di codestî 
non approvati spettacoli. 



Egli vedrà con sommo cordoglio ( sebben 
sia certo che non gli verra cagionatô da alcua 
de' suoi figlj amorosi ) i^avvivare la memoria dî 
quei giorni infelicissimi délia Francia, in cui 
si obbligavano li scônsolati individui di quella 
na^ione , a nascondere il piauto ^ ed a danza^e 
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et qu'elle défendait les mascarades , les festins 
et les courses. Elle veut^ que sa défense soit 
respectée , et que Votre Excellence la con- 
firme ; elle veut qu'on réclame hautement 
contre la force dont on abuse , pour parvenir 
à un but contraire à sa suprême et juste 
volonté ; elle veut enfin qu'on proteste en son 
nom , que si , par malheur , on ne renpnçe 
pas à une entreprise que , sous tous les rap^ . 
ports de l'honneur et de l'iotérét de ceux qui 
l'ont faîte , on ne peut exécuter , elle redou«- 
blera , dans le silence de sa pénible retraite^ 
ses vœux auprès du Seigneur , afin que la 
tranquillité publique ne soit pas troublée ; 
mais qu'en même - temps elle entend rendre 
responsable , à la face de l'univers , de tous 
les désordres , ceux qui , traversant sa volonté 
souveraine avec uù pouvoir usurpé et intrus «^ 
non-seulement invitent et sollicitent , mais 
encore obligent ses sujets à l'exécution de ces 
spectacles désapprouvés et dâTehdus par l'auto-- 
rite légitime. 

Sa Sainteté verra , avec une profonde af- 
fliction ( quoiqu'elle soit bien certaine que ses 
fidèles sujets ne prendront aucune part à ces 
déscftdres ) renouveler le souvenir de ces jours 
malheureux où l'on obligeait en France , les 
individus de cette nation plongés dans la douleur » 



r 

( 336 ) 
intomo aile vîttîme del terrorc , e dell* anar^ 

Intorno a chi voglîono celebrarsî forzata- 
mente in Homa le danze \ ed altrî segnali di 
straordinaria e publica esultazîone ? Intorno 
al Sovrano leggittimo prigionlero , e vilîpeso 
nella stessa penosa sua prigîone ; intorno al 
yicario di Cristo , al Capo délia Chiesa uni- 
versale , al Minîstro di Dio délia pace , al 
Padre commune di tutti i fedeli , e înterno a 
quel Padre \;he ha dato tante rîprove di sua 
tenerezza alla Nazîone Franqese ? 

Nuir altro vuole Sua Santità , che il sot- 
toscrittô e aggiunga a quest^ riflessi , e fedel- 
mente ubbidisce facendo fine col rinnovare à 
Vostra Eccellenza i sex^si délia sua distinta 
considerazione. 

Ba^tolomeo Cardinale Pacca. 
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h cacher leurs larmes , à étouffer leurs san- 
glots, et à danser autour dçs victimes de la 
terreur et de l'anarchie. 

Autour de qui veut-on que ces danses s'exé- 
cutent , et qu'on donne dans Rome tant de 
marques d'allégresse extraordinaire et générale? 
autour du Souverain légitime , prisonnier ^ 
méprisé et insulté jusques dans sa pénible 
captivité ; autour du Vicaire çle Jésus-Christ , 
du Chef de l'Eglise universelle ^ du Ministre du 
Dieu de paix , du père commun des Fidèles , 
qui a donné tant de preuves répétées de sa 
tendresse à la Nation française,? 

Sa Sainteté veut que le soussigné borne li 
ses réflexions. Fidèle exécuteur de ses volontés , 
il finit en renouvelant à Votre Excellence les 
sentimens de sa considération très-distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacga. 



22n 
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DUectis FiUis nostris S. jR, C. Cardindihus 
ac Venerabilibus Fratsjbus' Archkpiscopis et 
Episcopis Provinciarum ditionis nostrœ Gattorum 
armis occupatarutn , deportatis , 

Plus PAPA VIL 

Oilecti FiLiî nostri ac Venerabiles Fratres, 
salutem et Apostolîcam Benedîctionem. 

Ut prîmùm povimus , dîlecti Filii nostri ac 
venerabiles Fratres ^ vos ab Epîscopali Sede cm 
spiritali conjugio devinctî estîs , et à grege , 
în quo vos Spiritus Sanctus posuît (i) , fuisse 
militari licentiâ eâ de causa deturbatos, quôd 
jusjoraihdum prâeconceptis îllis verbis , quihm 
hâc veritatîs Cathedra vetitum faerat , jurare 
coostanter renui^is , incr^ibile est quanta 
doloris acerbitate , et quàm crudeli vulnere 
noster fuerit animûs percuisus. Cùm enim 
nobis univers» Ëcclesiae oves et^agni à Christo 
Dômîno traditi sint , eorumque cura quos pa- 

(i) Act. x:x. a4. 



(339) 



A nos chers Fiis Us Cardinaux de la Sainte Eglise 
Romaine , et à nos Vénérables Frères les 
Archevêques et Evêqueà des Provinces de notre 
domination ^ occupées par les armes des Français $ 
qui sont déportés , ' 

PIE VII, PAPE. 

Nos chers Fils et nos Vénérables Frères , 
Salut et Bénédiction apostolique. 

Vous ne pourriez jamais cvoire , nos chers 
Fils et nos Vénérables Frères , quelle a été 
Tamertume de notre douleur , et de quelle 
cruelle plaie notre ame â été blessée , lorsque 
BOUS avons appris que la force militaire 
vous avait arrachés des Sièges Efiiscopaux 
auxquels vous avez été unis par un mariage 
spirituel , et séparés du troupeau , où le Saint-r 
Esprit vous a établis ( i ) , pour avoir refusé 
avec fermeté de .prêter le serment dans les 
termes sous lesquels cette Chaire de vérité vous 
l'avait défendu. Notre v Seigneur Jésus* Christ 
nous^ ayant confié les brebis et les agneaux 
de l'Eglise universelle , et nous ajant chargé» 
. ■ ti ^.-^ 

(i) Act, :^, si4. 
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terno amore ia Domîno diligimus «atque pro- 
sequimur, nostrîs humeris incurûbat ;^ longé 
magls eorum incommoda $entlmus quàm nos- 
tra ; imô captivitatîs quâ dudùm detinemur , 
malorumque omnium , et injmîaruixir quibus 
. in dies afficimur atque afflictamur , . prope- 
modùm immemores , non nisi illorum œrumnis 
et calamitatibus yehementîssimè commovemur. 



Dim verà spectatissîmae Diœceses vestrae nos- 
trarum Proyincîarum Marchiae et Urbini Duca- 
tûs ob oculos versantlir , lacrymas cohtbere non 
pQSSumus. Quo enim tempore ecclesiasticae dis- 
ciplln» instituta in illis violantur , teterrimum 
contra Christi Domini consilîa bellum geritiar , 
iegum Codex inducitur , quarum allquae Evan- 
gelii legibus opponuntur, et usqiie adeô templa 
et monasteria Deo dicata, ad profanos usus de- 
trnsa poUuuntur , è suo grege prœclari Pastores 
avulsi et per vim aliô deportati sunt , qui suâ 
certè praesentiâ ovibus suis , quae ( nunc dere- 
îîct» et errantes slue duc# tôt inter déprava-- 
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d'en avoir soin ^ nous les aîinons et nous les 
chérissons en Notre-Seigneur , d'un amour pa^ 
ternel : ce qui fait que nous ^sentons beaucoup 
plus ce qu'ils ont à soufîrir que ce que nous 
souffrons nous - mêmes ; nous pouvons même 
dire qu'oubliant presque l'état de captivité çù 
nous sommes depuis si long-temps , ainsi que 
les maux et les outrages auxquels nous sommés 
en butte chaque jour , et qui pèsent de plus 
en plus sur nous ; ce n'est que pour eux que 
nous éprouvons un sentiment très-vif , et que 
nous sommes profondément émus en voyant 
leurs peines et leurs malheurs. 

Mais lorsque nous jetons les yeux spr vos 
Diocèses de nos Provinces de la Marche et 
du Duché d'Urbin , Diocèses si renommés et 
si ûmportans , nous ne pouvons retenir nos 
larmes en pensant que c'est dans le temps même 
que l'on y viole les lois de la» discipline ec- 
clésiastique , que l'on y fait une guerre furieuse 
aux conseils de Notre-Seignéur Jésus-Christ ; 
que Ton y publie un recueil de lois dont 
quelques-unes sont opposées à l'Evangile ; quje 
l'on s'y ^orte jusqu'à souiller lés Temples et 
les Monastères consacrés à Dieu , en les pros- 
tituant à des usages profanes ; c'est dans .ce 
temps-là même que Ton a enlevé à leurs 
cuailles , et transporté ailleurs , avec violence ^ 
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tiônîs periculâ ve/santur « aliquâ ratione eoBsu«* 
1ère, eosque né in errorem inducerentur verbo 
et exemplo fortîter munire potuissent. 



Attamen in faâe tant& calamîtatum congerîé 
maximum nobis solatium , îm6 etiam gaudium 
lœtîtiamque attulît praeclarissimum fîdelîtatîs et 
constantiœ vestrae exemplum , quo nen modo 
Diœceses vestras ^ sed unîversâm Ecclesîam 
ilhistratîs. Ënimverè , dîlecti Filii, ac venera* 
bjles Fratres nostrî carissimi , certos vos red- 
dimus , omnes qui yerè Christi fidèles sunt , 
gratîas Deo agere pro. omnibus vobis, quia 
fides vestra annuntiatur in universo mundo (2) , 
vobisque toto corde vehementissimè gratulari , 
quia digni habîti estîs pro nomine Jesn contu^ 
meliam pati (3). Vesana hujus seculî philoso- 
phia, quae radix est omnium malorum, sibi 
fortassè blandiebatur vel certè saltem jactltabat, 



(a) Kom. 1. 9u 
0) Act V. 4». 
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des Pastjcups recômmandables , qui cnssent pu 
trouver quelque moyen de les secourir ; dont 
la- présence , les discours et Texemple les 
eussent défendues puissamment contre Terreur : 
tandis qu'à présent elles sont abai^données , et 
qu'elles errent sans guide au milieu des nom- 
breux dangers de la dépravation. 

Cependant , au milieu de cette étrange mul- 
tiplicité de malheurs , voua nous avez procuré 
une très-grande consolation , ce n'est pas dire 
assez , mais une grande et sensible joie par le 
très-éclatant exemple de fidélité et de cons- 
tance que vpus avez donné , lequel honore non- 
ieulement vos Diocèses , mais KEglise entière : 
car nous pouvons vous assurer , nos cfaers Fils^ 
nos Vénérables Frères , que tous les vrais fidèles 
de Jésus-Christ rendent à Dieu, pour^ vous , 
des actions de grâces , parce que votre foi est 
devenue célèbre dans le monde entier (2) , et 
Qu'ils vous félicitent de tout leur cœur et avec 
une grande ardeur , parce que vous été jugés 
dignes de soufirir des outrages pour le nonÉ 
de Jésus-Christ (3). L'extravagante philosophie 
de ce siècle , qui est la rapine de tous les 
maux , se flattait peut-être en elle-i)ième , ou 



(2) Rom. I. 8. 

(3) Act. 5. 4'« 
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ife vel pcr blanditias , aut per tninas et terrorès , 

aut per bonoriim expoliationem , Ecclesiae Ca- 

tholîcae Pastores sibi devinctos suisque pravîs 

aDimî sensibus facile ^ssentatores et obsequen- 

tes esse reddituram , stultè existimans eos huma- 

nis divîna ac terrenis cœlestiaposthabere unquam 

potuîsse aut posse , non secùs ac si in suis 

actis rebusque gestis , non virtutis et veritatis 

amore , sed divitiaruih et honorum cupiditate 

ducerentur. Vos iliam mendacem et insanam 

coràm un^versâ Ëcclesiâ plané ostendistis : 

neque enim blandimenta et promissiones , 

rieque honorum bonorumque omnium jactura, 

imè nec violenta inter armà^et milites depor- 

tatio, neque captivitas , neque exilium, neque 

aliud quidpiam virtutem constantiamque ves- 

tram vincere , aut uUâ ex parte labefactare 

unquam potuerunt. Quamobrem jure méritoque 

à vobîs gloriosissima Âthanasii , Hilarii , Euse- 

bii , aliorumque veterum sanctissimorum Epis- 

coporum repetita' exempla Ecclesia universa 

miratur et respicit. Idcircô ( apprimè. vobis 

verba conveniunt , quibus Chrysostomus usus 

est âd ^Episcopos et Presbyteros scribens , qui 
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certainement au moins elle se vantait de s'at- 
tacher, par les caresses , les Pasteurs de l'Eglise 
Catholique , et de les rendre les ajjprobateurs 
complaisans de ses principes pervers , en les 
intimidant par des menaces , des terreurs , et 
la spoliation de leurs biens : follement persuadée 
qu'ils avaient pu et pouvaient encore préférer 
la terre au Ciel, les choses humaines aux choses 
divines ; comme si dans leur conduite passée 
ce n'était point l'amour de la vérité et de 
la vertu , mais la soif des honneurs et des 
richesses , qui les eût dirigés. Vous l'avez 
hautement convaincue de mensonge et de folie 
à la face de toiite l'Eglise , puisque ni ses 
flatteries et ses promesses , ni la perte de vog 
honneurs et de tous vos biens, ni une dé- 
portation violente au milieu des armes et des 
soldats , ni la captivité et l'exil , n'ont pu 
surmonter votre vprtu et votre constance , 
ni même l'ébranler en aucune manière. C'est 
donc à juste titre que l'Eglise entière a les 
veux sur vous et voit avec admiration que 
vous avez renouvelé les glorieux exemples des 
Athanases , des Hilaires , des Eusèbes et des 
autres Saints Evêques des premiers siècles. 
C'est pourquoi les paroles de saint Chrjsos- 
tôme , écrivant aux Evêques et aux Prêtres 
qui étaient , comme vous , persécutés pour 1^ 
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persecutîonem similiter pro Deô patiebantar , y 
« Idcîrcè vos et coronant çt prsedicant omnes 
» non amici tantùin , sed înimîci ipsi qui haec 

» eSecerunt , etsi jQon paUm Sed si quis m 

» eorum introspiciat conscientiam , illos .etiam 
» vestrî admiratione teneri deprehendat. Talis 
» res est virtas , ut îllam etiam impugnatores 
» ejus admirentur.» Quo igitur preconio I&udîs, 
quâ vocis exùltatione mérita virlutis vestrae pro- 
feramus inter tnœrorem absentiae vestrae etgau-? 
dittcn prorsùs invenire non possumus (4)« FeJh- 
gtte- itàque , dilectî Filii nostri ac Venerabiles 
Fratres, ac.pari eonstantiâ et fortitudine sta- 
biles estote et immobiles , abundantes in opère 
Domini , semper scientes quôd labor vestes 
non est inanis in Domino (5). Viriliter agite 
et confoitamini ; Dei causam suscepistis ae 
âustitiefis , nec illam unquam ignaviter depo- 
natis. £t quoniam vias omnes et média quar 
ad arcenda mala et Ecclesiae pacem retinen- 
dam humanae vires suppeditant frustra tôt 

(4) Liberius Tâ^pd. ad imigniores £p. ex diverfk Hov. Ocdà. itf 
«dlinm ^lissos , apud Ban ad ann. 355. 

(5) I. Cor. i5. . 
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cause de Dieu , vous conviennent par&îtement ^ 
« Ce ne sont pas seulement vos amis qui vous 
» louent et qui vous couronnent » mais vos 
t> ennemis eux-mêmes qui le font en secret , 
» quoique les auteurs de ce que vous souffrez. 
y> Si quelqu'un lisait dans leur conscience i 
» il les verrait pleins d'admiration pour vous* 
» Telle est la force de la vertu quelle se fait 
» admirer de ceux même <^ui lui déclarent 
» la' guerre. » Partagés , comme nous sommes, 
entre le chagrin dé votre absence et la joie 
que vous nous causez , il ne nous est pas pos- 
sible de trouver ces éloges et de donner à 
notre voix les accens qu'il faudrait pour relevés 
dignement Texcellence de votre vertu ( 4 )• 
Continuez , nos chers Fils et nos Vénérables 
Frères ; et déployant toujours la même force 
et la même constance, demeurez fermes et 
inébranlables , en travaillant , de plus en plus » 
à l'œuvre du Seigneur , sachant que votre 
travail ne sera pas sans récompense en Notre-** 
' Seigneur ( 5 ). Agissez avec vigueur , prenez 
de nouvelles forces : c'est la cause de Dieu 
que vous avez entreprise, et que vous dé- 



(4) Le Pape Libère à d*illa»tres Evoques de diverses Proyinces 
de l'Occident y MiToyés en exil. Baron, ann, 355* 

(5) L Corioth, i^ 
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anrios tentavîmus ; nunc verô eè redâctî sumus , 
tit domi captivi et conclusi , Ministris tùm 
ecclesiasticis tùm civîlibos propemodùm omni- 
bus per vim- è latere nostro divulsis et urbe 
ejectis orbati , ^e omni ferè exercitîo utriusque 
potestatis cum summo Ecclesiae , reique pu- 
blicœ detrimento proturbati , vix aliquid ob 
compedes quibus detinemur agere possîmus , 
et , quod maximum est , Filius ille qui eâ potitus 
est potentiâ , ut solo nut^t maiis omnibus fînem 
repeiitè împonere facile posset , Patrîs ( proh 
dolor! ) Patrîs vocem ( sic Deo sinente) audirc 
ampliùs non vult, et nos signum facti sumus, 
cui contradicîtur : ad omnipotentem Deum , 
bonorum omnium iargitorem et Patrem totius 
consolationis oculos et ora vertamus; hoc enim 
unum superest , ut illum enixis precibus prc- 
cemur, ut ostendat faciem ^uam super sanc- 
tuarium suum , ^uod desertum est (6). Exci- 
tetur tandem ac Pétri navem tôt undîque 
saevientibus fluctibus agitatam clementer res- 
piciat , ventis imperet ac mari , sicque tamdiù 

(6) Dian, IX. 17. 
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fendez , ne Tabandonnez jamais par lâcheté. 

Mais puisque tous les moyens humains , que 
nous avons essayés pendant tant d'années pour 
éloigner ces maux et conserver la paix à rËglise, 
ont été sans succès ; puisque nous en somoijsg 
venus à ce point d'être captifs «t enfermés dans 
notre demeure , privés de presque tous nos 
Officiers ecclésiastiques et civils que la violence 
a arrachés de nos côtés et chassés de Romei 
puisque l'on nous a mis presqu'entièrement hors 
d état , au grand détriment de l'Eglise et de la 
chose ' publique , d'exercer notre double puis- 
sance, pouvant à peine en faire quelque fonction 
à cause des liens dans lesquels nous sommes 
retenus ; puisque , ( ce qui est le plus im- 
portant dans la conjoncture actuelle , ) ce Fils , 
dont la puissance est si grande qu'il pourrait 
d'un seul signe mettre fin en un moment à 
tous nos maux ,^ne veut plus , hélas ! écouter 
notre voix , la voix d'un père , et que nous 
sommes devenus pour lui comnoLe^un objet en 
butte à 1^ contradiction : tournons nos vœux 
et nos regards vers le Dieu tout-puissant dont 
la main répand tous les biens, et qui est le 
père de toute consolation ; il ne nous reste plus 
qu'à le coijijurer , par d'instantes prières , de se ; 
montrer à son Sanctuaire qui est tout désert (6). 

(6) Dm* c. 9; y. 17. 



o|>tata tranquîlUtas restihiatur, et ad faune fincm 
încumbamus gemitibus assiduîs et deprecatîo- 
nîhus crebrls. Haec sunt enim nobis artna 
coelestîa » qua& stare et perseverare fortitar 
£iciunt : haec suBt munîmenta spiritalîa et tela 
divîna quae protegunt. Memores nostri invîcem 
simus concordes atque unanimes ; pro nobIs 
3emper oremus, et pressuras et angustias mutuâ 
caritate relevemus (7). Intérim verô vobîs, 
diiecti Filii nostri, ac Venerabiles Fratres Apof* 
tolicam Benedictionem peramanter impertimur. 

Datum Romae apud Sanctam Marîam Majo- 
rem ; die vigesimâ Januarii 1809 , Fontificatûs 
Bostri annp nono. 

Plus, Papa VIL 



(6) Dan. IX , if . 

if) Cjrpr. ad Gom* PP. âpud Sar. ud mnu a|i« 
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Qu'il sorte enfin de son repos et qu'il regarde 
avec bonté la barque de Pierre que des flots im- 
pétueux agitent de toutes parts; qu'il commande 
aux vents et à la mer , afin que par son secours 
nous recouvrions la tranquillité que nous dé- 
lirons ckpuis si long-temps : toute notre res- 
source est de faire de nouveaux ^fibrts , par 
de continuels gémissemens et de fréquentes 
prières , poyr arriver à ce but. Telles sont les 
armes célestes que nous avons et qui ont la 
vertu de rendre ferme , et de faire persévérer 
courageusement ; tels sont les remparts spi« 
rituels et les traits divins qui protègent. Sou- 
venons-nous les uns des autres ; unis de cœui* 
et] d'esprit « prions sans cesse les uns pour les 
autres , et adoucissons nos peines et nos malheurs 
par les bons offices d'une charité mutuelle (y)* 
Cependant , nos chers. Fils et nos < vénérables 
Frères «JQ^V^ v<^us donnons , avec une grande 
alUiction , notre Bénédiction Apostolique. 

Donné a Eome , à Sainte-Marie-Majaire , 
le 20^ )pur de Janvier 1809 ^ et la 9.* Mxadc 
de juotra Pontificat.* 

^lE VU, Pape. 



> (7) 5. Cjfs* m Pape Coraeil. Maron* <«»• «St. 
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Az SiGNOR Ge N ERALE Ml OLLI S. 

Dalle S tarife del Quirlnale ^ U 22 Gennajo 1809. 

CosTRETTO il Cardinale , Pro-Segretario d£ 
Stato , da un obbligo indispensabiie del dolo- 
roso suo ministero di portare quasi ogni giprno 
a cognizione di Sua Santità qualche atto vio- 
lento , e lesivo délia tpuppa Francese , ha do- 
vuto anche essere , suo xnalgrado \ il tristo 
relatore di quelli, che contro ogni diritto si 
sono esercitati , e si vanno esércitando verso 
gl'individui Spagnoli , che dimorano in ,Roma. 
Sebbene l'animo del Santo Padre sia àk tanto 
tempo abituato a pascersi di amarezze , pare 
indicibile quanto sia stato colpito in sentire 
che la notte de* 19 corrente un baon numéro 
di truppa^mescolata ad /una vile sbirraglia , 
abbia osato irecarsi al Palazzo di Spagna ; ^che 
quattro sbirri ed un UfBziale abbiano ardito 
di penetrare nella caméra , e circondare il letto , 
in cui giaceya infermo da qualche tempo il 
Signor Cavalière don Antonio \^argas , iuvîato 
con pubblico carattere ministeriale presso la 
Santa Se de ; e che a questo Cavsfliere , il quale 
. per la virtuosa e specchiata condotta si è meri- 
tata la stima di Koma 9 e la soddisfazione e 
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A M. LE Général Miollis. 

Du Palais Quirinal , U 22 Janvief 1809. 

Le Cardinal Pro-Secrétaîre d'Etat, forcé par 
le devoir indispensable de son pénible minis- 
tère y de porter presque tous les jours à la 
connaissance de Sa Sainteté , quelque act« 
violent et injurieux , commis par la troupe 
Française , a dû aussi être , malgré lui , le triste 
rapporteur des violences qui ont été exercées , 
contre toute espèce de droit , et qui vont être 
mises à exécution envers les individus Espa- 
gnols qui demeurent dans Rome. Quoique Tame 
du Saint Père soit depuis tant de temps accou- 
tumée à se nourrir d'amertutnes , il paraît impos- 
sible d'exprimer combien sa douleur a été pro- 
fonde , en apprenant que dans la nuit du dix- 
neuf du courant ; un bt>n nombre de soldats 
Français , réunis à de vils archers , ont osé se 
porter ^u Palais d'Espagne; que quatre archers 
et un ofEcier ont eu l'audace d'entrer dans la 
chambre , et d'entourer le lit où était ma- 
lade depuis quelque temps monsieur le Che- 
valier Don Antoine Vergas , envoyé avec le 
caractère public d'Anibassadeur près le Saint- 
Siège ; et que ledit Chevalier qui , par se^ vertus 
et sa conduite exemplaire , s'était attiré l'estime 

23. 
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l'afietto délia stessa Santità Sua , sia stato inti- 

mato Tarresto , nel quale tuttavia trovasi tanto 

esso , quanto gli altri indîvidui appartenenti 

, alla Légazioû€ Spagnuola* 

Non meno trafitto è stato il cuore di Soa 
Beal;îtudiae in ascoltare che î dtie degni Prelati 
Gordogui e Bardaxi , Uditori Spagomolî délia 
Hota Romana , d'ian tribunale tanto rispettabile , 
« cosï accreditato , ânche oitpe i monti e otore 
i màtl , che due individui particolai^sieiite 
adetti alla Santa Sedercon intima famigliarità 
-siano stati egual mente arrestati , e cbe tattora 
si gudl*dino a vista. ' ^ 

Con non lieve cordoglio ha pur dovute 
Sentire che siasi quindi proceduto daî sbirrî e 
soldati air arresto di molti altrî individu! délia 
stessa na2ione , senza neppure rîspettare in 
alcuni di essi il sacro carattere di cuî sono 
însi^niti , Timniunità del luogo in cul dimo- 
tav.ano. 

Prescinde Sua Santità dalla discussîone deî 
motivi che possono avère indotto il Comando 
mîlitare Francese a codeste acerbe misure , ifkk 
non puô*prescindere , ne toLérare in silcnzîo 
la nuota e grave ferità cHe ^i è fatta aUa sua 
sovranità territori^e. 
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de la VîUe de Rome , ainsi que la satisfaction et 
l'amitié de Sa Sainteté , a reçu l'ordre de son 
arrestation^ dans laquelle il se trouve mainte- 
nant avec les autres individtis appartebajpt à la« 
Légation Espagnole* 

Le co0ur de Sa Sainteté n'a pas été moins 
afiëcté, d'apprendre que deux dignes Prélats 
Gordogui et Bdrdaxi, Auditeurs Espagnols de là 
Rote Romaine , tribunal aussi respectable que 
vénéré , t^t ^ù delà des monts , qu'^a delà 
des mers , deux individus particulièrement atta- 
chés au Sain^rSiége , et ses familiers intimes , 
aient été également arrêtés , et qu'ils soient 
toujours gardés à vue. 

Le Saint Père a dû apprendre avec une. 
grande peine ^ que ces archers et ces soldats 
avaient ensuite procédé à Tarreslation de plu- 
sieurs autres individus de cette même nation , 
sans respecter même dans quelques-uns. d'en-, 
tr'eux le caractère" sacré dont ils sont revêtus , 
ni l'immunité du lieu dans lequel ils demeu- 
raient. * 

, Sans s^occuper des motifs qui ont pu dé- 
terminer le Commandant militaire Français à 
prendre des mesures aussi violentes , Sa Sainteté 
ne peut souffrir ni tolérer dans le silence 
la, nouvelle et grave atteinte qui vient d^être 
portée à sa souveraineté territoriale. 
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Non puî) nepptire tollerare che sî calpesti 
co^ï frequentemente e senza ribrezzo alcuno , 
sotto i suoî occhi , il diritto délie gentî , il 
quale assicura Tasilo e la protezione a tutti 
gl* individui stranieri. Questo diritto degli indi- 
vidui èsteri costituisce in ogni Governo una . 
obligazione sacra di proteggerli e garantirll ; ed 
il volersî sotti^are a questa obbligazione , è lo 
stesso the voler violare i proprj essenziali do- 
veri^ e volersi reudere col silenzio . debitore 
délia più grande infrazione dei diritti sociali 
riconosciuti da tutti i popoli, e in tutti i tempi. 

Se î prîncîpiî immutabili del diritto pub- 
blico neppur permettono ad un Principe di 
arrendersi aile richieste di un altrô Sovrano 
per arrestare é consegoare gli stessi sudditi 
colpevoli del medesimo , a meno che un pub- 
blico tr^ittato reciproco abbia preventivamente 
tolta la fiducia , o che non si trattî di delitti 
atrocissimi contro la sovranità e la sacietà ge- 
nerala degli uominî ; quanto menô sarà per- 
messo al Santo Padre di tacerc suUa violenza 
usata nella sua Capitale da una forza straniera 
contro tanti individui , che pacificamente vive- 
yano sotto il patrocinio délie sue leggi. 
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Elle ne peut non plus tolérer qu'on foule 
aux pieds , sous ses yeu^ , aussi fréquemment et 
sans la moîpdfie pudeur , le droit des gens qui 
assure l'asile et la protection à tous les individus 
étrangers. Ce droit des gens envers^ les étran- 
gers constitue pour tout Gouvernenient , une 
obligation sacrée de les protéger et de les 
garantir; et couloir se soustraire à cette obli-^ 
gation , c'est la même chose que vouloir violer 
ses propres devoirs les plus essentiels, et vouloit 
se rendre resppnsable par son silence de la plus 
grande yiolatioti des droits de la société, re- 
connus chez tous les peuples et dans tous 1m 
temps* 

Si les principes immuables du droit public né 
permettent pas même à un Prince de se prêter 
à la demande d'un autre Souverain , pour faire 
arrêter et consigner les sujets de ce Souverain, 
coupables • envers lui , à moins qi/un traité 
public et réciproque n'ai«t obtenu préalablement 
toute confiance et prévenu la bonne foi , ou 
qu'il ne s'agisse de délits, très-atroces contre l|i 
souveraineté et la société générale des hommes; 
combien moins sera-t-il permis au Saint-Père 
de garder le silence sûr Ja violence exercée 
dans sa Capitale , par une force étrangère , 
contre tant d'individus qui vivaîeùt pacifique* 
ment soùs la protection de ses' lois. 
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Corne di fatti pbtrebbe eglî tacere, se oitre 
i difittî comuni a tut|i i principt e a tutti i 
Govèrni , che hannô sempre formato la sicu* 
tezt^ di ôgni cittadino in • paese straniero , 
Roma che come centro délia Religione Catto<- 
lïca ha avuto sempre , al dir del gran Fenelon , 
ijuestô di ptoprio , dî essere la patria cara e 
-fîomune di tiitti , e do ve tutti i«Cattolici sono 
stalî Sempre eomsiderati come Cifladini Romani : 
c^esta Roma è bra condannata dail^ abu^o di ana 
farta straniera a veder mm solo conculcati i dirittî 
cdtmuni ad ogni Goremo , o sfd ogni nazione; 
'|na anche ad «fssere spdgiiata délia sua pattico^ 
lare prerogativa , o a vedere che i figlj tion 
iravano piùsicuFezza ed asilo n^l seno délia loro 
znadre amorosissima? - 



Oisefvânda perfânto Sua Santità eon infinîto 
àolore , che la truppa Francese , dache occupa 
quesia città, sovverte ogiiL diritto, tante eccle- 
sia^tico che civile , ch^ calpesta tutti i riguardi , 
ehe rovescia tutti i princip) , i quali hanno 
setnpre regolata la condotta dei Sorrani , e 
délie naziooi ; vedendo , che neppur rispetta 
lumanitâ col procedere air arresto per iîno di 
quei sventutati îndividoi , che o per la loro 
canizie, o per la miseria in eu} li ha gettati 
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Comment pourrait-il , eu effet se taire , lors- 
que, outre les droits cqmVn uns à tous les Prince^ 
et 'à tous les Gouvernemens , qui ont t^jours 
fait la sAreté de tout homme en pays étran-. 
ger , Ron;ie , qui , comme centre de la Religion, 
Catholique, a toujours eu , (au dire du grand 
Fénélon ) cela de particulier , d'être la chèr^ 
et commune patrie de tou$ , et où tou^ le3 
Catholiques ont toujours été considérés cornm^ 
Citoyen^ Romains ; lorsque , di^-je , cette Rom^ 
est maintenant condamqée , par l'abus que fait 
de sa force une puissance étrangère » à voir non-^ 
seuleolent les droits communs à tous les Gou-* 
vernemens et à toutes les Nations « foulés aui^ 
pieds ; mais encore à être dépouillée de sa 
prérogative particulière , et à être témoin que 
des enf ans ne trouvent plus de sûreté , ni d'asyle 
dans le sein de leur mère la plus tendre ? 

Sa Sainteté observant , toutefois , avec une 
douleur infinie , que depuis que la troupe 
Française occupe cette ville , elle renverse tout 
droit tant ecclésiastique que civil; quelle foule 
aux pieds tous les égards ; qu'elle détruit tous 
les principes qui ont touiours réglé la conduite 
des Souverains et des Nations : voyant qu'elle 
ne respecte pas même l'humanité, puisqu'elle 
se porte à arrêter de malheureux individus 
qui , par leurs be$oin3 et la misère où les a 
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la mancanza deî loro appartamentî , unîco 
xnezzo délia lora sussistensa , tra^ono le la- 
grîme«dagli occhi d'ogni uomo sensibile ^ lia 
espressamente ordinato al Cardinale sottoscritto 
di avanzare con . la pîù viva energia i suoi ri- 
clami a Vostra Eccellenza contro tali violente 
e condannate misure , e di cbiedere in suo nome 
la liberazione di hitti gllndividui arrestatî. Ë se 
la voce délie sue giusle querele non sarà, secondo 
ilsolito, disgraziatamente ascoltate , e non sarà 
capace di ottenere ai travagliati Spagnuoli 
queila libertà e quella pace , che ha sempre 
troyata qualunque straniero nella Capitale del 
mondo Cattolico , ravviserà almenô TEuropa , 
che laforza estera abusa in Roma del suo potere 
contro la volontà del Sovrano , e che il Santo 
Padre , dopo aver esauriti tutti î mezzi ; che 
gli rimangono nella penosa sitoazîone, in oui 
si troya per garantire i proprj ed altrui diritti , 
altro non puo fare , che piangere inanzi a Dio 
le consequenze funeste che sono risultate e riisuL- 
tano dalla ostile occupazione dei suoi Dominj. 



Sono questi î sentimenti precîsi , coi quali 
Sua Santità ha incaricato il sottoscritto di espri- 
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plongés leur arrestation , en les privant de leur 
domicile , dans lequel il avaient leur unique 
moyen de subsistance , arrachent des larmes 
des yeux de tout homme sensible , a expres- 
sément ordonné au Cardinal soussigné , de 
faire , sur-le-champ , avec la plus vive énergie , 
ses réclamations auprès de Votre Excellence , 
contre des mesures aussi violentes que dignes 
de blâme ;/ et de demander en son noqpi 
la liberté de tous les individus arrêtés. Et 
si ces justes plaintes ne sont pas écoutées 
favorablement, selon l'usage , et ne peuvent 
obtenir aux Espagnols persécutés , cette li- 
berté et cette paix que tout étranger a toujours 
trouvée dans la Capitale du monde Catho- 
lique ; l'Europe reconnaîtra , par ce refus , 
qu'une force étrangère abuse dans Rom# de 
sa puissance contre la volonté de son Souve- 
rain , et que le Saint Père , après avoir épuisé 
tous les rkjoyens qui lui restent dans la situa- 
tion pénible où il se trouve , pour garantir 
ses proprés droits et ceux d'aytrui , ne peut 
faire autre chose que pleurer devant Dieu 
sur les conséquences funestes qui ont résulté , 
et qui résultent de l'occupation hostile de ses 
Etats. 

Tels sont lés sentimens précis que Sa Sain- 
teté a éhargé le soussigné d'exprinier à Votre 
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mersî con Vostra Eccellenza \ e fedele esecu-* 
tore dei suo comando passa alF ono^e di rînu0« 
varie i seim délia sua distinta considerazîon^. 



B. Car&nalt Pacca. 



Al StGNORI MlNISTRl ËSTBRI. 

DalU Staniû de/ Qamnalê , U 23 Ce/uki/V 1809. 

Gli atti ai'bitrarj e violenti ai qoaii si h 
portais in questi giorni la truppa Francese 
dontro il .Signore Cavalière Vargas inviato con 
pubblica ministeriale rappresentanza presso la 
Santa Sede ^ contro i Monsignori Guardogui e 
Bardaxi^ Udîtori Sp^gnuoli délia Rota Romana , 
e contro tanti altri individni Spagnuoli , hanna 
talmente penetrato Tanimo dt Soa Santità , che 
ha commesso al Cardinale , Pro-Segretario di 
Stato 4 di avanzare hq vivo reclamo al Signop 
Générale MioUis, tanto intomo ail' arresto lesivo 
délia soyranità territoriale, del diritto ptibblico 
ecclesiaètico e« délie genti , quanto intoTno ai 
tnodo improprio , col quale è stato eseguita; 
ed essendosî anche mancata a tutti i riguardi 
dovQti ail grado , al carattere « ed ail' età di 
alcuni degli arrestatir Avendo il sottoscritto dt 
1^ adem{>ito alla commissionè datiigU da Sua 
Sanlità , adimpie ^1' altra similmente ricevata , 
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Excellence. Fidèle exécuteur de l'ordre qu'il 
a reçu ^ il a Thonneur de lui renouveler les 
sentimens de sa considération distinguée. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



A MesSiewis les Ministres .Étrangers. 

Du Palais Quirinal j le 23 Jâ/iv/er 1809. 

Les actes violens et arbitraires , auxquels 
la troupe Française s'est portée ces jours der- 
niers , contre Monsieur le Chevaliei Vergas , 
envoyé avec le caractère public et ministériel 
d'Ambassadeur près du Saint Siège, contre 
Messeigneurs Gordogui et Bardaxi , auditeurs 
Espagnols de la Rote Romaine , et contre un 
si grand nombre d'autres individus appartenant 
à «la nation Espagnole , ont tellement aipigé 
V^LXïit de Sa Sainteté , qu'elle a ordonné au 
Cardinal , Pro-Secrétaire d'Etat , de faire , sur- 
le-<îhamp , une vive réclamation à : Monsieur 
le Général Mioliis , tant à cause de ces arres* 
tations , qoi blessent la souveraineté territoriale y 
le droit*public ecclésiastique et celui des gens « 
que par la manière injurieuse avec laquelle 
on les a exécutées ; ayant également manqué 
à tous les égaitls dus à la dignité , au caractère 
et à l'âge de quelques-uns de ceux qui ont été 
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învîando a Vostra Eccellen2a copia dî detta 
nota, afînchè si compiaccia portarla a co'gni- 
zione délia di lei Corte. 



Lo scrivente nelF eseguire questa seconda 
parte rinova alV Eccellenza Vostra i sensi délia 
distinta sua^considerazione. 

B. Cardinale Pacca, . 



A MS TESORIERE GENERALE. 

Dalle Stanie dal Quirinalcy li 23 Gennajo 1809^ 

In seguito del discorso fatto da Vossignovia 
lUustrissima in nome del Signor Générale Miol- 
lis ^t Cardinale , Pro-Segrelario di Stato , avendo 
egli interpellato Toracolo di Sua Santità, se non 
facendô le maschere, permetterebbe le corse ed 
i festini ; quantunque abbia già esternati a 
Vostra Eccellenza lUustrissima in voce i So- 
vrani sentimenti negativi a qualunque dei tre 
clamorosi spettacoli , ciô non ostante è ùilé la 
premura délia Santità Sua , che tali sentimenti 
sianoben^conosciuti dal Signor Générale Miollis, 
che ha commesso al sottoscrittb di farjgliere la 
ripetizione col presente,biglietto. 



y' 
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arrêtés. Le soussigné , en remplissant les vo- 
lontés de Sa Sainteté , a aussi reçu Tordre 
d'envoyer à Votre Excellence , une copie de 
cette note , iafin qu elle ait la bonté de la faire 
parvenir à la connaissance de sa Cour. 

En i exécutant cette seconde partie des ordres 
qu-il a reçus , le soussigné renouvelle à Votre 
Excellence les sentimens de sa considération 
distinguée. 

Le Cardinal BAiiTHELEivii PacCa. 



A Mj le Trésorier général. 

Du Palais Quirînal , le 2^ Janvier 1 809. 

A la suite de la conversation avec Votre 
Seigneurie Illustrissime», au nom de Monsieur 
le Général MioUis , le Cardinal , Pro-Secrétaire 
d'Etat , ayant consulté Sa Sainteté , pour savoir 
si , eh supprimant les mascarades , tWe per- 
mettrait lés. courses et lés festins ; quoique 
ledit. Cardinal ait déjà exprimé de vive voix 
à -Votre Seigneurie Illustrissime ,. les sentieiens 
de son Souverain , qui défend ces trois diver- 
tissemens bruyans ; malgré cela , Fempresse- 
ment de Sa Sainteté à faire connaître à M. I9 
Général MîoUis , ^es volontés à cet égard , est 
tel, qu'il a ordonné au soussigné de les lui 
renouveler par le présent' billet. 
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Vuole dunqae Bostro Sîgnore cV clla faccîa 
mtendere al detto Signor Générale , chef corne 
non sono cambiéte le ragîonî per le qtiali s'in« 
dasse a riprovare tutti e tre î spettocolî délie 
mascheré , dei festîni e délie corse , cosi non 
puè egli cambîare ia sua determinazione , e che 
costantemente persiste nel proposito di non 
permetterlo , e non approyarli in alcim mpdo. . 



Tanto ha Tordine il sottoscritto di repetere 
per iscritto à Vossignoria Illustrissima , e tanto 
eseguisce nell' atto che le rinova i sensi délia 
distinta considerazione , con cui le baccia di 
nuovi.le nianû 

B. Car^iak PàCCA. 



Nota. Malgré les défenses du Saint Pire ^ te Général 
force des ouvriers à dresser les échaffauds et tout ce qui est 
nécessaire pour les spectacles prohibés. Le samedi » il Fé^ 
mrier , il fait distribuer 6000 soUats pour tenir le peuple 
dans le devoir ; il parcourt lui-même les rues de Rome avec 
ses Officiers, et trwve partout Us chemins déserts^ les portée 
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Notre Seigneur veut donc que fous fassiez 
entendre audit M. le Général , que » comme 
les motifs qui ont déterminé 6a Sainteté à 
défendre tous les trois spectacles , les mias* 
ques , les festins et les* courses, n'ont point 
changé 5 de même ^elle ne peut changer le$ 
défenses qu'elle a faites , et qu'elle persista 
par conséquent dans la résolution de* ne pa$ 
les permettre , ni les approuver en aucune 
manière. 

Tel est Tordre que le soussigné a «u d» 
répéter , par écrit , à Votre Seigneurie lllus-- 
trissime ; en l'exécutant^ il ne lui i^este qu'à 
lui reii^ouveler les sentiment de sa considératioii. 
distinguée avec laquelle il*ui baise de oouveau 
les mains. 

Le Cardinal Barthelemi Pacca. 



€t les fenêtres fermées 9 sam une seule vokure ^ sans antr^ 
"personne que des observateurs envoyés par le Pupe^ Le signal 
^st donné pour la course , les chevaux partent ; un prend 
Je mords aux dents et foule' aux pieds un Capitaine et un 
Officier , qui restent morts sur la place. Le lundi-gras , le 
Général fait mettre à im les échafauds ; et veilà le car^ 
naval fini. 
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'Al Signor Gen e RALE Lemarois. 

t 

Dalle Stanie dal Quirinale , /î 1 4 ^^gglo 1 809. 

Qaaûdo Sua Santità credeva pentito alla pur 
fine il Governo Francese dî a ver fatto pçr tanto 
tempo vessare senza alcuna ragîone il Sovrano 
di Roma , Capo al tempo stesso délia Religione 
Cattolica; ed avère eseguîto un cambiamento 
nel Comandante délia sua truppa qui stanziata , 
onde far cosl naturalmente cambiare il passato 
acerbo sistema di vessazione , vede con suo 
cordoglio che cotesto sistema rinforza e pro- 
gredisoe a gran passi. 



LWdine emanato nel gïorno dî jeri su lî 
forestîeri che giungono in Roraa , Tordine che 
si sa n^l momento essersi dato in nome di 
Vostra Eccellenza dall' Uffizîale Crivelli , al 
Gdvernatore ed al Magistrato dî Albano di 
doyero d'ora innanzî dipendere da Esso negli 
oggetti di polizia , asserendo essergli statî questi 
affidati per tutta la provincia deila Campagna ; 
la voce , che un* legual misura yada a prendersî 
Ih tutto le altre proyincie , sono un attentato 
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A M. LE GÉNÉRAL L £ M A R O I S. 

Du Palais Quîrinal ^ /e 14 Mai fSoç. 

Au moment OÙ S!a 3^mtëté*'§e flattârt que 
le Gouvernem^^ril Pmirçai»^ -^éijait enfin repenti 
d'avoir fait ^primfèr, p^e^dântiuH sî^ Ibng- tempi 
et sans le moindre prétexte, le Souverain dé 
Jiome, (^epdç laRelîgliîn.Xiaélïkaruqaêl, «ît que 
le chaagiÇ9iBiit',.qliPr* Coaiiaandakit des tttdu^isà 
l'rapçâisçs stftûcwié^ft d^«m ])a j£apitale , d^ai{ 
nûtureileniQn^ f^jir^ pb^irgi^r.^eËirodieuxr iy$/^mé 
de.yex^tioîi ei^DCj? ^^aj$ ^ijt^b^^tempscaiïntré 
\\x\ ; \^ $i^>b4 Pèx^jrpit ^%t^ Id doulear la pdu* 
j^mére, q^^^ (^^«i^^fïi^p. lyst^iB»; acquiert, uni 
CLOi^veJiç çonaisl<wP^# ^l q^ib Ja violence s'iaccf oit 

^.grands p^s«.. ..;^V>.: ^ r-a -, • : . .-,:■> .v r., . I 

, Uordre éipapéj^ns laiobrééé d'hier, con*- 
fumant le^ ^rftnge^s. t^^irâ' arriv^oit à Rome; 
p^t%i que i-p9 sait, daaalcb jMpmetit» avoiv i*** 
dpfyîéy, a^v j^oîa^ide Vjotore, :Extelleiice> , r pv^ 
l'QflBciej^ C;ri^i^;i. j%U Oauvc^mouriat au Magistrat 
d'JJbano^ po4,ïr ^qii'ils ai^^nl; i: dépendrie :dfeliiH 
^éna^aflt po^rles Qj>jets f^m. i!i:0gaic|eii»r! la 
polipe , leuA' 2^mH>flçant ^^ lout^ la Cadnpa^na 
(Je Rome venait 4'èt?® TO*sS soifâvtetre- autoi- 
y;ité ; la rumeiir jqu un6 sernfoiable mesure va 
jpcodulre , lorsqu'elle sera toise ^^^iKésCjutioa iki|0 

a4* 
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de' pî& grairî e de' più intollerabili al Principe 
territoriale. 



, .. Il regplamento délia paiîzia rîsguarda la con-» 
fervaziope délia privata e dëlla pubblica sica^ 
rezza , ed è il primario diritto insieme délia 
SQvranità. 

^ Uaa forza stranieca che si attribuîsce questo 
lli^itto , si attribaisce una parte essenziale del 
potese . scNn^mo; Qoesto poterê diviso in due 
•atociU , l'una intrusa e Faltra legittima diventa 
un mostro politico , forma un corpo bicipitè « 
e produce tutti quei disordini di Stato dentro 
lastato medesimo , che disorganizano ed annien- 
tano il régime sociale. Il Santo Padre è abbas- 
tanza veggente per non conoscere dore vanno 
«.far capo tutte le fila di quésto non più occulto 
sistema che non riepiloga , perché sono troppo 
Botorie, e troppo dolorose. EgU n'è stato fin 
qui, e n'è tuttavia imperturbablle osseryatore; 
ma ayendo solennemente giurato di conservare 
e dtfendere anche èol proprîb sangue i suoî 
domin) , che sono il patrimonio délia Chiesa, 
e la sua libertà tanto già vincolata con danno 
immenso délia Religione, è fermamente deciso, 
e prônto a difendere Tûna e glî altri con tuttî 
quèi xnezzi che Iddio ha posti nelle sue manL 
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toutes les antres provinces : tous ces ordres et 
tous ces actes , sont un attentat des plus graves 
et des plus intolérables contre les droits du 
Souverain de Rome. 

Les règlemens de police ont pour objet 
la conservation particulière et publique , et le 
droit de les prescrire est une des premières pré- 
rogatives inhérentes à la souveraineté. 

Une force étrangère qui s'attribue ce droit, 
s'attribue < une partie essentielle du souverain 
pouvoir, lequel , divisé entre deux autorités , 
Tune usurpée et rautre- légitime , devi-ent un 
monstre politique , forme un corps à deux 
tètes i, et produit dans l'état roénle tous les 
désordres qui désorganisent et anéantissent 
Tordre social. Le Saint Père est assez clair- 
voyant pour connaître où vont aboutir tous les 
fils de ce système , qu'on ne cherche plus à 
cacher ; il est trop notoire et trop douloureux 
pour qu'il veuille en faire la matière d'une 
nouvelle réclamation ; il en a ,été et il en sera 
constamment l'observateur imperturbable. Mais 
ayant solennellement juré de conserver et, de 
défendre , au prix de son S£(ng , les domaines 
qui sont le patrimoine de TEglise , ainsi que 
sa liberté déjà si entravée , au grand préju- 
dice de la Religion ; il -fst fermement 
résolu et prêt à défendre T^n et l'autre, 
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Stia SaBtîti mentre fà dare a. suoî rapprë-» 

seQl^Bti lordixie. di non prestarsi aile disposi- 

Ifiçni ;di .ua *potere illeggittimo. negli oggetli 

governativi , vuole che il Cardinale > Pro-Segre- 

tario di Stato « facciaquestafrauca e leale dichia* 

razione dei suoi sentimenti a Vo^^ra Ecceilenza, 

non dubitando ehe Ella ponderandoli nella 

sua saviezza sarà per xivocare leaddottate misure,. 



I Ubbidiepte il Cardinale che scrive al So- 

^rrano /comancîo passa -a rinovare a Vosira Ex- 

ceilenza i.sçnsi dçlla sua ^iù distinta conside* 

fazîoïie. j , 

Cardinale Bart*. Pacca. 



n \ I . ) < Il O I » 



■ D B C îl E T 0. 

P4J no9t.ro 'Çdjppq mperiah di Vienna^ il j 7 Jltaggio 1 809, 
' N;AT6LfeONÈ , iMPBRÂTORrDE* FrAKCESI , etc. 

' GoriJîSiieràndd , che allorquando Carîo Magna, 
irtipératôtfe de* î'raticesî , e nosti^o augusto Pre- 
^ece^solré , fece âoiio di pareûchie contre ai 
Ve^cdvi di R6ina\ îesso loto non le drede, chô 
"à fiîtolo dîfendî e per il bene di suoi Stati , e 
xhe peir Iquesta donaziône non cessé Roma di fat 
'patte del' Suo Impéro,' 
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par tous les moyens que Dieu a mis en son 

pouvoir. En même temps que Sa Sainteté fait 

donner à ses représentans Tordre de ne pas 

obéir aux commandemens d'un pouvoir iilé-* 

gitime dans les choses qui regardent le Gou-* 

yernement j. eUe veut que le Cardinal , Pro- 

Secrétaire d'Etat , fasse à Votre Excellence 

Cette déciaraJiion franche et loyale de ses sen- 

timens , ne doutant point que la pesant dans 

çà fiia^sse » elle ne révoque les mesures qui 

viennent d'être prises. 

Le Cardiiial soussigné , en obéissant aux 

ordres de son Souverain , renouvelle à Votre 

Excellence les sentimens de sa considération 

la plus distinguée. 

"^ Le Cardinal Barth. Pacca. 



DECRET. 

De notre Camp impérial de Vienne 9 leij Mai 1809. 

Napoléon , Empereur p^s Français, etc. 
Considérant que lorsque Charlemagne , Em- 
pereur des Français , et nptre auguste Prédér 
cesseur « fit don aux Evéques de Rome de 
diverses contrées , il les leur céda à titre de 
fief , pour assurer le repos de ses su>ets , et 
sans que Rome ait cessé , pour cela , d'être une 
partie de son enapire. i . 
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Che quîndî questo tniscuglio dî un poteré 
spirîtuate, con una autorltà temporale è Stato , 
corne lo è ancora ana fonte di* discussion! « 
ed ha condotto troppo spesso i Pontefîei ad 
impîegare l'influenza deil' uno per sostenere 
le pretese delT altro ; che in tal maniera egl' 
gl' interessi particolari , e gli afifari del cielo ^ 
che sono immutabili , si trovarono misti agli 
afiari terreni , che per loro natura cambiano 
secondo le circostànze , e la politica de' tempi. 

Che tutto ciô che abbiamo proposto per 
conciliare la sicurezza délie nostre armate, la 
tranquillité ed il ben essere de' nostri popoli, 
la dignità e l'integrità del nostro Impero colle 
pretese temporali de* Papi non ha potuto reali- 
zarsi. 

Noi abbiamo decretato , e decretiamo quantd 
segue : 

Articolo L Gli Stati del Papa sono riunitî 
air Impero Francese. 

IL La città di Roma , si célèbre per le grandi 
memorie di cui è rîpiena , e prima Séde délia 
Cristîanîtà è dichiaratà Città impériale e libéra. 
II governo e l'amministrazione délia susdetta 
Città saranno organizate con uno statuto spé- 
ciale. 

lU. GU ayanzi deî monumentl ëlevati di 
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Considérant que depuis ce temps , l'unloti 
des deux pouvoirs , spirituel et tempoK J , ayont 
été comme elle est encore aujourd'hui là source 
de continuelles discordes ; que les Souverains 
Pontifes ne se sont que trop sc*uvent servis fie 
l'influence de l'un, pour soutenir les préten- 
tions de l'autre , et que par cette raison, les 
affaires spirituelles qui , de leur nature , sont 
immuables, se trouvent confondues avec les 
affaires temporelles, qui changent suivant les 
circonstances et la politique des temps ; 

Considérant , enfin , que tout ce que noos 
avons proposé pour concilier la sûreté de nos 
armées, la tranquillité et le bien-être de nos 
peuples, la dignité et l'intégrité de nôtre Empire 
avec les prétentions temporelles des Souverains 
Pontifes , ayant été proposé eh' vain , 

Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

Art. l^^ Les Etats du Pape sont réunis h 
l'Empire Français. 

IL La ville de Rome , premier siège du Chris- 
tianisme , et si célèbre par les souvenirs qu'elle 
rappelle, et les monumensqu^^Ue conserve, est 
déclarée Ville impffriale et lihre. Son gouverne- 
ment et son administration seront réglés par 
un décret spécial. 

m. Les monum^ens de la grandeur romaine 
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Romani sâranno mantenuti e conservatî a spese 
del nostro tesoro. 

IV. II debito pubiîco è costituîto debito Impé- 
riale. 

V. Le terre e domin) del Papa saranno au- 
mentati fino alla concorrenza d^una rendita 

net ta annuale di due millionî. 

VI e terre e doininj del Papa , tome pure i 
sùoi Palazzo saramuf esenti da ogiii imposî- 
filooe^, giurisdiziotie e visita , ^ godranno 
d'immunità pârtîeolare. 

., VIL Al i.*^ Giuguo del présente anno , una 
Consulta straordinaria prenderà in nostro nome, 
ppssesso degli Stati dçl Papa , efaràle disposi^ 
^ioni necessarie perché il régime costituzioi^aU 
^ia organizato , e po^sa esser me$so ïjx vigore , il 
primo Gennajo 1,810. ^ 

Sottoscritto Napoleone^ 
t^er r Imper a tore : 
; IlMnistro Segretano di Stato , U GO Mf RRKT. 



ALTRO DEGRE TO. 

Dal nostro Camf impériale di yknruc , U 17 Maggio 1809. 

Napolegnk, etc. 

Noi abbiamo décréta to e decretiamo quant6 
legue : 

ArticoloI.La Consulta straordinarià créa ta dat 
a^stro decreto di questo giorno pergU Stati Rô- 
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Beront conservés et maintenus aux dépens de 

notte trésor. 

IV. La dette publique est déclarée dette de 
l'Empire. 

V. Les re^venus actuels du Pape seront portés 
jusqu'à deux millions de francs , libres de toute 
charge et redevance. 

VI. Les propriétés et palah du Saint Père ne 
seront soumis à aucune imposition , jurisdiction , 
visitCi, et jouiront , en outre , d'immunités spé- 
ciales. 

VII. Une consulte extraordinaire prendra , 
le I .«' Juin prochain , possession en notre nom , 
des Etats du Pape , et fera en sorte que le Gou- 
vernement constitutionnel y soit en vigueur le 

i.«' Janvier 1810. 

Sign^ Napoléon. 

Par l'Empereur : 

Lt Ministre Secrétaire d^Etat^ Hugues Maaret. 



AUTREDÉCRET. 

De notre Camp impérial de Vienne , fc 17 Mai 1809, 

Napoléon , Empereur des Français , etc. 
Nous avons décrfeté et décrétons ce qui suit. 
Art. I.er La Consulte extraordinaire créée par 
notre décret d'aujourd'hui pour les Etats Rô- 

23 
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ûaBi , sârà «rganizata , e composte nella se* 
guente maniera , cioè : 

Il Générale di Divîsiotie MioUis , Governatore 
générale , Presidenter. 
^ Il SignorSalîceti ,Mmistro del RegnodiNarpoIi. 

Li Signori Degerando , — Janaet , -^ Del 
Pozzo , — r e De Balbe , Àuditore dei nostro 
Consiglio di Stato , Segratario. 

II. La Co4:i5ulta strordinaria^ è incaricaflta di 
prendere possesso degli Stati del Papa in nostro 
nprae , e di fere l/e operazioni preparatorie per 
r ammim3traziQne del paese , di modo che il 
passaggio dair ordiue attuale al régime costitu- 
zionale abbia luogo s^nza inconvénient , et che 
sia provisto a tutti gl' interessi. 

III. Saranno présentât^ délie misure nel più 
brève tempo possibile per T esecozione degli ar- 
ticoli 3 , 4 > 5 ^ 6 ^®^ njQstro decreto di cjiiesto giorno. 

IV. La Consulta straordinaria corrisponderà 
col nostro Ministro délie finanze. 

V. Il nostro Ministro delle finanze è ihcaricato 
del esecuzione del présente decreto. 

Sùttoscritto Napoléon E. 

Per r Imperatorç : 

- U Ministro Segreiario di Stato , Ugo M ARRET. 
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maîns , sera organisée et composée de la ma- 
nière suivante : 

Le Général de Division MioUîs , Gouverneur^ 
général , Président. 

M. Salicetî , Ministre du Royaume de Naples. 

MM. Degerando , Jannet , Del Pozzo , et 

Debalbe\ Auditeur au Conseil d*Ètat , Secrétaire. 

II. La Consulte extraordinaire est chai?gée de 
prendre, en notre nom, possession des'JËtats 
du Pape , et de faire les opérations préparatîiires 
à l'administration du pays , de manière qu^le 
passage de d'état actuel au régime constitut- 
ionnel , se fasse sans secousse , et qu'il soit 
pourvu à tous les intérêts. 

III. Des mesures seront prises , dans le plus 
court délai , pour l'exécution des articles 3 , 4 1 
5 et 6 de notre décret de ce jour. 

IV. La Consulte extraordinaire correspondra 
avec notre Ministre des finances. 

V. Notr^ Ministre des finances est chargé de 
l'exécution du présent décret. 

Signé Napoléon. 

Par l'Empereur : 

Lt Mnlstre Secrétaire d'Etat, Hugues Marret. 
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PIO PAPA VIL 

Sono finalmente compiti i tetiebrosi disegni dei nemici délia 
Sede Apostolica. Dopo lo spoglio violento ed ingiusto délia più 
bel la e considerabile porzione dei nostri Dominj , noi ci vediamo 
con indegni prétest!, e con tanta maggiore ingîustizîa spogliati 
délia, nostra sovriiiità temporale , con cui è nrettamente legata 
la noçtra spirituale independenza. In meEZO a questa fiera per- 
«ecuzione , ci conforta il pensiere , che incontrammo un cosi 
grande disastro , non per alcuna oflfesa fatta ail* Imperatore dei 
Francesf o alla Francia , la quale è sempre stata i'oggetto delb 
liostre / paterne ed amorose soUecitudini , non per alcun intrigo 
di m9ndana politica , ma per non aver voluto tradire i nostri 
doveri e la nostra coscienza. 

Piacere agli uomini e dîspiacere a * Dio , se non è licite a 
ehiunque professa la Religione Cattolica , molto meno pu» 
«eserlo al Capo ed al Promulgatore di essà. Debitori pier altro 
a Dio ed alla Chiesa di tramandarc illesi ed intatti i nostri diritti 
ai nostri Successori , noi protestiamo contro questo nuovo spoglio 
violento , e lo dichiaramo irrito e nullo/ Noi rigettiamo con 
uno spirito il piii fenno deciso qualunque assegnamento , che 
PImperatore dei Francesi prétende di fare a noi ed agli individui 
dei nostro Collegio ; ci copriremmo tutti di obbrobrio in faccia 
alla Chiesa , se facessirao dipendere la sussistenza nostra dalla 
mano delP usurpatore dei béni délia medesima. Noi ci abbandoniamo 
intieramcfUte alla Providenza y ed alla pietà dei Fideli , e saremo 
content! di terminare cosi parcamente l'amara carrière dei nostri 
giorni penosi. Adorîamo con profonda umiltà gl'imperscrutabiK 
Pecreti di Dio ,* invochiamo la sua divina misericordia supra i 
buoni stidditi nostri , che saranno sempre il nostro gaudio e la 
nostra corona , e dopo ayer fatto în qaeste diurissime circostanze 
tutto cio che esîgevano i nostri doveri, gli esortiamo a conser-^ 
vare sempre intatta la Religione e la fede,, e ad unirsi con noi per 
scongiurare coi gemitî, tra il vestibolo e l'altare , il Suprême Padre 
de* lumi , afinchè si degni di cambiare i pravi consiglj dei nostri 
persecutori. 

Dato dal nostro Palazzo ApostoUco dei Quirinale/ di lo Giagno 1809. 

•f Loco sjgilii. 

PIO PP. VII. 
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PIE Vil, PAPE. 

Hê sont enfin accompli* les detseias ténébreux des ennemis du 
Siège Apostolique , après le violent et injuste envahissement de 
la plus belle et de la plus considérable de nos domaines , Nous 
nous voyons dépouillés i sous d'indignes prétextes et avec U plus 
grande injustice , de notre Souveraineté temporelle , avec laquelU 
notre indépendance spirituelle est étroitement Hée. Au mitieu df 
€ette barbare persécution , Nous sommes consolés et souteiiua 
par la pensée que Nous ne nous sommes point exposés à tpmbet 
dans un si grand désastre , par aucune offense faite à l*Bmpereut 
des Français ou à la France ^ qui "a toujours 'été l'objet de nos 
tendres et paternelles sollicitudes , ni par aucune intrigue d^une 
politique mondaine ; mais pour n^aveir point voulu trahir nof 
devoirs et notre conscience. 

S'il n'est point pennîs à quiconque professe la Religion catho- 
lique, de plsïre.aux hommes en déplaisant à Dieu , combien moins 
doit-il l'être à celui qui est le chef dé Cette même Religion , et qui 
est chargé de l'enseigner ? Obligés d'ailleurs envers Dieu et envers 
l'Eglise , de transmettre à nos Successeurs , nos droits intacts et 
enders , nous protestons contre cette nouvelle et violente spolia- 
tion , et nous dédarens de nulle valeur Poocupat^n qui vient d'ôtire 
faite de tous nos domaines ; Noua §e\9Um» avec la résolution la plut 
ferme et la plus absolue , toute rente ou pisniion quelconque que 
l'Empereur des Fianças prétend faire à Nous et aux membres d« 
notre Collège. Nous nous couvririons tbus d'opprobre à la face de 
l'Eglise , si nous consentions à tirer notre subsistance dçs mains 
de l'usurpateur de $ê9 biens. Nous nous abandonnons à la Provi- 
dence et à la piété des Fidèles , contens de terminer ainsi dans la 
médiocrité , la carrière douloureuse de nos pénibles jours. Noua 
adorons avec une parfaite humilité les décrets impénétrables àp 
Dieu } nous invoquons sa divine miséricorde sur nos sujets fidèles , 
qui seront toujours notre joie et notre couronne ; et après avoir fait 
dans cette circonstance tout ce que commandaient nos devoirs , 
Nous exhortons ces mêmes sujets à conserver toujours intacte la 
Keligion et la Foi ^ et è s'unir à Noua > ftouY conjurer par nos 
gémissemens , entre le vestibule et l'Autel ^ le Père suprême def 
lumières , afin qu'il daigne dianger h$ consuls y^sryfrs q^i dingenf 
SOS persécuteurs. 

Donn^ dans notre Palais Apostolique du QnkiiMd , 
le lo Juin tSoQ* 

^ ^ . , , m vu , PAW. 

T A U place da tceaa. 

a6. 
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PI g PAPA VII, 

ALL' imper a tore DEI, F/BANCESIi 

u GOLL' autorité di ,Dio omnipotent^, doi ^anij Àpo^toii Pietr» 
• Paulo. e nostra , dichiatamo voi , e tatti i vo$tri çooperatofi 
ncll' atteatato che e^eguiste^ incorsi nella scomunîca , nella quale 
(corné nelle nostre Apoêtoliche Bulle, che contemporaneamente si 
•££ggono nei Ijaoghi jconçu^ti di questa Città ) dicbiaramo incorsi 
totti qti^lii e quali .dalfa ultima violenta invasione di questa mede- 
«ima Gittà, 'accaduta li 2 Febbrajo deil' anno prossimo passato , 
Iiannocommesso tanto in; essfL^ quanto nello Stato Ecclesiastico 
totti gli attentati contro d«i quaii noi , abbi^uno redamato non 
«olo ntiUe tapte protesji^'j^içatï^te d^ nos^ successivi Segretâri 
di StatO; ma ancora nelle due allocuzipni consistpriali dei t^ 
IMlarzo «en Luglio iQpS,, e tutti i loro mandanti , fautori e 
çonsiglieri , e chiunque a|tro ha procura^tjq l'esecuziona | o eseguit* 
da per se stesso gli attentati medesimi. 



Datum Ron^œ apad Saiictam Marisan-MajoreiB , die undecima 
Junii 1 S09 , ' P>ontificatâ8 nostr^ anno X/ • • . 
-|-'Loco' sigilli. • 

t . , pi.us.pp, VU. 



In Nome deUa Santissima TrinUà , Padrc , 
Figïiuolo e Spînto'Santo ^ e delli Santi ApostoU 
Pietro t Paulo. 

P-io SE.TT.ïMp, Seryo dei Servi di Dîo , a tutti î Fedeli 
che leggeranno le presenti nostre ; SAtUTE ed Apostolica 
Bënepizioive. ^ , 

EssENDo costretti a valerci dell' autorità a noi accordata dal 
Padre Céleste ^ che ci ha destinati al Govemo. délia Chiesa colla 
preseiHi ' nostre da noi «stese, e sottoscritte , e segoate coii' 
suaello dei pescatore , dichiaramo che Napoléons primo , Impera- 
tore* dei' Francesi , e tutti i' suôi aderenti , (anto^, e consiglieri 
hanno incorsa la scomunica, che altre volte lavevamo ad esse 
nûnacciata; e tn& particolarmenté q^U' ttl^tim» Q^et^ra protesta dal 
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PI E VII, P A P E,,. 

À l'EMPERE U R DES FR ANC A IS., 

Par -rautorité du Dieu tout-puissant ^ dea SS. Apôtres Pierre. et 
Paul , et par la Nôtre , nous déclarons que vous et tous yoa 
coopérateurs, d*aprè& Pattentat que vous vçnez de commettre , 
avez encouru l'excommunication dans laquelle ( sploi^ la form« 
de nos Bulles Apostoliques qui , dans* des occasions semblables , 
s'affichent dans les lieux accoutumés de cett^ ville ) nous décla- 
rons être tombés tous ceux qui y depuis la dernière invadon vio- 
lente de cette ville , qui eut lieu le a Féviier de l'année dernière, 
ont commis soit dans Rome , soit dans l'Etat Ecclésiastique , les 
attentats contre lesquels nous avons réclamé , non-seulement dans 
le grand nombre de protestations faites par nos Secrétaires d'Etat, 
quiy ont été successivement remplacés, mais encore dans nos 
deux allocutions consîstoriales des 14 Mars et 11 Juillet i8o8« 
Nous déclarons également excommuniés tous ceux qui ont été 
les- mandataires , les fauteurs , les conseillers , et quiconque aurait 
coopéré à l'exécution de ces attentats , ou les aurait commis lui^ 
même. ^ 

Donné à Rome à* Sainte-Marie-Majeure, le 11 Juin 1809, 6t 
l'an 10.® de notre Pontificat. 

+ A la place dn sceau. 

PIE VII, Pape. 



^u nom de la Très-Sainte Trinité , Père , Fili 
et Saint-Esprit, et des SS, Apôtres Pierre et Paul. 

Pie VII, Serviteur des Serviteurs de Dieu , à tous les 
Fidèles qui liront ces Présentes , Salut et BEifEDiCTioir 
Apostolique, 

Forcés de nous servir de l'autorité que le Père Céleste qui nous 
a établis pour gouverner l'Eglise , nous a accordée , par ces Pré- 
sentes par nous dressées , et signées et scellées de l'anneau du 
pécheur , nous déclarons que Napoléon premier , Empereur de» 
Français , et tousses adhérens, fauteurs et conseillers ont encouru 
l'excommunication dont nous l'avions autrefois menacé lui-même , 
et ^lus particulièrement dans noire dernière protestiatioii du 
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9 Âprile \S6^f per avère col suo decreto dei 17 Mag^o pross&ft» 
passato ordinata la violontà invasione délia dttà di Roma. 

Dichiaramo che suddetta scommunica si 4ebbe incorrere ipso 
facto f da tatd coloro che , o colla forza , o con quafonque altro 
mezzo , si opponessero alla publicazione délia Présente non meno 
che da tutti quelli del nostro Oollegio Apostolico , Yescovi , Pre- 
lati , Sacerdod tanto secnlari che regolari , 1 quali pèr qaalsivoglia 
motivo e rispetti umani ricusassero di luûformarsi a qaanto coU* 
assistenza del Padre dei Lmnî, è.stato da noi stataito nelle uostr« 

S)ecretati dei 10.* it Giugno corrente. 

« 

/ 
Dato dal nostro Palazzô Quirinale, qtiesto di 13 Giagno dell* 
ânno délia Natività del Signore 1809 , e decimo del nostro 
^ontificato. 

Plus PP. VIL 
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3 ÂTril 1809, pour âVoir, par son décret Au 17 Mai dernier f 
ordonné l'envahissement de la ville de Rome. 

I^out déclarons que la susdite excommunication sera encourue 
ipso facto , par tous ceux qui, ou par la force , ou par tout 
autre moyen, s'opposeraient à la publication de ces Présentes* 
Sont Compris dans ht même excommunication tous les Membres 
de notre Collège Apostolique , Évêques , Prélats , tant séculiers 
que réguliers , qui , par quelque motif que ce soit , et respect 
humain , refuseraient de se conformer à ce qui , avec l'assistance 
jàu Père des lumières , a été statué par Nous dans nos décrétâmes 
des 10 et II du mois de Juin courant. 

Donné dans notre Palais du Quîrinal , le 12 Juin de la Nais* 
•ance de Notre-Seigneur 1809, et le 10.® de notre Pontificat. 

PIE VII, PAPE. 



iV. ^. On a cru inutile dé publier ici l'adresse de la Consulte 
aux Habitans de Rome , parce que tous les journaux l'ont rap- 
portée. Elle est du 10 Juin, et signée Fimiad-Saliceii , Janetj 
le Comte Miollis , Gouverneur - général , iPrésident. Par la 
X^onsulte : C. Balbe. — M. Begerando avait obtenu provisoirement 
sa démission ; mais ayant eWuite reçu de nouveaux ordres de Vienne, 
il est venu se joindre aux autres membret de la Consulte. 
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^ ■ - ' 

Gènes, le lo Aoât 1809. 
Mon CHER Am i^ 

Durant l'intervalle qui s'est écoulé entre l'excommunication àm 
l'Empereur et l'enlèvement du Pape , ce dernier s'était rétiré att 
fond de son palais , et n'en sortait plus , attendant avec patience 
ce que la Providence déciderait à son égard. Il avait fait murer 
les principales avenues, afin que l'on ne pdt parv^r chez lui 
qufaa moyen d'une violation bien évidente de son domicile. La 
nuit du 5 au 6 Juillet , on force la demeure du Souverain Pon- 
' tife , on s'introduit par uue croisée qui est enfoncée , on attaclie 
ce vénérable vieillard à son fauteuil , et on le descend ainsi par 
la fçnétre. Les premiers Fidèles , animés par des sentimens bieû 
dilïeren»-^ descendirent ainsi Paul dans une 'coii>eille; mais c'était 
pour le soustraire à ses ennemis. 

*. On part , on traverse la Toscane ; et au moment d'entrer dans 
l'Etat de Gènes, commue on craignait quelque mouvement,, on 
porte le Saint Père dans une barque , pour traverser le golfe. Il 
demanda alors à ses satellites si le Gouvernement Français avait 
ordonné de le noyer. Cependant le cortège des voitures avait tra- 
versé Gênes ; on remet Pie VII dans celle qu'il avait quittée ; on 
ordonne , sous peine de mort aux postillons , d'aller au grand galop , 
et le Souverain Pontife est ainsi entraîné rapidement , sans s'arrêter 
un instant , durant un espace de 52 lieues. Enfin on arrive aa 
Mont-Genis« où le Pape reste deux jour», accordant sa bénédic- 
tion à un grand nombre de personnes qui étaient montées de Suze. 
Le Cher de l'escorte offrit ses services, au Saint Père, 4® la part 
du Gouvernement Français ; mais Pie VII déclara ne vouloir riea , 
accepter que de la charité des Fidèles. 

l" Le 21, Juillet on arrive à Grenoble, d'où l'on expédie un cour- 
rier pour recevoir de nouveaux ordres du Gouvernement ; le Sou- 
verain Pontife est logé à la Préfecture , et le Cardinal Pacca dans 
un hôtel' séparé. Cependant la ville est en mouvement pour 
contempler l'illustre persécuté, et admirer cet air de bonté qui 
avait commandé le respect et l'amour aux impies même de la mo- 
derne Babfylone. La foule se presse contre la grille du jardin > 
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pour recevoir sa Bénédiction. On lui propose de faire un tônr 
en voiture j il répond d'un ton pathétique : Quand l\jEglise est 
en deuil , il ne convient pas â son Chef de se promener, La 
sérénité de l'auguste Prisonnier ne fut altérée que par la lecture 
du N. " du Moniteur , où se trouve la lettre circulaire de VEm^" 
reur aux És^êques g- lettre que la Providence a permis qu'on distri- 
buât à profusion , afin qu'elle servît de type à la postérité , pour 
juger celui qui , le même jour a écrit qu'il voulait continuer à 
relever \qb autels et à investir le clergé d'une considération parti- 
culière , tandis qu'il ordonnait à ses sbirres de ravir à ce même 
Clergé son auguste Chef, à l'Ëglise son Pontife suprême, aur 
Fidèles leur Père commun. 

Le i/' Aoât, jour de la fête de S. Pierre dans les liens, d« 
nouveaux ordres arrrivent ; le Pape est encore une fois enlevé , au 
milieu de la nuit , fporté dans sa voiture : et l'on prend la route do 
Valence. Au même moment on avait aussi enlevé lé Cardinal Pacca , 
et on le conduisit à Pierre -Châtel(^), où il est réuni à quelques autre$ 
Cardinaux et à un grand nombre de victimes du despotisme. 

Le Souverain Pontife , accablé par la fatigue , traverse Valence , 
passe à Avignon , où il ne reste que demi-heure , et ahrive U 
4 Août à Aix I sur les 8 heures du soir. Il couche dans cette 
ville ; et le lendemain il fait dire la messe dans Phôtel , et donne 
«a Bénédiction à tout le monde , disant paisiblement aux Fidèles 
qui fondaient en larmes sur les maux' qu'il endurait : « Orateet 
» non timete* Priez et ne craignez rien. » Enfin le cortège a pri« 
la route de Nice , où est maintenant le Successeur de S. Pierre. 

J'oubliais de vous dire que c'est le Prince Borghèse , d'une ancienne 
famille de Rome ^ qui a été chargé de l'enlèvement de son pre- 
mier Souverain. On compte déjà i8 Évêques et Archevêque» 
Italiens , déportés pour n'avoir pas voulu prêter le serment qu'on 
exigeait d'eux. 

FIN. 



(*) Pierre-Chàul est un fort près duquel était une Chartreuse , k 
environ deux lieues de Belley ^ dans le Département de VAin, Cette 
frison i*Mtêt tn gardée par dfs ritirans , dts gend^rmts et d$s dragçnt^ 
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